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A SON ALTfiSSB IMPÉRIALE 



LA PRINCESSE MATHTLDE. 



Madame, 

Votre Altbsse Impériale « tîaigni s'intéresser à mes re- 
cherches fw la vie de Molière tl me permettre de les lui dédier. 
Taxerais voxdu rendre plus digne d'un si grand honneur ce 
livre composé à Vaide de documents dont la forme n'a rien de 
lilléraire; Id qu'U est cependant j'ose l'offrir à Votre Altesse 
Impériale comme un hommage de ma profonde reconnaissance 
pour toutes les marques d encouragement que je dois depuis 
longtemps à sa haute et bienveillante protection. 

Je suis avec le plus grand respect , 
Madame, 

De Votre Altesse Ibïpérialé, 

Le très-humile, très-obéissant et ^ès-dévoué 
serviteur, ■ 

ËDO. SonuÉ. 
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INTRODUCTION. 



De nombreux docnmeiita concernant Molière, les familles 
Poqnelin et Béjard , les comédiens de llllustre Théâtre et de 
l'hdtel de Boui^ogne, sont conservés parmi les anciennes mi- 
nutes des notaires de Paris; en publiant ceux de ces documents 
que j'ai pu découvrir, grâce aux facilités exceptionnelles qui 
m'ont été accordées, j'ai voulu tout d'abord en signaler l'ori- 
gine et le caractère authentique, en prenant pour ép^raphe la 
devise qui, dès le règne de Louis XIV, était adoptée par la 
Compagnie des notaires. 

Depuis quelques années, les registres des anciennes paroisses 
ont fourni d'utiles rectlËcations pour la biographie de nos per- 
sonnages célèbres. Les actes de baptême, de mariage et de décès 
donnent , ontre des dates précises , les domiciles, les noms des 
parents, des témoins, des parrains et marraines, et ces indica- 
tiens, en apparence dépourvues d'intérêt, révèlent parfois des 
circonstances très-importantes. Beffara ', qui, l'un des premiers, 
a puisé à cette source, y a découvert, rEJativement à Molière, 
toute une série de dates et de faits absolument ignorés avant lui. 
<c C'est dans notre temps seulement, a dit M. Bazin en parlant 
des actes publiés par Befiara, qu'on s'est avisé d'employer, en 

1. Dù$eriation «wr J. B. Poqtulm-Malière, par L. F. Bsffar», ai-com- 
missure de police du quartier d« la Chaussée d'Anlin. 1621, m-8. 
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s RECHERCHES SUR MOUÈRE. 

faveur de l'exactitude historique, les mêmes moyens dont on se 
sert pour établir les droits des familles', i L'observation est 
judicieuse; cependant, si l'on s'en tenait uniquement aux indica- 
tions données par les registres de l'état civil , on n'établirait 
que très -imparfaitement les droits des familles ; et ce qui dé- 
montre, précisément à propos de Molière, l 'insuffisance de ces 
actes dans certains cas, c'est l'incrédulité avec laquelle plusieurs 
historiens, M. Bazin entre autres, ont accueilli nn fait constaté 
pourtant par l'acte de mariage de Molière, trouvé par Beffara 
sur les registres de Saint^ermain l'Auierrois. 

Les actes de baptême , de mariage et de décès se complètent 
surtout par les actes notariés qui, presque toujours, les ont pré- 
cédés ou suivis : un contrat de mariage stipule les conventions 
antérieures h l'accomplissement des formalités civiles et reli- 
gieuses; un testament fait connaître les dispositions prises avant 
la mort; un inventaire établit les droits des héritiers, constate 
la valeur des biens laissés après le décès, et donne une analyse 
sommaire des papiers de famille. L'espoir de retrouver quelque 
acte de ce genre, et d'ajouter ainsi des documents nouveaux et 
authentiques à la vie si pen et si mal comme de Molière, m'a 
condoit k &ire des recherches dans les anciennes minutes des 
notaires; mais, pour entreprendre ces recherches, la première 
difGculté consistait dans le chois da point de départ. J'iai heu- 
leusement réussi !i surmonter cette difficulté, et, en faisant con- 
naître la marche que j'ai suivie, j'ai la conviction d'indiquer une 
méthode presqne certaine pour airiver k des découvertes analo- 
gnes sur d'autres personnages historiques. 

D'après las actes trouvés par Befiara, Molière n'svait laissé 
qu'une fille,née en IM5, et parconséquent mineure, en I67B,aii 
moment de la mort de son père ; en raison de la fortune attribuée 
k Molière parses biographe8,nD inventaire avait dû être dressé 
pour garantir les droits de son enfant. La fille de Molière, «près 
avoir épousé Glande de Rachel, sieur de Montalant, s'était reti- 
rée ainsi que son mari à Argentenil. Lenrs actes de décès, po- 
bliés par M. Taschereau, conststaient que Mme de Montalant 
était morte le S3 mai 1723, en n maison d'Aigenteuil, me 

e de Moliin, par A. Bazin. 1851, îa-12, 
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Calée, et que son mari avait éié inhumé en 1738 [dans l'église 
des Augnstîiis da même lieu, ainsi qu'il l'avait demandé, et ca 
ea présence da sieur Pierre Ghapuis, > eiécntenr du testament 
dudit sieur de Montalant*. ■ Ces indications devaient me faire 
supposer que je trouverais h Ai^enteuil quelque acte relatif k la 
maison de la fille de Molière^ ou le testament de M. de Monta- 
lant, et l'un ou l'autre de ces actes pouvait me mettre sur la trace 
de papiers plus anciens concernant la successioo de Molière loi- 
même. Il n'y avait que deus notaires dans cette localité, et les 
recherches y seraient sans doute plus faciles que dans les nom- 
breoses études de Paris, 

Les minutes des anciens tabellions au bailliage d'Argentenil, 
conservées aujourd'hui dans l'étude de M. Bessain, ne renfer- 
maient aucun des actes que j'y cherchai; j'y découvris seule- 
ment ne inventaire fait après la mort de Marie-Louise de Rachel, 
dame des Lèzes, décédée en 1737 dans la maison de Claude de 
Baehel de Montalant, son oncle, rue de Calais. L'unique intérêt 
de cetle pièce consistait dans le nom de la rue oit demeurait 
M. de Montaknt et où était morte la fille de Molière, nom défi- 
guré par celui qui avait rédigé l'acte de décès de Mme de Mon- 
talaoL II y avait encore à At^nteuil une me de Calais, et l'une 
des plus anciennes maisons de cette rue appartenait à M. Ré- 
cappé, membre du Conseil général da département de Seine-^t- 
Oise, et autrefois notaire k Argenteuil même. Cette coïncidence 
était de bon augure ; et en effet, parmi les titres de propriété de 
M. Récappé, qui voulut bien me les communiquer avec une ex- 
trême complaisance, se trouvait un contrat passé en 1 736 devant 
M' Boivin, notaire au Ghfttelet de Paris, par lequel Claude de 
Racbel, sieur de Montalant, demeurant rue de Calais, paroisse 
Saint-Denis d'Ai^entenil, donnât an couvent des Ai^stins de 
ce bourg nue ^pelle, bous l'invocatian du Saint-Esprit, qu'il 
8V«it fait élever k côté de sa maison, en réservant psr cette dona- 
tîoQ aux possesseurs futurs de sa propriété le droit d'entrée dans 
une tribune, construite au-dessus de la porte cochère et donnant 
dans la chapelle'. A cet acte, passé en présence du sieur Pierre 



1. BUMrt àgkivie H dn overagn if MiAiin, parB. t. Itedisnau; 
3'édition, \VA, bi-12, page 365. 

2. Dooament n" LXIII. 
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Ghapuis, était joiot un ancien plan de la maison avec la chapelle 
y attenante. De ces deux pièces, il résultait, sans aucun doute 
possible, que la maison de M. Récappé était bien, sauf les modi- 
fications apportées depuis par d'autres propriétaires, celle qui 
avait appartenu à la fille de Molière et où elle était morte. 
Cette maison, située à Argenteuil, rue de Calais, porte aujour- 
d'hui (10 avril 1862} le n* 25; quant & la chapelle du Saint-Es- 
prit, il n'en reste pas vestige : l'emplaceineiit eu est occupé par 
une petite maison portant le n° 23. 

Ce contrat de donation m'expliquait en outre pourquoi je n'a- 
vais pas trouvé k Ai^enteuil le testament de M. de Montalant; 
son notaire demeurait à Paris, et c'était très-probablement dans 
l'étude du successeur de M° Boivin qu'il fallait chercher cette 
pièce importante. Le nom de Pierre Ghapuis, exécuteur testa- 
mentaire de M. de Montalant^ d'après l'acte de décès de ce der- 
nier, et figurant comme témoin lors de la donation faite en 1736, 
indiquait à peu près la date de ce testament. 

Mis ainsi sur la piste qne je devais suivre à Paris, je consultai 
le registre chronologique des notaires, imprimé en 1 786 aux dé- 
pens de la Compagnie ', et dont un exemplaire continué jusqu'à 
nos jours existe dans chacune des études de Paris. Le successeur- 
de Claude Boivin, notaire en exercice de 1731 k 1741, était 
M. Arsène Vassal, qui consentit k me laisser prendre lecture de 
son répertoire. Deux testaments de M. de Montalant ; étaient 
mentionnés, l'un du 11 janvier 1734, l'autre du 13 août 1737*. 
Dans le premier testament, Pierre Ghapuis figurait comme ayant 
épousé une demoiselle Poqnelin, cousine germaine de la fille de 
Molière ; par son second testament, M. de Montalant nommait 
Pierre Ghapuis non-seulement son exécuteur testamentaire, mais 
encore son légataire universel. Le même Claude Boivin avait 
dressé l'inventaire fait k Argenteuil en 1 738 après le décès de 
M. de Montalant, et, dans l'analyse des papiers, était mentionné 
c le contrat de mariage dudit défunt sieur de Montalant avec 
damoiselle Marie-Madeleine-Esprit Poquelin de Molière, sa 



1. Regiitreda o^ets et praliquêt da Cometllert du Bot, Notatret, gar- 
det-notei ei gardet-icel de Sa Majesti au Chàietet de Farit, par H. de 
la Rue, notaire. Paris, de l'imprimerie de Monsieur, ITSfi, in-fol. 

2. Documents n" LXII et LXIV. 
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femme, passe devant Gaîllardie, notaire, qui en a minitie, et son 
confrère, le 29 juillet 1705*. » 

jusque-là je n'avais été guidé dans mes recherches que par 
des suppositions qui s'étaient en partie réalisées; j'allais désor- 
mais marcher à pas sfirs et avec les indications les plus positives, 
tant pour les dates que pour les noms des notaires. Je n'eus qu'à 
me présenter chez M. Robin, successeur de Gaillardie, en don- 
nant la date du contrat de mariage dont la minute devait être 
conservée dans cette étude, et, au bout de quelques instants, 
cette pièce était entre mes mains. Au contrat de mariage de la 
fille de Molière ' étaient annexés deux états des biens des futurs 
époux; dans le second de ces états commençaient k apparaître les 
noms de Molière, de son père Jean Poquelin et de Madeleine 
Béjard. D'après ce document, la fortune de la fille de Muiière 
provenait d'un acte de partage passé par devant M* Guyot , le 
29 novembre 1703, et d'une transaction entre elle, Guérin, son 
beau-père et Ârmande Béjard, sa mère, passée devant M* Des- 
forges, le 26 septembre 1693. 

En recherchant toujours la pièce la plus récente pour remonter 
ensuite k une plus ancienne, j'obtins de M. Gottin communica- 
tion de l'acte passé chez son prédécesseur Guyot, le 29 no- 
vembre 1703. Cette pièce constatait un partage de biens fait 
entre les héritiers d'Ârmande Béjard '. Ad nombre des documents 
signalés par cet acte se trouvaient le testament de Madeleine 
Béjard, reçu parles notaires Ogieret Monfle, le 9 janvier 1672; 
puis un prêt de onze mille livres ^t par Mohère k Lulli, par 
devant Charles et Gigault, le 14 décembre 1670; et enfin le con- 
trat de marine de Guérin avec Armande BéJBid, passé devant 
JuUien et Lemaistre, le 29 mai 1677V 

Le contrat de mariage de la veuve de Molière avec Gnérin 
était conservé dans l'étude de M. Defresne, successeur de Le- 
maistre; l'inventaire fait après le décès de Molière y était men- 
tionné, sans indication do date il est vrai, mais heureusement 
avec le nom du notaire quil'avait dressé, Levasseur l'alné. J'ap- 
prochais du but avec une rapidité inespérée , et , sis semaines 
après mes premières investigations k Ârgenteuil, je retrouvais 
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parmi leB minâtes de M. Durant, saccessear de Jean Levn- 
seur, l'iaTeQtaire de Molière ' en soiisnte^t-une pages, et tel- 
lement intact an bont de cent qaatre-vingt-Deiif ans, que la 
pondre de bois dont s'était servi le scribe adhérait encore il l'é- 
critura. 

Cette déconrerte devait me condidre par les mêmes procédés, 
d'acte en acte et d'étude en étude, jusqu'au contrai de mariage 
du père et de la mère de Molière. Si l'on prend la peine d'exa- 
miner les documents qui composent la seconde partie de ce livre, 
on reconnaîtra que presque tous s'indiquent les uns par les 
aulces, en remontant de proche en proche depuis le dernier jus- 
qu'an premier ; cependant il en est quelques-uns dont l'esistence 
ne m'a été révélée qne parlalecturedes anciens répertoires qu'on 
a bien voulu me laisser consulter. Enfin, plusieurs actes nota- 
riés m'ont mis sur la trace de recherches à faire dans les minutes 
du Châtelet, conservées aux Archives de l'Empbe, et, grâoe k la 
communication qui m'en a été faite par ordre de M. le comte de 
Laborde, j'ai pu retrouver cinq pièces du plus grand intérêt pour 
la vie de Molière K 

Les documenta que j'ai réunis indiquent beaucoup d'autres 
actes 11 rechercher, et il en est de très-désirables que je n'ai pu 
encore découvrir. Je suis loin de renoncer à l'espoir de les trou- 
ver, mais si j'avais voulu ùire une publication complète des actes 
notariés qui se rapportent directement ou indirectement à Mo- 
lière, plusieurs années se seraient certainement écoulées avant 
cette puhEcation. 

Dans l'étnde analytique qui précède oes documents, j'ai essayé 
de Ësire ressortir ce qu'Qs apprennent, nient ou confirment rela- 
tivement k la vie de Molière ; Ja tenenr da ces actes m'a imposé 
la nécessité de me borner presque toujours à des constatations de 
dates et de chiffres, mais je ne pouvais avec ces seules ressources 
entreprendre d'écrire une nouvelle biographie de Molière. Sans 
les erreurs et les omissions que j'ai dû faire, malgré tout le soin 
que j'ai apporté à ce travail, le Téritable titre de ces recherches, 
celui qui indiquerait le mieux la forme trop aride que j'ai été 
obligé d'adopter, serait : Mémoire et pièces jmtifiaawet à eon- 
s\),IUt pour les famUles Poquelin et Bijard. Â£n de justifier ce 

1. Bocumeiiln°£LV.— 3. Documents doVUI et rVHIiZXI. 
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titre, il iaaârait anssi supprimer quelques hypothèses dont }« 
n'ai pu me défendre et que de nouvelles découvertes ne confir- 
meront peut-être pas; mais l'épigraphe que j'ai adoptée ne s'ap- 
plique qu'à la partie réellement incontestable de ce livra, aox 
piècee notariées qui le terminent. 

L'étendue de quelques-uns de ces documents, l'insigniâanca ' 
de certains détails, la forme presque identique de beaucoup d« 
C6B actes, les Teditee qui s'y rencontrent souvent, les Eonnnles 
sans intérêt, m'ont fait hésiter h les reproduire tons textuelle- 
ment, et j'ai cru pouvoir faire quelques suppressions dans les 
pièces qui ne concernent pas directement Molière. Quant à l'or- 
thographe de ces documents, il m'a paru inutile de la conserver 
et d'ajouter ainsi à la difficulté de leur lecture ; je m'en suis tenu 
au système eu usage aujoard'hui pour les testes antérieurs k la 
réforme introduite par Voltaire, en reproduisant seulement, 
telles qu'elles sont apposées au bas des actes, les signatures qui 
offrent souvent des différences utiles h connaître. 

J'ai pris soin de mentionner pour chacun des actes que je pu- 
blie l'étude dans laquelle il se trouve ; mais ce serait mal remplir 
le devoir de la reconnaissance, que de ne pas adresser ici mes 
remerciments h tous ceux qui ont facilité mes recherches, même 
lorsqu'elles ont été infructueuses. Je dois à M. Aubry, notaire 
honoraire de Paris, et à MM. Delafoi et Dessain, notaires à Ar- 
genteuil, d'avoir facilité mes premières investigations. M. Benoit- 
Champy , président du Tribunal civil , a bien voulu me recom- 
mander auprès de MM. les Officiers publics et ministériels, en 
insistant sur le but exclusivement historique que je poursuivais, et 
je n'ai qu'à me louer de la complaisance que j'ai trouvée auprès 
de M. Thomas, président de la.Chambre des notaires, et dans les 
études de MM. Âcloque,Aumont-Thiéville,Beaufen*, Cabaret, 
Chapellier, Cottin, Armand et Ferdinand Courot, Defresne, Emile 
et Jules Delapalme, Delaporle, Desprez, Devès, Durant, Bu 
Rousset, Faiseau-Lavanne, Fovard, Emile Jozon, Lavocat, Mas- 
sion, Meîgnen, Monchet, Prestat, Robin, Scbelcber, Turquel, 
Arsène Vassal. Tous ont bien voulu on m'aider de leurs avis, ou 
me permettre de consulter leurs répertoires, ou me communi- 

inéttida,par 
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quer les minutes que je leur signalais, el, dans ce dernier caE, 
me laisser en prendre moi-même des copies. 

L'intérêt qiù s'attache au grand nom et k la figure si sympa- 
thique de Molière m'a puissamment servi dans le cours' de mes 
recherches, en me donnant accès dans des archives particulières 
dont les actes sont légalement la propriété des Familles pour 
lesquelles ils ont été primitivement dressés ; il me sera bien 
prédeux et bien' nécessaire de retrouver pour continuer ce tra- 
vail la hienveillance que j'ai rencontrée dès le début de mes 
premières démarches. 
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SUR MOLIÈRE 

ET SUR SA FAMILLE. 



(1621-1643) 

Hariage de Jean Poquelio et de Marie Cressê; maison qu'ils habitaient; 
naïBBance de Molière et de leurs autres enrauls. — Jean Poquelia achète 
de son frère Nicolas la charge de tapissier ordinaire du itoJ. — Hott de 
Harie Cressé; tutelle de ses enfants; caractère életé de la mère de 
Molière; chambre des époui Poquelin; luio de leur intérieur; commerce 
prospère de Jean Poquelin ; maison de Louis de Cressé k 5aint-0uen; rap- 
ports physiologiques entre Molière et sa mère. — Second maiisge de Jean 
Poquelin ; il achète une maison sous les piliers des halles. — Serment de 
Volière pour la survirance de la charge de tapissier valet de chambre du 
Roi. — Education de Molière; le cours de philosophie et les lettres de 
licencié ea droit. — Probabilité du wyage de Molière & la suite de 
Jjivia Zin. 

Beffara a retronvé sur les registres de la paroisse de Saint- 
Eostache, aux dates des 25 et 27 avril 1621, les actes de 
fiançailles et de mariage de Jean Poquelin, père de Molière, 
arec Marie Cressé'; leur contrat de mariage' est de deox 
mois antérieur à la cérétnonie religieuse. Cet accord entre 
deux familles appartenant à la bourgeoisie de Paris et 
exerçant toutes deux la profession de tapissier, sert à consta- 
ter quelle était dans l'origine la position des Murs parents 

1- Thtterlttiirm ttir Molière, page 6. —3. Docmoentii* 1. 
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de Molière. Jean Poquelia élail «ans doute établi depuis peu 
de temps, puisque ses bénéfices ne se montent encore qu'à 
deux cents livres ; son fonds de commerce est estimé deux 
mille livres, et ces deux sommes réunies sont égales h celle 
apportée en dot par Marie Cressé. Les parents des mariés 
sont presque tous des commerçants; on remarque parmi 
ceux de Jean Poquelin la veuve de Jean Mazuel , violon or- 
dinaire du Roi, dont le fils avait le même emploi; et parmi 
ceux de Marie Cressé, son aïeule maternelle , Denise Lesca- 
cheux, qui, l'année suivante, devait être la marraine de 
Molière. Dans cet acte, le nom de la future est écrit Marie de 
Cressé, mais elle signe : Marie Cressé, et c'est ainsi qu'elle est 
désignée partout ailleurs; le beau-père de Jean Poquelin 
signe au contraire Louis de Cressé et conserve la particule 
dans tous les documents où il figure. 

On doit également à BefTara la découverte de la maison 
qu'habitait à cette époque Jean Poquelin; elle était connue 
sous le nom de Maison des Cinges, à cause d'une très-ancienne 
sculpture qui la décorait, et elle se trouvait à l'angle des 
rues Saint-Honoré et des Vieilles-Étuves*. C'est dans cette 
maison que naquit le premier enfant de Jean Poquelin et 
de Marie Cressé, baptisé à Saint-Eustache, le 15 janvier 1682, 
sous le nom de Jean'; on a voulu contester que cet enfant 
fût Molière, mais l'inventaire fait en 1633 après la mort de 
Marie Cressé*, ne laisse plus aucun doute h cet égard. Il 
constate que des six enfants aiuquels elle avait donné le 
jour et dont BefTara a retrouvé les actes de baptême ', quatre 
seulement lui avaient survécu : ■ Jean, âgé de onze ans 



I. Hittoirede ITofiJrïparlI.Taschereau, 3* édition, page 306. Cette mai- 
son entièrement recoiutruile, porte le a- 96 «ur la rue Samt-Haaoré et le 
n* î sur la rue des Vieî)Ie»-filuTes. 

3. Diuertatim tuT Mollira, page 6.— 3. Document n* II. 

4. Beffara, dans la Ginéaiogit de Molière placée en tète de l'édition don- 
née par U. Auger, indigue buit enfanti comme nés de Jean Poquelin et de 
Karie Cressé, mais il ; en a deux : Jean, épaiu d'Anne de Faverolles, et 
Boberl, docteur en théologie, dont il n'a pu lrou»er les actes de liapléme el 
qui appartiennent éTidemment à une aulrc branche de la ramille Poqudin. 
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(c'est Molière), autre Jean, Agé de huit ans, Nicolas, Agé de 
six ans, et Madeleine Poquelin, âgée de cinq ans. > Il est vrai 
que Molière prit plus tard le prénom de Jean-Baptiste ; maïs 
il est à remarquer que Racine Tut aussi baptisé sous le nom 
de Jean et connu sous ce seul prénom, tandis que son épîla- 
phe, rédigée par Boileau, porte ■ Jean*Bapti3te Racine'. > 

Jean Poquelin n'était pas encore, au moment de son ma- 
riage, tapissier du Roi, et son père n'a certainementpas eiercé 
cette charge ; c'est en 1631, le 2 avril, ainsi que le prouve 
l'inventaire de Marie Cressé*, que Nicolas Poquelin passe 
au profit de Jean, son firëre atné, la procuration ad resîgnan- 
dum de l'office de tapissier ordinaire du Roi, auquel le titre 
de valet de chambre n'était pas encore attaché. Les lettres de 
provisions données par Louis XIII sont du 22 avril, et deux 
jours après JeanPoquelin prête serment pour cet office entre 
les mains du comte de Souvré, gentîlliomme de la chambre 
du Roi. Son service se faisait par quartier, c'est-à-dire pen- 
dant trois mois de l'année seulement, en avril, mai et juin, 
ainsi que l'indiquent deux certificats mentionnés dans le 
même inventaire. 

Marie Cressé mourut au mois de mai 1632, âgée de trente 
et un ans *; i) y en avait onze qu'elle était mariée et elle lais- 
sait, comme on l'a vu, trois fils et une fille en bas Age. Ces 
enfants eurent pour tuteur leur père Jean Poquelin, et pour 
subrogé tuteur leur grand-père maternel, Ixiuis de Cressé, 
nommés tous deux par acte du Châtelet en date du 30 décem- 
bre 1632'. L'inventaire, fait huit mois après le décès de Ma- 
rie Cressé, donne sur la mère de Molière, dont avant BefTara 
on ne connaissait même pas le vrai nom, les détails les plus 
caraclérisUques,etla présente comme une femme digne d'à- 



1, Vie de Jean Racine, par U. l'abbé Adrien de la Roque, précédant les 
Letiret inédiitt dt Jean et de Louii Racine, 1862, ia-S, pages 14 et 166. 
3. Document n> II, cote vingt-huit. 

3. Elle avait été baptisée le 1 mai 1601 j suivant Beffan, page 6 de »a 
DUiertation. 

4. Document n* II, cote une. 
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voir mis au monde cet inimitable génie Dans le peu de livres 
qu'elle possède, se trouvent la Vie des hommes iilustres et la 
Bible; on verra chez Molière deui exemplaires de Plutarque, 
l'un à Paris, l'autre à Auteuil,et une Bible; ces livres lui ve- 
naient-ils dé sa mère ? c'est ce qu'il est impossible d'affirmer ; 
mais il est incontestable que, tout enfant, il les eut sous les 
. yeux, et lors même qu'on ne voudrait voir dans cette Vie des 
hommes illustres qu'un « Plutarque à mettre les rabats • de Jean 
Poquelin, ce fait n'en est pas moins remarquable et significatif. 
Les éponx Poquelin occupaient dans la maison de la rue 
Saint-Honoré, une boutique avec salle à la suite servant de 
cuisine et probablement de salle à manger, et au-dessus de 
celte salle une soupente ; entre le rez-de-chaussée et le pre- 
mier étage se trouvait une sorte d'entresol dans lequel étaient 
la chambre à coucher et un cabinet ; le premier étage était 
transformé en magasin. Lachambre au-dessus de la boutique 
et qui a vue sur la rue Saint-Honoré est évidemment celle des 
époux Poquelin, celle où a-dû naître Molière. Si l'on veut se 
figurer l'aspect de cette chambre et se former une idée deceux 
qui l'habitaient, il faut, après une visite aux musées de Cluny 
et du Louvre (collection Sauvageot), et après avoir fenilleté 
l'œuvre d'Abraham Bosse, relire l'inventaire de Marie Cressé. 
On distingue alors de chaque c6té de la cheminée, garnie de 
ses grands chenets en cuivre jaune, deux petits sièges ana- 
logues h ceux que nous nommons Causeuses et que les bonnes 
bourgeoises du dix-septième siècle appelaientdesCo^uelcnrM; 
ils sont un peu usés et l'on a dû s'y a&seoîr souvent auprès da 
feu pour caqueter à son aise, comme dit Furetière. Au milieu 
de k chambre est ' une grande tableà sept colonnes, de bois 
de noya", fermant par les deux bouts, garnie de son tapis vert 
à rosette de Tournay. » Le centre d'un panneau est occupé 
par un de ces meubles en forme de buffet, si recherchés au- 
jourd'hui, dans lesquels cm renfermait les objets les plus pré- 
cieux etqp'on désignait sous le nom de Cabinet; celui de Ma- 
rie Cressé est en bois de noyer marbré, à quatre portes ou 
guichets fermant Â clef et ■ garni par' dedans de satin de 
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Bruges. > Dans le milieu d'uD autre panneau est le meuble 
Csil comme un grand coffre, que noua appelons encore bahnt 
et dont lea ferrares étairait presque toigours curieaseioent 
historiées ; eetahut, posé sur un pied de bois de noyer ■ mar- 
qneté et marbré, > est couvert de ■ tapisserie à l'aiguille, k 
fleuis, rehaussée de saie. > Sur ce bahnt est posé un petit 
coffre contHiant un autre cofiret ; le plus petit de ces coffrets 
eoureri « de même tapisserie * devait servir à serrer les 
bijoux. A cAté de ces meubles et le long des murs sont ran- 
gées six grandes chaises à dossier très-élevé ■ couvertes de 
tapisserie à fleurs, rehaussée desoie. » Le lit à pente de setge 
deMouyvert bmn, avec des passements, des crépines et des 
franges de soie, est garni d'une couverture de parade; dans 
la ruelle est le fauteuil ou fandtsteuil, siège d'honneur occupé 
quelquefois par le médecin ou par le confesseur. ËnBn la 
chambre des époux Poquelin est tendue d'une tapisserie de 
Rouen sur laquelle sont accrochés cinq tableaux etuniuîroir 
de glace de Venise. 

Le mobiUer que l'on vient de voir ne parait pas trop ex- 
traordinaire chez la femme d'un tapi»ier, mais tout le reste 
dépasse d'une manière inattendue le luxe, le comfonabU si 
l'on veut, de la chambre à coucher. Les habits de Jean Po- 
quelin sont en belle ser^ge d'Espagne noire ou grise et garnis 
de boutons d'or, ou en ■ laETetas noir à la Napohtaine, > Les 
cotnionsde Marie Grosse sont en gros de Naples, en ratine de 
Morence ou en moire de couleur changeant. Leur linge de 
corps est en toile de fin lin ; les. nappes et serviettes sont de 
toile damassée et ouvrée ; les belles et lourdes pièces d'argen- 
terie ont des anses et des pieds oi renneil . Les bij oux de Mac 
rie Ciessé sont en grand nombre et magnifiques ; ce sont des 
bracelets, colhers et pendants d'oreilles rai perles fines; une 
agrafe ou enseigne d'or émailié^ an milieu de laquelle est 
une agate raitourée d*émerandes et de rubis ; des diatnes et 
chaînons d'or et « deux ceintures de pièces d'or. - Dans l'ai- 
guille pour retenir les cheveux est enchâssée une perle ; le 
bout de chaîne pour suspendre la montre, l'anneau pour te- 
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nir le manchon sont en or. Les ■ montres d'horloge . sont 
en or émaillé ou en argent ciselé ; les quatorze bagues sont 
ornées de diamants, d'émeraudes et d'opales ; l'une d'elles a 
pour chaton une tète de nègre en émail. Les objSts de piété ne 
sont pas moins riches: aux chapelets en nacre de perle sont 
suspendus ; ■ un petit Saint-Esprit d'or où il y a un diamant, » 
des croiï d'or et un reliquaire en cristal ; le bouton du sinet qui 
sert à marquer les pages du livre d'heures est orné de perles 
Qnes ; les petits anneaux d'or donnés par la grand'mère Marie 
Asselin à sa petite-fille Madeleine Poquelin sont encadrés dans 
1 une bordure de pièces d'or avec petites perles. > Il n'y a 
pasjusqu'aux < ustensiles de petit ménage » qui ne soient en 
argent. Parmi tous ces objets on aime à yoir Marie Gressé 
conserver avec soin, dans un cofTret couvert de tapisserie, le 
linge qui a servi à ses enfants sur les fonts de baptême. 

L'énonciation des marchandises existant dans la boutique 
et en magasin justiGe complètement ce qu'a dit M. Bazin de 
la profession de tapissier exercée par le père de Molière : ■ Il 
□e faut qu'avoir vu quelques débris des ameublements de ce 
temps-là, des tentures qui couvraient les murailles ou qui 
enveloppaient les lits, pour comprendre que ce n'était pas là 
un bas commerce, une pauvre et mesquine industrie. ' > Les 
titres et papiers constatent des affaires nombreuses et floris- 
santes qui triplent au moins le capital apporté en mariage par 
Jean Poquelin et la somme de deux mille livres • en pistoles, 
écusd'oretdouzains, «représenle bien la dot de Marie Gressé. 

Le beau-père de Jean Poquelin, Louis de Gressé, avait à 
Saint-Ouen, dans la grande rue de cevilli^e, une belle pro- 
priété avec cour, étables et jardin ; c'est là que, le dimanche, 
dans la belle saison, on devait conduire les enfants chez leur 
grand-père pour respirer un air plus pur que celai du vieux 
Paris. L'inventaire des objets restés dans la chambre de cette 
maison occupée par les époux PoqueliB prouve qu'on trou- 
vait là tout ce qui était nécessaire pour passer une nuit ; on 

1. Hotethitloriquet sur la vie de Molière, page 13. 
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n'y a oublié ni «les boules de buis * qui servaieatsans doute 
de jouets aux enfants, ni la < paire de verges » destioée à les 
corriger. 

Après avoir lu cet inventaire , si l'on se reporte à celui 
fait trente-sept ans plus tard chez Jean Poquelin', qui n'é- 
tait plus alors, il est vrai, qu'un vieillard morose et soli- 
taire, on est frappé du contraste; en 163S tout chez lui 
respire l'aisance, le bien-être, l'ioteUigence; en 1669 les 
meubles,, les vêtements, les papiers indiquent la négligence, 
l'abandon de soi-même, le désordre des affaires, et l'on ne 
trouve pas trace d'un seul volume imprimé. C'est donc de 
Marie Cressé que Molière tenait son esprit élevé , ses habi- 
tudes somptueuses et simples à la fois, sa santé délicate, son 
attrait pour la campagne hors de Paris, et désormais la mère 
de Molière, restée inconnue jusqu'à ce jour, aura sa place 
bien marquée dans les commencements de la vie de son 
premier-né. 

Un an après la mort de Marie Cressé, Jean Poquelin con- 
tractait, le 30 mai 1633, un second mariage avec Catherine 
Fleurette *, et, le 30 septembre de la même année, il achetait 
une maison située sous les piliers des halles ' . Telle est l'ori- 
gine de la tradition relative k la maison natale de Molière, 
tradition dont BeHara avait déjà victorieusement démontré 
l'erreur'. Le contrat de vente constate que la maison acquise 
par le père de Molière se trouvait* devant le pilori, «et qu'elle 
avait depuis longtemps pour enseigne l'image de saint Chris- 
tophe ; la façade se trouvait du côté des halles ; le derrière de 
la maison aboutissait <• à la TnaUon de la Fontaine, » et elle 
était enclavée entre deux autres maisons, l'une appartenant 
aux héritiers Larger, l'autre désignée sous le nom de maison 
du Cheval blanc. Jean Poquelin mourut en 1669 dans cette 
maison, et d'après son acte de décès Beffara en a conclu qu'elle 

I. Document n-XXXVlI. 

î. Diï«erla(ionïurJfo;iére, par Beffara, page T. — 3. Docnmenl n* lit. 

4. Page9desai)Mï«rWlionetdaoslaR«>w«r^(roipe«(»M, tomel, p,394, 
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se tronvait ■ devant la fontaine, dans la partie droite du côté 
de la rue de la Héale et des piliers des potiers d'étain jus- 
qu'oii la rue de la Tonnellerie se continue et où était jadis le 
pilori. > Ces fontaine et pilori , ajoute Beffara qui publiait 
ces reoseignements en 18S1, ■ ont été détruits depuis plu- 
sieurs années '. • La maiaoïi des piliers des halles, appartenant 
à Jean Poquelin, circonstance que Beffara ignorait, fut dé- 
molie lors du percement de la rue de Rambuteau ; mais 
une autre maison de la rue de la Tonnellerie, qui n'est 
même pas celle achetée par le père de Molière onze ans 
après la naissance de son fils atné, continue à offrir sur sa 
façade DD buste de Molière et une inscription qui perpétuent 
la double erreur rectifiée par Beffara relativement à la 
maison natale et à l'année de la naissance du grand poëte 
parisien. Il aérait cependant bien facile de transporter ce 
buste et l'inscription rectifiée, à quelques pas de là, sur la 
maison de la rue Saint-Honoré qui porte aujourd'hui le 
n° 96. 

On am Nicolas Poquelin résigner en I63t & son frère aîné 
l'oftiee de tapissier du Roi; avait cependant fait quelque» 
restrictions, puisqn'en 1637 intervient entre les deux frères 
une transaction définitiTe* par laquelle Nicolas se désiste ■ de 
toutes et chacunes les prétentions et autres droits générale- 
ment qoelconques qu'il pourroit avoir, prétendre et deman- 
der sur ledit otÉce de tapissier ordinaire de la maison du Bih, 
consentant etaceudant en ce taisant, qne ledit Jean Poquelin, 
son frère, jouisie, f^e et dispose d'icelni. pleinement et pai- 
siblement, ainsi qu^il avisera bm être; > En s'assurant le 
droit de disposer de cet office, le père de Molière avait cer- 
tainement l'intention de le céder un Jour à son fils aîné et de 
loi en faire donner imniédiatemeiit la survivance ; c'est ce 
qui ressort de l'inventaire de Molî^ où sont mentionnées 
■ les lettres de provisions de la charge de tapissier et valet 
de chambre de Sa Majesté, en faveur dndit défunt sieur de 

'l. Page 11 de 9& DiMMfalion. — 3. Document n° IV. 
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Molière, en sorviTance dudit siear Poquelin, son père, en date 
du 14* décembre 1637, signées Louis et plus bas de LotnéiU, 
à côté desquelles est la prestation de sennent en date da IS* 
des mêmes mois et an '. ■ 

Voilà le jeDUe Poquelin installé en qualité de aarvirander 
de son père ; son entrée au collège de Glermont est-elle pos- 
térienre à ces lettres de provisiens et à ce serment î c'est im- 
passible, et Jean Poquelin ne dut pas attendre jusqu'à la 
seizième: amiée de son fils pour le faire instruire. Peut-^tre 
le jeune Poquelin n'avait-ii commencé ses études qu'après la 
mort de sa mère, et grâce à l'iirflQence de Louis de Cressé, 
son grand-père maternel et son subrogé tuteur ; ce qui est 
certain, c'est qu'il reçut uneéducation complète. Jusqu'à pré- 
sent aucune pièce authentique ne vient confirmer ou démen- 
tir la tradition relative aux maîtres et aux condisciples qu'on 
lui attribue: Gassendi, le prince de Ccmti, fieroier. Chapelle, 
Besnout, etc^ mais^ selon toute probabilité, le jeune Poquelin, 
après avoir fait sa philosophie, étudia la théologie, puis le 
droit csnon. «S'il f\]tfort bon humaniste, disent les premiers 
biographes de Molière, il devint encore meilleur philoso- 
phe'î& Gtiaiies Perrault, de quelques années plus jeune que 
Molière, BOUS apprend dans ses Mémoires ce qu'était alors un 
cours de philosophie et son récit, qui rappelle an passage du 
premier chapitre de (tU Blia, semble écrit pour montrer le 
jeune Poquelin, sor le» bancs du collège : « J& rénssis parti- 
enlièrement en phUosophie, dit Perrault. Ilmesuffisoit sou- 
vent d'avoir attention à ce que le régent dictoit, pour le 
san'oiretpourt/avoir pas besoin de l'étudier ensuite. Jepre- 
nois twat de plaisir à disputer en' dasse que j'aimo^ autant 
les jours où l'on y alloit que les jours de congé. La facilité que 
j'aTois pour la discute ne ftûsoit parler à mon régent avec 
nne literfé extraorcRnafrr et qu'aucun autre des écoliers n'o- 
sait prendre. Gommej'étûislfi plu» jeune et ub des plus forts 
delà daese, il avoit gra-ndc envie quejesotitrnssc-uTietlièse 

1. DocDiD«ntiirXU[„cot»diK ~ï.PcibndaL*UabiLil»IHfc 
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k la un des deui années ; mais mon père et ma mère De le 
trouvèrent pas à propos, à cause de la dépense où engage 
cette cérémonie. Le régent en eut tant de chagrin qu'il me fit 
taire, lorsque je voulus disputer contre ceux qui dévoient 
soutenir des thèses. J'eus la hardiesse de lui dire que mes 
arguments étoient meilleurs que ceux des Hibernois' qu'il 
fkisoit venir,parce qu'ils étoient neufs et que les leurs étoient 
vieux et tout usés. J'ajoutai que je ne lui ferais point d'ex- 
cuses de parler ainsi, parce que je ne savois que ce qu'il m'a- 
voit montré. Il m'ordonna une seconde fois de me taire, sur 
quoi je lui dis, en me levant, que puisqu'il ne me faisoitplus 
dire ma leçon (car en ce temps-là les philosophes disoient 
leur leçon tous les jours, comme-Ies autres écoliers, et c'est 
un grand abus de les en avoir dispensés), qu'on ne dispu- 
toit plus contre moi, et qu'il m'étoit défendu de disputer con- 
tre les ajitre9,je n'avois plus que faire de venir en classe. En 
disant celaje lui lis la révérence et à tous les écoliers, et sor- 
tis de la classe '. » 

A cette époque le cours de philosophie durait deux ans, 
ainsi que l'indique Charles Perrault, et l'usage était de le 
terminer en soutenant une thèse latine ; mais si le père de 
Perrault, qui était avocat au parlement, recula devant > la 
dépense où engage cette cérémonie > , il dut en être de même 
du tapissier Jean Poquelin. Après les deux années de philoso- 
phie, on faisait une année de théologie puis une année ou 
deux de droit canon;' on allait ensuite à Orléans, non pas 
pour étudier, puisqu'on s'y rendait ordinairement à l'époque 
des vacances, mais pour prendre ses lettres de licencié en 
droit canon et civil, et enfin l'on revenait immédiatement 



1. >rainiois tant la dispute, dit Gil BUs, que j'arreiDis les pissants cod- 
Dus on incoDiius, pour leur proposer des arguments. Je m'adressois quelque- 
fois & des figures hiberoobes qui ne demaDdoieat pas mieui, et il falloit 
alors noua TOirdispulerl quels gestesl quelles grimaces! quelles contorsions! 
MoB jeui ëtoieut pleins de fureur et nos bouches écumantes : an nous devolt 
plulût prendre pour des possédés que pour des philosophes. > (Li'tm I, 

9. lUmoira de Charkt Paraull, 1769, in-13, pages 3 ï 4. 



D,ql,zt!dbïG00gle 



BECEEBCEES SUR MOUÈBE. 21 

se faire recevoir avocat à Paris'. Tallemant des Réaux est le 
seul qui ait fait allusion aux études ttiéologiques de Molière 
en disant, ce qui est inexact, qu'il quitta les bancs de la Sor- 
bonne pour suivre la Béjard et l'épouser '; mais il est admis 
par les premiers biographes de Molière qu'il suivit les écoles 
de droit et qu'il se lit recevoir avocat. On a souvent cité un 

I. Mémoire! de Sicolas-Joseph Foucault, publiés st anaotis par F. Bau- 
ilry, bibliothécaire à Jn Bibliolbèque de VArsenal; 1S62, in 4, psges iv, ivi, 
7 et S. Je dois à l'amitié du savant éditeur de ces MémoiTti le pro^amma du 
cours de philosophie, extrait et traduit d'après l'Ëdil donné ea 1600 par 
Henri IV ; on va Toir que cet eDMignement était bien de nature i. développer 
chez le jeune Poquelin la Tiiacité du dialogue et le goût des diiputes qu'on 
retrouve dans ses comédies, ainsi que le trient oratoire dont il hisaltpréuve 
dans ses harangues aux spectateurs. 

ÂTtiele 37. Le cours de philosophie sera terminé en deux ans, lequel 
achevé les élèves seront décorés du laurier de maître. 

Art. 38.... Pendant ces deux années les professeurs de philosophie atpli- 
queront soigneusement les livres d'Aristote, suivant l'ordre ci-dessous : 

ÀTi. 39. La première année, aux leçons du matin, ils interpréteront les 
livres de la Logique, en commençant par les Calégories, auxquels ils join- 
dront le livre de l'Interprétation et les cinq premiers chapitres des premiers 
Analytiques; ils y ajouteront ensuite les huit livras des Topiques, aSn gu'i 
la rorme du raisonnement soit tout de suite jointe la matière du raisonne- 
ment; enfin ils interpréteront avec te plus grand soin les deux livres de la 
Démonstration et parcourront les lostitulions de Porphyre. Aux leçons du 
soir ils expliqueront les livres de Morale d'Aristote. 

AtI. 40- La seconde année ils interpréteront le malin la Physique d'Aris- 
tote, l'aprAs midi la Métaphysique tout entière, s'il se peut, ou an moins ils 
en expliqueront avec grand soin et attention, le premier, le quatrième et le 
onzième livres. A six heures dumaUn, ils feront la legon sur la spbâre avec 
quelques livres d'Eudide. 

Art. 41. Les disputes d'Aristote contre les anciens physiciens, dans les- 
quelles brillent une grande subtilité d'esprit , seront examinées soigneusement, 
en rejetant des quesUons vaines que les barbares avaient introduites autre- 
fois et que des hommes rudes et durs se sont efforcé de remeitra en honneur 
il n'y a pas longtemps, après qu'elles avaient été rejelées par une époque 
plus humaine et plus polie. 

Art. 42. Le contexte d'Aristote sera expliqué en pliilosopbe et non en 
grammairien, de manière à élucider [JulSt la science qu'il contient que le 
sens des mots. 

^rl. 43. Les élèves en philosophie seront exercés i la dispute -en public et 
en particulier, tant dans la rue du Fouarre (in ct'co Straminto) que dans 
chacun des collèges, suivant la coutume de nos ancêtres. 

!. Ut aUlorietUt de Tallemant de» Réaux, 3* édition donnée par MM. de 
Honmerqué et Paulin Paris, tome Vil, page 177. 
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passage d'Elomire hypocondre dans leqoel Le Boulanger de 
Cbalussay fait dire à Molière: 

En quarante , ou quelque peo devant , 
Je agrtis du colié^ , et j'en sortis savant; 
Puis venu d'Orléans , d4 je prie mes liesncn , 
ifi nte fia vroasi au retour des wanoea. 
Je suivis le barreau pendant cinq ou' six mois , 
Où J'appris à plein fondrOrdonnance et les lois. 
Mais quelque temps après, me voyant sans pEaliquS', 
Je quittai ^.Cujas et je loi fis la nique*. 

Quelques pages plus loin l'aut^r de ce libdle dialogué met 
dans la touche d'un autre personnage une injarieuse contre- 
partie de ces vers qu'il faut pourtant reproduire : 

En quarante , ou fort peu de temps auparavant, 
11 sortit du collège âne comme devant.; 
Mais son père ayant su que moyennant fini^n ' ^ , 
Dans Orléans un Ans obtenoit sa licence., 
y mena le sien , c'est-à-dire ce flanz 
Que vous voyez ioi , ce Togae audacieux. 
Il l'endoctora donc moyennant sa pécnne, 
Et croyont qu'au bairean ce'fils ferait fortune, 
Il le fît avocat , ainsi qu^il vous a dit , 
£t le para d'habits qu'il fît iaire à crédit 
Mais de gr&ce admirez l'étrange ingratitude, 
Au lieu de se donner tout à Mt à l'étude 
Pour plaire à ce jbon père et plaider doBtemenb, 
Il ne ftit an Palais qu'âne fois senlemeUt*. 

C'étaiten effet ■ moyennant finance ■'Cfuel'on oldenail alors 
k Orièans ses lettres de licencié. Écoutons encore Charles 
Perrault, qui n'était pas plus Ane que Uolière, raconter com- 
ment 8e terminèrent ses étndes de droit. « Au muiB de juillet 
de l'année 1651, j'allai prendre des licences à Orléans avec 
M. "Varet, depuis grand vicaire de Mgr l'archevêque de Sens, 
et avec M. Monjot qui vil encore. On n'étoit pas en cettnnps- 
là "si difficile qu'aujonrd'bm & donner des licences ni tes 

dt, ]G70,li>~12,J>aeeT&. 
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autres degrés de droit civil et caBoaii|ae. Dès le soir même 
qoe nous amvflmes, il nous pritftntaitée'deimui faire T«ce- 
roir, et aysnt heurté à la porte des Ëcotes sar les dix heiu'ei 
dn soir, un Talet qui Tint nous p&rler à la fenêtre ayant sa 
ce tpKt noQs souhaitions nous demanda si notre argent ^toit 
jH^t. Sur quoi ayant répondu qoe nons favioDS sur sous, il 
noiR Bt entrer «t alla réveiller les docteurs qai viorrot, aa 
nombre de trois, nous interroger avec lettrs bonnets de nuit 
BOUS leur bonnet carré. En regardant {es trois âoctears h la 
foible hieur d'une diandelle, dont la lumière alloit se perdre 
dans l'épaisse obscurité des voûtes du lieu où nous élions, je 
m'imaginois voir Mises, ^Ëacos et Rhadamante qui renoient 
întOTroger des ombres. Un de nous à qui l'on fit une question 
dont 11 ne me souvient pas, répondit hardiment : ftrtrtmo- 
ntuni est légitima maris et fœmmx conjwwtio, {ndttrùfuatn vite 
consuehidinem ctmHmns, et dit sur ce SDjet une infinité de 
belles choses qu'il avoit apprises par cœur. On lui fit encore 
une autre question sur laquelle il ne répondit rien qui vaille. 
Les deux autres furent ensuite interrogés- et ne firent pas 
beaucoup mieux que le premier. Cepetrdant ces trois doreurs 
nous dirent qu'il y avoit plus de deui ans qu'ils n'en avoient 
interrogé de si habiles et qui en sussent autant que nous. 
Je crois que le son de notre argentque l'on comptoit derrière 
nous pendant que l'on nous ioterrogeoit, fit la bonté de nos 
réponses. Le lendemain, après avoir vu l'église de Sûn4e- 
Groîx, la figure de bronze (te la Pucelle qui est sur le pont, 
et un grand nombre de boiteux et de boiteuses parmi la ville, 
nous reprîmes le chemin de Parts. Le S7 du même mois nous 
fûmes reçus tons trois avocats*. ■ Pourquoi Perrault ne nous 
a-t-jl pas donné une vie 4e Molière, mécoe inexacte, mais 
écrite avec cet esprit et cet enjouement, au lieu du court 
élqge, très-précieux sans doute, mais un peu aigre-doux 
qu'il a consacré à Molière dans son livre sur les hommes 
illustres du dix-seplième siècle f 

1. VAnoiTM de Chark* FnTouJt, pages 30-S3. 
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Lorsque les documents authentiques sur Molière font dé- 
faut, on est forcé d'avoir recours tantdt à ses premiers bio- 
graphes, souvent mal informés, lantAt aux ennemis de 
Molière et de sa femme. Suivant Grimarest, > quand Molière 
eut achevé ses études, il fut obligé à cause du grand âge de 
son père d'exercer sa charge pendant quelque temps, et 
même il fit le voyage de Narbonneà la suite de Louis XUI*. > 
I-es découvertes de Beffara ont démontré qu'en 1642, époque 
de ce voyage, le pèrede Molière avait au plus quarante-sept 
ans', et que par conséquent ce n'est pas son grand âge qui 
put l'empêcher de faire son service auprès du Roi ; mais il 
ne serait pas impossible que Molière, âgé de vingt ans, eût- 
été tenté de remplacer son père et de profiter de cette 
occasion pour parcourir une partie de la France. Ce qui est 
certain , c'est que Jean Poquelin ne quitta pas Paris à cette 
époque; d'après son inventaire, le 25 février 1642, jour où 
le Roi était à Valence, Jeanne Chrétien souscrit une obligation 
au profit du père de Molière, et le 3 juillet suivant, lors du 
séjour de Louis XIII à Lunel, un sieur Lebel promet de payer 
la somme de cent dix livres ■ audit Poquelin, causée pour 
marchandises* > ; il n'avait donc pas cessé de s'occuper de 
son commerce pendant le voyage du Roi. M. Emmanuel Ray- 
mond* a trouvé des indications qui lui ont fait supposer que 
Molière était à la suite du Roi les SI avril et 10 juin Idrs de 
son passage à Sigean, vt a cru le reconnaître dans un jeune 
valet de chambre qui ligure à Narbonne au procès-verbal de 
l'arrestation de Cinq-Mars ; mais ces faits sont loin d'être 
suffisamment prouvés. Cependant il n'est pas inutile de faire 
remarquer qu'en étudiant l'itinéraire de Louis XTII depuis le 
27 janvier 1642, jour de son départ de Saint- Germain, jus- 
qu'au 23 juillet suivant, date de son retour à Fontainebleau, 
on voit le Roi s'arrêter ou séjourner dans des villes telles qjie 

I. La Vie fUM.dê Kolière, 1705, in-lî, page 14. 

3. DUiertation tur Moiiirt, page 35. 

3. DiKument n° XXXVII, cales dix-huit et trenie-deut. 

i. Hittùire ûet ■pirigrinationt dt Molière dans h Languedoc, 1S58, iD-13. 
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. Lyon, Vieone, Ntmes, Pézénas, Béziers, Narbonne, où Molière 
viendra un peu plus tard jouer ses premières comédies. 
Rappelons-nous aussi que le second trimestre de l'aDûée 
affecté au service de Jean Poquelin comme tapissier du Roi, 
se trouve compris dans la période de temps que dure l'absence 
de Louis XIII ; cette circonstance donne encore à penser que 
Jean Poquelin se sera fait remplacer, pendant les mois d'avril, 
mai et juin 1643, par son fils aîné qui avait la survivance de 
sa charge. 



QCAQIP 
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Proiimité de la boutique de Jean Poquelin et de l'haiel de Bourgogne. — 
La confrérie de la Passion et son doyen Pierre Dubojl , tapissier ordi- 
naire du Roi. — Les maîtres de la conFrèrie se réservaient pour leurs 
parents et amis une loge et le lieu appelé 1; paradis. — ComédieDS de 
ï'bûlel de Bourgogne. — Molière abandonne la professio' it la charge de 
son pire pour se joindre aui associés de l'Illustre Tbélltre ; composition de 
cette troupe; le jeu de paume des Métayers près de ia porte de Nesleidaie 
de l'ouTerlure de Hllustre Théilre. — Mort de Joseph Béjard le père; sa 
Teuie Marie Hervé, renonce à sa successioo au nom de ses cinq enfanls : 
Joseph, Madeleine, Geneviève, Louis et une fille non baptisée. — Détails 
sur ta famille Béjard; époque de la naissance d'A.rmande, future épouse 
de Molière. — Les associés de l'illualre Théâtre. — Probabilîlé d'une anec- 
dote racontée par Charles Perrault. — Engagement d'un danseur ; Molière 
chef de la troupe. — Nicolas Desfontainesetles titres de sa» tragi-comédies. 
— L'Illustre Théltre entretenu par Gaston, duc d'Orléans. — Dettes contrac- 
tées par les comédiens; ils quittent le faubourg Saint-Germain pour le quar- 
tier Saint- Paul; le jeu de paumedelaCroii-Noire.—Lacomédie au Luxem- 
bourg et ÏÂrlaxeree de Hagnon. — Emprunt fait par Molière. — Respon- 
saliililé de Holiére comme chef de la troupe ; il est saisi par les créanûers 
de l'Illustre Théttre et détenu au grand ChStelet. — Léonard Aubry se 
Tend caution pour Molière. — Diminution de la troupe avant son départ 
pour la province. — Retour momentané de Molière i Paris. — Passage de 
Madeleine Béjard i Honiélimart, à Montpellier et t Nîmes. 

Nous touchons au moment où celui qui jusqu'à présent 
n'aurait dû être désigné que sous le nom de Jean Poquelin 
l'aîné, va s'appeler désormais Jean-Baptiste Poquelin-Molière. 
Grimarest a prétendu que son penchant pour le théâtre lui 
ftit inspiré dès l'enfance par son grand-père qui, aimant 
passionnément la comédie > y menoît souvent le petit Poquelin 
à l'hôtel de Bourgogne'. » Ici viennent se placer quelques 

1. la fie de M. deMolUre, page 1. 



DiqlizcdbyGoOgle 



BiXrHEBCBES SUR UOLIÈRE. 27 

laits de nature i faire, supposer que d'autres ciroonstances 
contribuèrent à développer chez Molière ce goût naissant. 
La boutique et le logement de Jean Poquelin étaient an coin 
de la rue Saint-Honoré et de la me des VieiUes-Étuves ; non 
loin de là, et près de la méine paroisse de Saint-EusUche , se 
tronrait rue Mauconseil, à l'endroit occupé aujourd'hui par 
]a balle aux cuirs, l'hôtel de Bourgogne constmit en 1H8 par 
l'ancienDe confrérie de la Passion, «or un terrain provenant 
de la démolition des anciens hdtiels d'Artois, de Bourgogne et 
de Flandre, ordonnée quelques années avant par François ^^ 
Inunédiatemrait après la construction de cette salle de speC' 
tacle, le parlemwit avait interdit aux membres de la con- 
frérie de continuer à jouer des mystères sacrés et, en ne 
leur permettant de représenicr que des « jeux profanes, hon- 
nêtes et licites, > il leur avait accordé un privilège exclusif, dé- 
fendant à tous astres comédiens déjouer ou représenter tant 
il Paris que dans les faubourgs et tianlieué de cette ville , 
< sinon au profit de ladite confrérieetsouslenomd'icelle. > 
Après avoH- continué pendant les aimées suivantes à repré- 
senter des pièces profanes, les confrères de la Passion avaient 
renoncé à jouer eux-mêmes et étaient devenus peu à peu de 
véritables entrepreneui? exploitant letn* privilège «t la pro- 
priété de leur salle. Ils avaient commencé par engager des 
acteurs à leur compte*, puis ils «vaient loué successivament 
k des comédiens français et dangers. A l'époque de k jeu- 
BeBse de Molière Icb memlffes de cette confrérie apparte- 
□aient à la booi^oisie de Paris et, «a 16S9 leur doyen on 
présideBl était un collègue de Jean Poquelin, Pierre Dubout, 
tqjiasier ordinaire du Roi'. En louant leur aalle lesconft'ères 
de ia 'Passion «e réservaient une loge et le ' Iteu étant au- 
de^DS de ladite loge sppelé le paradis > qui devait demeurer 

1. Docnineirt n* VI, S la date dnKiuinet 157B, 

3. Vingt-trois ans plus tard parmi les (êmotas de Geneviàve Bâjard lors de 
son premier mariage, on troure une Marguerite fiatelet, femme de Pierre 
Dubout, bourgeois -de Paris. (Dociimeat n* XXXIII.>Cet(e ctnaBsUnoe esta 
noterd&E i présent. On Tirenonçait et on jcm«itSirimitrg,iuneiidelMb(nit. 
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■ aux maîtres de ladite conTrérie, tant.poureu}( que pour leurs 
parenis et amis, sans qu'ils en puissent abuser, ni en prendre 
argent'. » C'est dans cette loge ou au paradU que Molière 
put être conduit d'abord par son grand-père Louis de Gressé, 
puis par le collègue de son père, Pierre Dubout, et surtout, 
tenlé parle voisinage, suivre de lui-même et avec assiduité 
les représentations données par la Pleur dit Gros-Guillaume, 
Fléctielles dit Gautier Garguille , Belleviile dit Turlupin , 
Bellerose, Saint-Martin, Saint- Jacques dit Guillol-Gorju, 
d'Orgemont, Montfleury, etc. Il dut s'y lier avec quelques au- 
teurs dramatiques et quelques comédiens, et se trouveren- 
tralné peu à peu à son penchant naturel pour le théâtre. L'in- 
ventaire des titres et papiers de Thôtal de Bourgogne' dressé 
peu d'années avant le parti pris par Molière de se faire comé- 
dien, et l'état des recettes et dépenses de la confrérie de la 
Passion', qui donne sur cette corporation les détails les plus 
curieux, se rattachent ainsi à l'histoire des premières années 
de Molière et complètent en outre sur beaucoup de points 
V Histoire du Théâtre français par les frères Parfaict. 

C'est à l'âge de vingt et un ans, qui n'était pas alors celui 
de la majorité, que Molière, déjà lié sans doute arec les 
< enfants de famille ■ qui allaient être ses camarades de 
théâtre, renonce à la profession et à la charge de son père. 
Le6 janvierl643, il reconnaît par une lettre et par une quit- 
tance avoir reçu de son père ' pour l'employer à l'effet y men- 
tionné, ■ la somme de aii cent trente livres en avance < tant 
de ce qui lui pouvait appartenir de la succession de sa mère 
qu'en avancement d'hoirie future de sonditpère, qu'il auroit 
prié et requis de faire pourvoir de ladite charge de tapis- 
sier du Roi dont il avoit la survivance, tel autre de ses en- 
fants qu'il lui plairoit, et se seroit démis de tout droit qu'il y 
pourroit prétendre, pour en disposer par sondit père ainsi 
qu'il verroil bon être*. ■ A la fin de la même année Jean- 



1. Dooument 11° V. —3. Document d° VI. — 3. Document 0° VII. 

4. Document n* XXXVII, cote quatre. Molière avait retrouvé dana les 
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Baptiste Poquelin était au nombre des comédiens qui, ■ sous 
le titre de l'Illustre T'/itôlre», allaient sans doute paraître pour 
la première fois en public dans un jeu de paume situé près 
de la porte de Nesle et appelé, du nom des propriétaires, le 
jeu de paume des métayers. 

Le 38 décembre ]643, < Denis Beys, Germain Clério, Jean- 
Baptiste Poquelin, Joseph Béjard, Georges Pinel et Nicolas 
Bonenranl, damoiselles Madeleine Béjard, Madeleine Malingre, 
Catherine des Urlis, Geneviève Béjard et Catherine Bour- 
geois, tous associés pour faire la comédie sous le titre de 
rUlustre Théâtre, demeuraDt faux-bourgs Saint-Germain des 
Prés lès Paris, proche la porte de Nesle », passent un marché 
avec Léonard Aûbry, paveur des bâtiments du Roi, pour 
faire et parfaire douze toises de long sur trois toises de lai^e 
de pavé o au devant du jeu de paume où ils vont jouer la co- 
médie, sis aux faux-bourgs Saint-Germain, proche la porte 
de Nesle » et pour « esplanader » les approches de ce jeu de 
paume « afin que les carrosses y puissent aller facilement; à 
commencer & travailler auïdits ouvrages dès demain et y 
travaiiler et faire travailler sans discontinuer, et le lout ren- 
dre bien et dûment fait et parfait dans jeudi prochain venant, 
pourvu que le temps lepermette. "Ce marché est fait moyen- 
nant le prix de deux cents livres tournois que <■ lesdits Beys, 
Glérin et consorts» promettent, l'un pour l'autre, de payer : 
- moitié au jour et fête de la Chandeleur prochain, et l'autre 
moitié dans le jour de la rai-carême ensuivant. » Beys et con- 
sorts élisent leur domicile • audit tripot sus-déclaré >, mais 
l'acte est passé ■ es maisons des parties'. > Le £8 décembre 
164$ tombant un lundi, l'ouverture de l'Illuslre Théâtre au 
jeu de paume des Métayers peut être ûxée au jeudi 31 
décembre 1643, si les conditions du marché ont été remplies. 

L'année 1643 fait époque dans la vie de Molière; il la 

papiers de son père celte quiiunca et d'autre» pièces relatlTei k m dèmis- 
BioD; elles sont indiquai dans la cote dii de son inveaUilre. {OocumeDt 

w xvr.) 

I. Document d' IX. 
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commence en se séparant du sa famille, se lie ensuite iTec 
les Béjard dont l'existence sera désormais inséparable de la 
sienne, et la termine en paraissant pour la première fois aur 
un théâtre. Enfin l'année 1643 est très-probablement aussi 
celle dii la naissance d'Armande Béjard qui, destinée à deve- 
nir la femme de Molière, servira un jour de prétexte aux 
ennemis du poëte pour faire peser sur sa mémoire la plus 
odieuse calomnie. 

Nous avons laissé un peu en arrière un document de la 
même année 1 643, qui concerne la famille Béjard, mais c'est 
icilemoiœnt d'entrer dans quelques détails sur cette fi- 
mille; nous examinerons ensuite quels sont les autres com- 
pagnons de théâtre de Jean-Baptiste Poquelin. 

Joseph Béjard, à qui certains actes donnent le titre d'écuyer, 
mais qui est le plus souvent désigné comme procureur au 
Châtelet, était, en dernier lieu, ■ huissier des eaui et forêts 
de France à la table de marbre de Paris. » 11 avait été fiancé 
à la paroisse de Saint-Paul, le 7 septembre 1615, à Marie 
Hervé, et le mariage fut célébré dans la même église le 
6 octobre suivant'. De ce mariage naquirent onze ou douze 

I. Je dois M renseignement et quelques-uns de ceux qui vont suivre, h 
mon bon et ancien ami H. A. Jal qui, tont en eier^nt les Tonctions d'bis- 
toriographe de la Marine et de cansemtmir iea iruhJTBsde ce minislèra, a. 
compulsé, depuis vingt ans,. noD-seulement les doctimenls dont il arait le 
soin, mais encore une foule d'autres, dèposéa dans des archives publiques 
ou privées : au ministère de la Guerre, à la préfacture de la Seiue et à ta 
préTeclure de Police, aux Archives àa l'Empire, dans lea iUides des no- 
taires, etc. De cet immense travail est résulté un volumineui et très-curieui 
DictionnairehistDrique,recli&ïotle3plusgraves erreurs accréditées parlesan- 
eisasbiograptaas et invaiiablsmant reproduites deiniis par leuia coutiiuiatiiurs. 
Ce compÛmeat indispensable de tous les reeueds biographiques ajoute i nos 
niuslraLions françaises un grand nombre de personnages, célèbres à l'époque 
Où tu vivaient, et qai, tiiiito de renseignements précis, n'ont trouva place 
daua. aucune biogn^biB générale ou spéciale. 

Tous les écrivains dont la principale occupation est d'étudier avec soin 
lantdt un savant, un littérateur on on artiste, tantflt une figure de feame 
distinguée par son esprit, son talent ou sa beauté, tournent leurs regards 
ven la manuaerit de U. Jal, à qni an ne peut vraiment demander sans 
iodiscrélian d« sa itatninir k l'avanae des. parties las j^us piquantea de son 
livre : aussi se bome-t-on le plus souvent i hâter de tous ses vœui lluBrea- 
■lon d'un travail que l'on voudrait avoir toujours i portée de sa main. 
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enfanls', dont cinq seulement étaient vivants au moment de 
la mort de Joseph Béjard; mais il n'est pan isutile de faire 
remarqua, dès à présest, que l'an des enfants qm ne 
Técurent pas, une fille baptisée en 1639 sous les noms de 
Béa^e-Madeleine, Tint au monde vingt-quatre ans après 
le mariage de Marie Herré. On ne trouve pas sur les ref^strex 
de Végliae Saint-Paul l'acte de décès où d'iuhumation de 
Joseph B^ard; si famille avait pourtant droit de sépulture 
dans cette église, comme le constate le testament de Made- 
leine Béjard*, dont le cor[» fut inhumé à Saint-Paul, ainsi 
que celui de son frère alaé, décédé en 1659. Joseph Béjard 
dntmoarîr au commencement de 1643, car te 10 mars de 
cette année, Marie Hervé, sa veuve, se présente devant le 
lieutenant civil Antoine Ferrand, ■ au nom et comme tutrice 
de Joseph,^ Madeleine, G^ieviève, Louis, et une petite non 
baptisée, mineurs^ dudit défunt et elle, • ponr remontrer 
« que la succession dudit défunt son mari est chargée de 
grandts dettes, et que n'y a aucuns bien» en icelle pour les 
acquitter. > La veore Béjard, craignant que cette succession 
ne scût plus onéreuse que profitable à ses enfanls, demande 
à y renonça* en leor nom et à ce que « les parents et amis 
desdits mineurs » s'assemblent pour donner leur avis à cet 
égard. Lecoaiseil de famille, comme on dirait aujourd'hui, 
Téuoi aux termes de cette requête, est assisté de Gabriel 
Henaird, sieur de Sainte-Marie, et de deux procureurs au 
Chàtelet, maîtres Pierre Piilon et Bérenger; il est composé 
de Pierre Béjard, aussi procureur au (^âtelet, oncle paternel, 
de Simon Bedeau, naaltre sellier et carrosser, subrogé tuteur^ 
et de trCHs boui^eois de Paris, amis de ta famille. L'avis des 
parents est iavorable à l'abandon de l'héritage, te lieutenant 
CLvil iqifffoave cette décision, et le 10 juin Marie Hervé com- 
parait deraot ce magistrat pour renoncer au nom de ses 
eofaoïts > à. la suooeasion dudit défont leur père*. ■ La famille 

1. Note de BelTara, dans l'Hiitoire de Molière, par U. Taschereau; 3* âdi- 
lioD, pag« 2t&> (t note msBUKni^âe V. A. Jal, 
1. DocuKemt B' XL. -~- 3. Docuraatt n' VIII. 
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Béjard se composait donc, à la On de l'année 1643, de la 
mère, Marie Hervé, veuve Béjard, et de cinq enfants. 

Marie Hervé, mariée en 1615, devait avoir alors plus de 
quai'ante-cinq ans ; elle ne figure pas parmi les associés de 
l'Illustre Tliéâtre et paraîtra seulement à la fin de 1644, 
comme caution de ses filles et de Molière ; la veuve Béjard 
ne dut jamais jouer la comédie, et cependant ne pas quitter 
ses enfants, avec lesquels on la retrouve jusqu'aux derniers 
moments de sa vie. 

Joseph Béjard fils, qui est certainement l'atné des enfants 
de Marie Hervé, puisqu'il est nommé le premier dans l'acte 
de comparution devant le lieutenant civil et qu'il porte, sui- 
vant l'usage, le prénom de son père, était probablement né 
en 1616 ou 1617, un ou deux ans avant sa sœur Madeleine; 
ni Beffara, ni M. Jal n'ont trouvé son acte de baptême. On a 
toujours donné à l'alaé des comédiens de cette famille le 
prénom de Jacques, mais tous les documents qui le con- 
cernent, y compris son acte de décès, le nomment Joseph. 
Béjard l'alné paraît avoir quitté momentaoément les associés 
de l'Illustre Théâtre pendant l'année 1644, mais il s'était de 
notjveau réuni à eux l'année suivante, peu de temps avant 
leur départ pour la province. 

Madeleine Béjard, baptisée à la paroisse de Saint-Paul, le 
6 janvier 1618 ', avait vingt-cinq ans lors de son entrée dans 
la troupe de l'Illustre Théâtre, mais elle avait commencé 
beaucoup plus tôt sa carrière aventureuse. En 1636, à l'âge 
de dix-huit ans, elle était déjà « fille émancipée d'âge, pro- 
cédant sous l'autorité de Simon Gourtin, bourgeois de Paris, • 
et achetait dans le quartier du Temple < une petite maison 
sise au cul-de-sac de Thorigny*. ■ Deux ans après elle don- 
nait le jour à une fille naturelle née d'elle et d'Esprit de 
Ralmond, comte de Modène, • chambellan des affaires de 
Monseigneur, frère unique du Roi'. » Enfin tous les bio- 



1. Xotfs deBefTara et de U. A. Jal. —2. Note du dooumeat n* VIII. 
3. Vuieriation tur Molière, par Beffara, page 13. On verra la luite di 
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graphes de Molière assurent que c'est par amour pour elle 
que le jeune Poquelin se fit comédien. 

Geneviève Béjard, baptisée à la même paroisse de Saint- 
Paul, le 2 juillet 1634i,n'avait pas vingt ans à la fin de 1643; 
vingt-neuf ans après les débuts de l'Illustre Théâtre, elle 
devait épouser le fils de ce Léonard Aubry, paveur des bâti- 
ments du Roi qui s'était chargé de rendre accessibles les 
abords du jeu de paume des Métayers. 

Louis Béjard, baptisé le 4 décembre 1630 à Saint-Merry*, 
avait à peine treize ans au moment de la mort de son père, 
et ce n'est que plus tard qu'on doit le comprendre parmi les 
comédiens qui suivirent la fortune de Molière. 

Le dernier enfant de l'huissier ou procureur Joseph Béjard 
et de Marie Hervé est cette « petite non baptisée • qui figure 
à la suite de ses quatre frères et sœurs dans l'acte de compa- 
rution devant le lieutenant civil Ferrand. L'extrait de bap- 
tême de cette fille a jusqu'à présent échappé à toutes les 
recherches, mais on ne doit plus douter désormais que ce ne 
soil la même qu'Armande-Grésinde-Claire-Élisabeth Béjard, 
désignée dans le contrat de mariage de Molière comme fille 
de feu Joseph Béjard et de Marie Hervé, âgée en 1662 de 
■ vingt ans ou environ'. > Si cette dernière fille était née 
après la mort de son père, elle serait très-probablemeni 
indiquée dans l'acte émanant du lieutenant civil comme 
enfant posthume, mais sa naissance dut précéder de bien 
peu le décès de Joseph Béjard, et c'est sans doute cette cir- 
coDStance qui, contre l'usage, fit retarder son baptême*. 

relations de H. de Uodène avec Madeleine Bâjard, au moment de la mort 
de cette derniËre. 

1 . Notes de BefTara et de U. A. Jul. 

a. Note de Beflira dans l'ifiiioiM de lfoKère,.par H. Taschereau, 3" ÔJ., 
p. 215. 

3. Document □' XXX. 

4. Parmi \ea autres enraots de Joseph Btjard et de Marie Hervé, il y avait 
déjà eu uoe Elisabeth, nÉe en 1E20 (.Yolei de Beffara et de M. Jai) ce qui 
prouve que c'était un piinom de famille ; quant au nom de Grésinde qui a 
paru si Étrange, je le retrouve la même année 1643daniuDactedu Châtelet 
du 30 juin , où figure un enfant nommé FiaQ;ols-Cresinde {irfhicfa de 
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Armande Béjard est donr. née au commencement de 1643 ou 
à la fm de l'année 1642, et elle était bien sœur et non iille 
de Madeleine Béjard, malgré ce qu'en ont dit Grimarest et 
tous ceux qui, depuis lui, ont donné gain de cause h la 
tradition, même en présence de l'acte de mariage du 20 fé- 
vrier 1662, publié par Beffara' d'après les registres de Saint- 
Germain l'Auxerrois. On verra plus loin d'autres documents 
où la femme de Molière iigure constamment et dans les cir- 
constances les plus solennelles comme sceur de Madeleine 
Béjard, mais aucun n'est antérieur au mariage de Molière et, 
pour lever toute incertitude, il ne fallait pas moins qu'un 
acte authentique remontant jusqu'à l'époque môme de la 
naissance d'Armande Béjard. 

Le premier nom qui, dans le marché du 28 décembre 1643, 
se présente à la tête des associés de l'Illustre Théâtre, est 
celui de Denis Beys. On connaissait jusqu'à présent sous 
les noms de CiiarlesBeys ou de Beys, l'auteurîde deux tragi- 
comédies données en 1635 à l'hôtel de Bourgogne, et d'une 
comédie, VHôpitai des fous, jouée l'année suivante sur le 
même théâtre, et reprise en 165B sous le titre des Illustres 
fous * ; il est impossible que ce (Parles Beys ne soit pas le 
même que le Denis Beys de l'Illustre Théâtre. M. Paulin 
Paris a retrouvé dans un Recueil de diverses poésies imprimé 
en 1646, et a communiqué h M. Bazin des Stances adressées à 
monseigneur le duc de Guise sur ks présents qu'il a fait de ses 
habits aux comédiens de toutes les troupes. L'auteur anonyme 
de ces stances finit, dit M. Bazin', « par demander pour 
lui-même une part de la glorieuse défroque, » et après avoir 
nommé < ceux qui en avaient été déjà nantis, savoir : de la 
troupe du Marais, Floridor; de celle du Pelit-Bourbon (la 

rEmpire, I 3912). Enfln il a paru singulier ij;ue Uarie Hervé ait encon ea 
un enfant aprËs-vingt-buit ans de mariage, mais U naissance de sa fille 
Bénigne-Madeleine an 1639 pronre la fécoaditi de Marie Hervé jnsqu'à nu 
Ige assex aTanci. 

1. Page I de sa DiMtriiUtaa. 

3. aittoiredMThédtreFnMçoit, par 1m tiim Pmftjot, tome T, pige IÎ3. 

3. HoM sur la vit de MoHère, page 34. 
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troupe italienne), le Gapitan ; de celle de l'hAtel de Bour* 
gogne, BeauchAteBD, > il passe à une quatrième troupe qa'il 
ne désigne pas, et termine ainsi ses stances : 

La Béjart, Bejs et MoliËre, 
Brillants de pareille lumière 
N'en paroiasent plus orgueitteoz, 
fit depuis «tte gloire eitréms 
Je n'ose plus m'approcber d'eux , 
Si ta rare baoX& ne me pare de ro6me '. 

La circonstance à laquelle ces vers font allusion ne doit 
pas être postérieure à Tannée 1644, car en 1645 Denis Beys 
ne faisait plus partie de l'Illustre Théâtre. On connatl du 
même Beys un sonnet & la louange du pâtissier Ragueneau ' 
qui s'enrôla plus tard dans la troupe de Molière. 

Le nom de famille de Germain Glérin qui vient après Beys, 
est celui d'une comédienne du théâtre du Marais, Élîsabeth- 
Edmée Clérin, femme de Henri Cotton; suivant les frères 
Parfaict, cette comédienne se retira en 1 670 • ; elle devait être 
parente, peut-être sœur de Germain Clérin qui se trouve en- 
core parmi lesassociés de l'Illustre Théâtre en 1645, et dut 
suivre Molière en province. 

Après Jean-Baptiste Poquelin et Joseph Béjard, le cin- 
quième des associés de l'Illustre Théâtre est Georges Pinel, 
et grâce à l'inventaire fait après le décès du père de Molière, 
nous avons sur ce personnage un renseignement bien cu- 
rieux. Le 25 juin 1641, Georges Pinel, maître écrivain â 
Paris, reconnaît devoir à Jean Poquelin une somme de cent 
soizante-douze livres, et le l" août 1643, le même Pinel et 
Anoe Pemay, sa femme, souscrivent une obligation de cent 
soixante livres, également au profit du père de Molière *. 
Cette profession de mattre écrivain exercée par Georges Pinel 

1. H. Paul Lieroli a publM deui tttophei de est» piÈoe da tsk dans La 

jeun^ie deMoUire, 1859, in-lG, page b5. 

3. Dans les OEuvret poiliqtiet de Befif 1653, ia-t, page 133. 

3. Hittoire du ThéAtrt Franfoù, tome XI, page 301. 

4. Document XXXVII, cote oeuf. 
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cinq mois avant de se trouver parmi les comédiens de l'Il- 
lustre Théâtre , i^t tout de suite penser à ane anecdote 
racontée par Charles Perrault et dénaturée par Grimarest. 
Le père de Molière, dit Perrault, fâché du parti que son Dis 
avait pris de se faire comédien, le fit solliciter par tout ce 
qu'il -avait d'amis de quitter cette pensée ; ni les prières ni les 
remontrances de ces amis ne purent rien sur son esprit; son 
père lui envoya ensuite « le maître chez qui il l'avoit mis en 
pension pendant les premières, années de ses études, espé- 
rant que par l'autorité que ce maître avoït eue sur lui pen- 
dant ces temps-là, il pourroit le ramener à son devoir. Mais 
bien loin que le maître lui persuadât de quitter la profession 
de comédien, le jeune Molière lui persuada d'embrasser la 
même profession, et d'être le Docteur de leur comédie, lui 
ayant représenté que le peu de latin qu'il savoit le rendroit 
capable d'en bien faire le personnage, et que la vie qu'ils 
mëneroient seroit plus agréable que celle d'un homme qui 
tient des pensionnaires '. ■ Au lieu d'un mattre de pension 
on a dans l'IUuslre Théâtre un maître écrivain, et le récit 
de Perrault devient très- vraisemblable ; seulement Georges 
Pinel dut se dégoûter bien vile du théâtre et en revenir 
à ses leçons d'écriture, car on ne le retrouve plus en 1645 
parmi les associés de Molière. 

Nicolas Bonenfant, le sixième des ■ enfants de famille ■ 
associés avec Molière, était un jeune clerc de procureur qui 
avait perdu son père et dont la mère s'était remariée à un 
mattre fourbisseur *. Le 26 juin 1642, ses tuteurs avaient 
convoqué une assemblée de parents dans laquelle ils avaient 
exposé qu'après l'avoir mis en pension chez le procureur 
Bérenger *, ils l'avaient employé « au recouvrement de quel- 
ques droits. » Le conseil de famille avait décidé que Nicolas 

1. Lt* Eommt* niiutret qui ont paru en Fraïue ptndant ce tiicU, 1696, 
in-fol-, tome I, page 79. 

3. ÀnMDt* de l'Empite, mtnuiu du ChàitUt, Y 3910. 

3. Le mSme qui Sgura duis I'atIb dea parent* Bêjard. (DocuDient 
n* VIII.) 
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Sooenrant retournerait en pension chez un autre procu- 
reur, mais il avait quitlé soa étude pour se joindre un mo- 
ment & la troupe de l'Illustre Théâtre; six mois après ses 
débuts il n'en faisait déjà plus partie. 

Les comédiennes de la troupe sont, outre Madeleine et Ge- 
neviève Béjard, Madeleine Malingre, Catherine des Urlis et 
Catherine Bourgeois. Madeleine Malingre était très-probable- 
ment la fille d'un maître menuisier nommé Adrien Malingre 
qui demeurait en 1643, rue des Vïeuz-Augustins, paroisse 
Saint-Eustache '; elle avait dû se trouver entraînée par le 
double voisinage de l'hdtel de Bourgogne et de la boutique 
de Jean Poquelin. En 16^5, Madeleine Malingre ne faisait 
plus partie de la troupe de Molière. 

Catherine des Urlis, qui n'apparaît qu'une fois parmi les 
associés de l'Illustre Théâtre, s'engagea ensuite dans la 
troupe du Marais où, disent les frères Parfaict ', elle resta 
jusqu'en 1673. Tallemant des Aéaux parle incidemment de 
cette comédienne ' qui passe pour avoir eu un duel sur la 
scène avec la Beaupré, mais Sauvai, spectateur de ce duel, ne 
les nomme ni l'une ni l'autre. « J'étois, dit-il seulement, aux 
petits comédiens du Marais, lorsque deux comédiennes se 
battirent tout de même sur le théâtre après s'être querellées 
h la farce *. » Jean des Urlis, frère de Catherine, fit aussi par- 
tie de la troupe du Marais, et prenait en 1661 le litre de 
comédien de l'électeur prince de Liège ; sa sœur Étiennette 
des Urlis fut la femme de Brécourt'. 

Catherine Bourgeois figure jusqu'en 16^5 dans la troupe 
de l'Illustre Théâtre, et dut la suivre en province; elle était 
fille d'un sieur Jlobert Bourgeois, dont la profession n'est 
pas indiquée, et que l'on voit toujours demeurer avec elle. 



1. Minutes de H. Turquel, à la date du 17 mai 1643. 
ï. Histoire du Théâtre Françoit, tome XI, page 301. 

3. Tomes V, page 475, et VU page 175 et 4&& de ta 3- édition donnée par 
U. Paulin Paris. 

4. Antiquiiit de Parts, 1724, ia-fol. Tome II, page 578. 

5. Document n° XXXI. 
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Six mois après l'ouverture de l'illustre Tiiéâtre, Molière est 
déjà le dief de cette troupe ; désormais son nom précède tou- 
jours ceux de ses associés, et l'on verra bieatât que cet hon- 
neur n'était pas sans inconvénients. Son nom de tliéâtre pa- 
rait pour la première fois dans l'acte du 28 juin 164^*, par 
lequel Daniel Mallet, danseur de Rouen, s'engage à servir la 
troupe ■ tant eu comédie que ballets tous les jours qu'ils la 
représenteront > et à les suivre ■ partout où ils iront tant en 
visite que campagne » le tout moyennant trente-cinq sous 
par jour, > jouant ou non, i> et cinq sous de plus les jours 

■ qu'il jouera rdle à ladite comédie. > Daniel Mallet avait pro- 
bablement quelque engagement antérieur avec un autre di- 
recteur nommé Cardelin, contre lequel ses nouveaux cama- 
rades promettent de le protéger; son engagement indique 
aussi qu'il avait déjà reçu d'eux de grandes assistances 

■ en ses extrémités et maladies. • Cette pièce est la pre- 
mière et jusqu'à présent la. seule connue qui soit signée : 

DE MOUÉRE. 

Un nouvel associé, Nicolas DesfoDtaines , tigure dans le 
même document. Plus fécond que Beys et cependant moins 
connu encore (on n'a même pas pris la peine de lui fabriquer 
un taux prénom), Desfontaines avant d'entrer dans la troupe 
de Molière avait composé, dès 1637, une tragi-comédle,£ur^- 
médon ou niiuitre Pirau, suivie de six^utres, dont il est inutile 
de reproduire les titres. Les frères Parfaict * mentionnent du 
même auteur, à la date de 1644, Perside ou ta suite de i'iUus- 
tre Bassa, Saint Alems au nUutlre Oiympw.eten 1645, Tifluslre 
Cmnédien eu k martyre de Saint-Genest. Ces trois dernières 
tragi-comédies durent être jouées par les nouveaux associés 
de Desfontaines, et l'on conviendra que les titres de ces œu- 
vres dramatiques sont bien faits pour eux. Ainsi s'explique 
ce nom d'IUtistre Théâtre; le mot était alors à la mode et la 
qualification d'Mwtre s'employait surtout à la scène. Le nom 
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de Molière Ini-méme n'a peut-être pas d'autre origine que 
œlle d'être un nom k la mode. 

Le 17 septembre 16b4, un des associés de Molière, Gfliv 
maio Glérin, demeurant rue et proche la porte Dauphine, 
se dit ( comédien de la troupe de l'Illustre Théâtre, en- 
tretenu par Son Altesse Royale'. > On désignait alors sous 
ce titre Gaston-Jean-Baptiste de France, dnc d'Orléans, 
frère du fen roi Louis XIU et oncle du jeune Louis XIV. 
Gaston était parti de Paris le 16 mai précédent pour aller 
commander l'armée de Picardie, et , le 29 juillet, s'était em- 
paré de Gravelines. Cette conquête avait été célébrée, le 
10 août, au palais du Lux^nbourg, sa résidence, par un feu 
d'artifice accompagné d'une pantomime dont la GazetU* nous 
a conservé tous les détails. I^ troupe de l'Illustre Tbé&tre 
établie au faubourg Saint-Germain fournit peut-être pour 
cette pantomime quelques comparses, le danseur Daniel Mal- 
let entre «utres. Lors du retour de Gaston à Paris vers la 
fin d'août, elle put donner des représentations au Luxem- 
iiourg (c'est ce que les comédiens appelaient aller en visite) 
et obtenir ainsi la protection du prince. Le comte de 
Modtee, dont on a vu les relations avec Madeleine Béjard 
et qui ne cessa jamais d'être en rapport avec elle, avait 
été élevé comme page auprès de Gaston et était devenu 
l'un de ses chambellans; il dut servir en cette occasion 
les intérêts de la troupe dans laquelle était entrée Ma- 
deleine. 

La protection de Gaston ne put compenser le peu de succès 
de l'illustre Théâtre dans le faubourg Saint-Germain ; Mo- 
lière et ses asociés ne tardèrent pas à tenter la fortune dans 
un autre quartier , mais ils avaient des dettes auxquelles il 
MIait parer avant de déménager. Le 17 déœmbre 16U les 
comédiens reconnaissent d'abord, par une première obliga- 
tion notariée, devoir à un sieur François Pommier la somme 
de trois cents livres, remboursable sur « les premiers de- 

1 . Doemneot n* XI. — 3. fisMtie de 16U, p>eu 6U4«0. 
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niers qui leur reviendront de la comédie, tant des cham- 
brées, visites que autrement' ; > puis, par une seconde obli- 
gation du même jour, ils lui empruntent dix-sept cents livres 
payables • dans le jour de la mi-carëme prochain venant, • 
c'est-à-dire le 23 mars suivant. Pour faciliter le payement 
de cette somme, les comédiens autorisent Pommier à perce- 
voir leurs bénéfices < tous les jours de comédies ou visites 
qu'ils feront, les frais préalablement payés, > jusqu'à concur- 
rence, non-seulement de ces dix-sept cents livres, mais en 
outre de ■ la somme de six cents livres qui est due au sieur 
Baulot, restant de plus grande somme'. > A cette date, les 
comédiens devaient donc en tout aux sieurs Pommier et 
Baulot deux mille six cents francs, et ce n'étaient pas là leurs 
seuls créanciers, comme on en aura bientôt la preuve. Afin de 
donner plus de garantie à Pommier, les associés cherchèrent 
des répondants. Marie Hervé, mère de Madeleine et de Ge- 
neviève Béjard, se rend caution pour ses deux filles et pour 
Molière, et dépose comme nantissement une obligation de 
cinq cents livres à son nom ; Clérin, Pinel.les demoiselles 
Malingre et Bourgeois ont également leurs répondants ; Des- 
foutaines et Beys sont les seuls qui ne fournissent pas de 
caution. En outre, comme dernière sûreté, exigée sans doute 
par Pommier, les comédiens passent entre eux un » accord » 
par lequel ils s'engagent mutuellement à ne rien partager de 
leurs bénéfices jusqu'à ce que leurs dettes soient entièrement 
payées'. Enfin le même jour, François Pommier emprunte 
dix-huit cents livres & Louis Baulot, déjà créancier des comé- 
diens, en donnant à son tour pour garantie l'obligation de 
dix-sept cents livres souscrite par Molière et ses associés , 
celle de cinq cents livres appartenant à Marie Hervé, et en 
outre la caution de Jean Buot, écuyer'. En cherchant à 
éclaircir tous ces actes passés le même jour, on se rappelle 
involontairement ce que dît la Flèche à Cléante ; « Mais, 
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comme ledit prêteur n'a pas chez lui la somme dont il est 
question, et que pour faire plaisir à l'empruateur il est con- 
traint lui-môme de l'emprunter d'un autre sur le pied du 
denier cinq, il conviendra que ledit premier emprunteur 
paye cet intérêt, sans préjudice du reste, attendu que ce 
n'est que pour l'obliger que ledit prêteur s'engage à cet em- 
prunt *. ■ Les documents qui suivent semblent en efTet indi- 
quer une entente usuraire entre Pommier et Louis Baulot, 
bien que ce dernier ait le titre d'écuyer et la charge de maître 
d'hôtel ordinaire du Roi. 

Quoi qu'il en soit, leurs afTaires réglées tant bien que mal , 
Molière et ses associés font marché trois jours après avec An- 
toine Girault, maître charpentier, pour transporter leur tiiéâ- 
tre du jeu de paume des Métayers au jeu de paume de la 
Croix-Noire, situé rue des Barrés, près du couvent de l'Âve 
Maria, et ayant issue sur le quai des Ormes, au port Saint- 
Paul *. Les travaux à exécuter consistent à démonter les loges, 
portes, barrières et tous les bois formant l'ancienne salle, à 
les remonter dans la nouvelle, y faire deux rangs de loges 
•c de la façon de celles du Marais, > et ît rétablir le jeu de paume 
des Métayers dans son état primitif ; le tout doit être terminé 
pour le 8 janvier 1645. Le même charpentier avait déjk été 
employé à l'installation de leur premier théâtre, car dans le 
prix de six cents livres stipulé par le marché du so décembre 
1644 se trouve compris ce qu'Antoine Girault pouvait pré- 
tendre contre les comédiens « pour autres ouvrages qu'il a 
ci-devant faits pour eux. » C'est encore François Pommier 
qui est chargé de payer cette dépense « tant des deniers qu'il 
a en ses mains, à eux appartenant, que de ceux qu'il recevra 
pour eux, de leurs comédies, chambrées et visites. » 

Au commencement de 1645 la troupe était installée dans 
sa nouvelle salle et, malgré son changement de quartier, con- 
tinuait à être entretenue par Gaston. L'Illustre Théâtre dut 
figurer le 7 février 1645 dans « la grande assemblée en l'hô- 

1. l'Avare, acte II, êcânei. — 2. Oocument n'XVl. 
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tel de Luxembourg où Mgr le duc d'Orléans donna la co- 
médie, le bal et eQsuitB une superbe collation à tous les 
princes, princesses, grands seigneurs et dames ■ de la cour '. 
C'est à la même époque, dans la salle du port Saint-Paul qui 
avdii dû être choisie par Madeleine Béjard comme ayant long- 
temps habité ce quartier, que dut être Joué VArtaxenx de 
MagnoQ, imprimé pour la première fois le aojuillet 1645 et 
représenté sur l'Illustre Théâtre*. Molière logeait alors au 
coin de la rue des Jardins-Saint-Paul < en la maison où est 
demeurant un mercier » ainsi que le constate une obligation 
souscrite par lui, le 31 mars ', par laquelle il reconnaît que 
■ Jeanne Levé, marchande publique, lui a fait prêt ci-devant 
de la somme de deux cent quatre-vingt-onze livres tournoiâ, 
pour nantissement et sûreté de laquelle il lui auroit déposé 
deux rubans eu broderie d'or et argent. > Ces rubans d'une 
si grande valeur provenaient sans doute de ta part que Mo- 
lière avait eue dans les présents faits par le duc de Guise aux 
comédiens de Paris, et dont il a été question à propos de De- 
nis Beys. Parla même obligation, Molière qui n'avait pu payer 
à l'échéance stipulée la somme prêtée lors du dépdt, autorise 
Jeanne Levé à se défaire de ce nantissemenl, et, dans le cas 
où la vente ne couvrirait pas la dette, il s'engage à rembour- 
ser, les frais préalablement déduits, ■ ce qui s'en défaudra. ■ 
Le produit de la vente et les frais dépassèrent la valeur du 
gage, cfurle 20 juin 1645 Jeanne Levé obtint une sentence 
contre Molière, et ce n'est que quatorze ans plus tard* qu'il . 
put rembourser les intérêts, frais et ■ loyaux coûts > qui s'é- 
taient accumulés pendant cet espace de temps. Dans l'acte du 
31 mars 1645, Molière continue à se qualifier de tapissier et 
valet de chambre du Roi ; malgré sa démission, il n'aban- 
donna jamais entièrement ce titre', mais, tout en le conaer- 

1 Gaxelfede IG45, p^e m. 

3. HUtoin du Thédirt FTanfois, par les Mita ParlUct, tome TI, 
pafe 316. 

3. Document n° XVII. — 4. Documenl d° XXVllI. 

b. Bn Ifiâl , HoliËre tient k t^arboune un enfsnt sur lei fonts de bap- 
tème.et il est désigna dani l'acte aumneTalddeckambre du Roi. (INrtoire 
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vftnt ici, il a soin de faire jouter, en marge de l'obligation 
souscrite à Jeanne Levé, son nom de comédien. 

£n devenant le chefdes comédiens de l'Illustre Tbéâtre,en 
signant le premier les obligations souscrites par eux, et nous 
n'en connaissons encore qu'un petit nombre, Molière assumait 
sur lui une lourde responsabilité. Les recettes étaient insuf- 
fisantes, les fournisseurs n'étaient pas payés, les obligations 
n'étaient pas remboursées au terme stipulé, et Molière, ré- 
pondant pour tous, se vit un jour saisi et emprisonné au 
grand Châtelet. Celte épreuve, subie par le poëte au commen- 
cement de sa carrière, semble avoir été pressentie, et, s'il en 
était besoin, justifiée à l'avance par M. Sainte-Beuve qui a 
dit, en citant comme des génies exceptionnels, Shakspeare, 
Cervantes, Rabelais, Molière : * Ces hommes ont des destinées 
diverses, traversées ; ils souffrent, ils combattent, ils aiment. 
Soldats, médecins, comédiens, captifs, ils ont peine à vivre; 
ils subissent la misère, les passions, les tracas, la gêne des 
entreprises. Mais leur g^nie surmonte les liens, et, sans se 
ressentir des étroitesses de la lutte, il garde le collier franc, 
les coudées francbes'. ■ 

Lesdocuments qui constatent l'emprisonnement de Molière 
oe permettent pas de préciser la durée de sa détention ^; Mo- 
lière était au grand Châtelet le S et le 4 août 1645; il était 
libre le 13 du môme mois, mais à quelle date avait-il été ar- 
rêté 1 quel jour avait-il été mis en liberté î Put-il incarcéré 
une première fois, relâché, puis saisi de nouveau ? cette der- 
nière hypothèse est la plus probable. 

Le 2 août Molière était au grand Châtelet en vertu d'une 
sentence donnée par les juges consuls, par défaut, contre 
lui, ■ au pro&t de Antoine Fausser, maître chandelier, faute 



dtt pérégrimatioiu de Moliire dam le Languedoc, par H. Emm. BiTmond, 

page 49). 
\. CriliituM et PoriraiU UtiéraiTa, 1835, in-8, tome 111, page IW- 
?. Les registres du greffa de la gefile du grand Châtelet de Paris, cooser- 

Tés aux Archives de la Préfecture de police, ne remontent pas plu» haut 

que l'année I6&1. 
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de payement de la somme de cent-quinze livres d'une part 
et vingt-sept livres d'autre'. » C'est évideinmenl le fournis- 
seur de chandelles de l'Illustre Théâtre qui avait fait saisir 
le chef des comédiens, et ce détail jette un peu de comique 
sur la pénible situation dans laquelle nous le trouvons. La 
requête présentée au lieutenant civil Dreux d'Aubray par 
André de Lamarre, procureur des comédiens, décline la com- 
pétence du tribuaal devant lequel Molière avait été condamné 
par défaut et nie en son nom la dette qui sans doute existait, 
mais dont il ne devait pas être seul responsable. D'après 
cette requête le magistrat ordonne la mise en liberté de 
Molière « à sa caution juratoire pour six mois (c'est-à-dire 
sur le simple serment de représenter sa personne pendant 
cet espace de temps), en cas qu'il ne soit détenu que pour 
cent-quinze livres d'une part et vingt-sept livres d'autre; " 
mais une saisie plus importante s'opposait à l'exécution de 
cet arrêt. 

Les obligations souscrites envers Pommier, et dont la prin- 
cipale avait été remise par lui comme nantissement à Louis 
fiaulot, n'avaient pas été payées; les bénéûcea abandonnés 
d'avance par les comédiens avaient été nuls ou à peu près, et 
Pommier n'avait pu & son tour tenir ses engagements vis-à- 
vis de Baulot avec qui il s'entendait peut-élre pour exploiter 
par l'usure l'état de gène des comédiens et pour les pour- 
suivre à outrance. Dès le 19 mai il y avait eu • sentence don- 
née par les sieurs des requêtes du Palais ■ pour ordonner une 
comparution des parties, dans laquelle Pommier avaitaffirmé 
qu'il n'avait reçu ■ aucunes choses sur lesdites obligations' ; » 
le lendemain les comédiens avaient, sur leur demande, obtenu 
du lieutenant civil des lettres de répit et le 24 mai des<c dé- 
fenses » de ce magistrat contre Ie3 poursuites exercées envers 
Molière. ËnQn le 2 août le procureur de Lamarre, qui ce jour 
même avaitrédigéla requête de Molière relative au marchand 
de chandelles, comparait devant le lieutenant civil en aon 

). Document n' XVIII. — 2. Document n° XIX. 
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hôtel ■ sis rue des Petits-Champs ■ au nom des ■ comédiens 
de Son Altesse Royale , sous le titre de l'Illustre Théâtre » 
pour demander que <• Jean Baptiste Poquelin dit Molière soit 
mis hors des prisons à sa caution juratoire. » De son côté le 
procureur de François Pommier soutient au nom de son dlient 
■ qu'à la prière desdits comédiens, il s'est obligé pour eux 
envers le sieur Baulot d'une somme de deux mille livres, 
faute de payement de laquelle il a fait arrêter et recomman- 
der ledit Poquelin, pour laquelle somme il soutient qu'il 
doit tenir prison jusques enCn de payement de ladite somme, 
ou lui apporter acquit et ^décharge dudit Baulot. > Les parties 
entendues le lieutenant civil réduit la demande de Pommier 
de deux mille livres à trois cent vingt' et ordonne ■ qu'en 
baillant par ledit Poquelin bonne et sufGsante caution de 
payer par semaine quarante livres pendant deux mois, il sera 
mis hors des prisons. » Ce n'était plus sur le serment de re- 
présenter sa personne que cette fois Molière pouvait être 
rendu à la liberté ; il fallait trouver un répondant solvable. 
Léonard Aubry, ce paveur des bâtiments du Roi que l'on a vu 
employé dès les débuts de l'Illustre Théâtre, lui rendit ce 
service en comparaissant le même jour au greffe de la cham- 
bre civile du Cbâlelet et en se rendant ^ pleige caution répon- 
dant pour Jean-Baptiste Poquelin de Molière prisonnier es 
prisons du grand Châtelet'. > 

Cette caution rendit-elle momentanément la liberté à 
Molière et fut-il saisi le lendemain par un autre fournisseur, 
ou bien sa détention se prolongea-t-elle pendant quelques 
jours? Ce qui est certain c'est que le 4 août il se trouve encore 
au grand Châtelet » en vertu d'un décret de prise de corps » 
obtenu par un linger nommé Dobourg « faute de payement 
de la somme de cent cinquante livres contenus en une obliga- 
tion*. > La requête porte que le <■ suppliant ne doit et n'est 
pas seul obligé ])ar corps > et qu'il demande, vu la modicité 

- %. Document n° XS. 
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delà somme, à élre ' mis hors des prisons pour trois mois, 
à sa caution juraloire. » Le lieutenant civil fail droit à celte 
nouvelle requête ■ en cas qu'il ne soit détenu que pour cent 
cinquante livres. • On peut espérer que c'était en effet la 
dernière dette qui retenait Molière en prison, car neuf jours 
après cet arrêt il était réuni à srs associés. 

Le 13 août 1645 Jean-Baptiste Poquelin, Joseph Béjard, qui 
depuis 1643 n'a pas figuré parmi les comédiens, Giermain 
Clérin, Germain Rabel, qui parait pour la première fois, 
Madeleine Béjard, Catherine Bourgeois et Geneviève Béjard, 
sont assemblés au jeu de paume de la Croix-Noire afin de 
s'obliger solidairement, l'un pour l'autre, « envers hono- 
rable homme Léonard Aubry.... de l'acquitter, garantir et in- 
demniser du cautionnement par lui pour eux fait envers 
le nommé Pommier de la somme de trois cent vingt livres. ... 
d'autant que ce qu'en a Tait ledit sieur Aubry n'a été qu'à 
leur pure requéle et pour leur faire plaisir, et pour tirer 
hors des prisons du grand Cliâtelet ledit Poquelin'. > La recon- 
naissance des comédiens pour celui qui les avait aidés à sortir 
d'un si grand embarras et leur affection pour Molière se font 
jour à travers les formules inséparables d'un acte notarié ; 
mais malgré leur bonne volonté, on verra qu'ils ne purent 
tenir immédiatement ce nouvel engagement et que Léonard 
Aubry n'en resta pas moins en bonnes relations avec eux 
jusqu'à la fin de sa vie. Les frères Parfaict nous ont conservé 
sur ce paveur des bâtiments du Bol, l'inestimable témoignage 
d'un contemporain qui a dit de Léonard Aubry * qu'il avoit 
toujours fait paroltre beaucoup de probité dans son emploi, 
qu'il a v^cu avec assez d'honneur selon sa condition, et qu'il 
est mort dans l'estime de tous ceux de sa connoissance*. * 

Combien de temps Molière et ses associés restèrent-ils au 
jeu de paume de la Croix-Noire et à Paris î (iist-ce à la tin de 
1645 qu'ils quittèrent le port Saint-Paul pour retourner de 

1. Documenta' ÏXII. ' 

3. Bittoire du ThéAtre FrORf où, tome XIII , page 17&> 
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nouveau dans le foubourg Saint-Germain, au jeu de paume 
de la Croix-Blanche, rue de Buci? Nos documents ne nous 
apprennent rien à cet égard. L'obligation du 13 août 1645 
constate que des onze fondateur» de l'Illustre Ttiéâtre, il ne 
restait plus, après le découragement qu'avait dû produire la 
détention de leur chef, que Molière, Germain Clérin, Joseph 
Béjard, ses deux sœurs et Catherine Bourgeois ;leurnombre 
total se trouvait réduit à sept en y comprenant Germain 
Rabel, récemment engagé dans la troupe. Denis Beys, 
Georges Pinel, Nicolas Bonenfant, Nicolas Desfontaines, 
Catiierine des Urlis, Madeleine Malingre, les avaient succes- 
sivement quittés; leur protecteur Gaston leur faisait peut- 
être aussi défaut, car dans l'acte du 13 août, les comédiens 
ne se disent plus entretenus par Son Altesse Royale. L'Illus- 
tre Théâtre dut cependant rester à Paris jusqu'à la fin de 
1646, car le 4 novembre de cette année, Catherine Bourgeois, 
accompagnée de son père, payait ou faisait payer par Charles 
Prieur qui avait répondu pour elle ', les cent vingt livres 
qu'elle devait pour sa pact dans l'obligation de dix-sepl cents 
livres souscrite le 17 décembre 1644 envers Pommier. A la 
fin de la même année 1646, le 24 décembre, Jean Poquelin 
promet à Léonard Aubry de lui payer en l'acquit de son fils 
aîné ■ la somme de trois cent vingt livres, en cas que sondit 
fils ne la lui payât pas*. > Catherine Bourgeois en s'acquiltant 
de sa dette et Molière en faisant garantir par son père le 
payennent de la somme dont Aubry s'était rendu caution 
pour lui •, semblent bien sur le point de quitter tous deux 
Paria. L'inventaire des papiers de Molière ne fournit mal- 
heureusement aucune indication antérieure à 1659 ; rien de 



1 . Document n* XXIII. — î. DocutBent n* XXXVl I , cote (piatre. 

3- La dette coDlractée envers ,cel honnËta hûmme Tut complélem^nt rem- 
boursée trois ans aprèi, siasi que le reste dee obligations faites à Pommier 
qui fut probablement payé â sa veuve. L'inventaire de Jeaa Poquelia men- 
tionne la quittance de Léonard Aubry, en date du 1" juiû 1649, et n une 

■ lettre missive dudil sieur UoliËre, Ëls atné audit détuni son père, non 

■ datée, par laquelle il lepnoit de payer pour lui une somme; mentioanée, 
• au dos de laquelle lettre sont écrits ces mots de la main dudit défunt : 
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plus incertain que la date de son départ pour la province, la 
composition de sa troupe et l'itinéraire qu'elle suivit pen- 
dant douze années. Pour préciser les faits qui se rapportent 
à cette période de la vie de Molière , il faudra rechercher 
dans les départements des documents analogues à ceux que 
renferment les études des notaires de Paris; en effet, la 
troupe de Molière a dû semer sur son passage des obligations 
et des quittances, des marchés avec des entrepreneurs et des 
fournisseurs, des baux pour la location des salles, des con- 
trats d'associations entre comédiens, etc. 

On a voulu contesler le retour momentané de Molière à 
Paris pendant cette période de douze ans ; ce fait est prouvé 
et la date en est précisée par un passage de l'inventaire de 
Jean Poquelin oîi se trouvent <■ deux feuilles de papier liées 
ensemble, commençant par ces mots : Mérnoire de ce que fay 
déboursé pour mon fils aùni, tam à luy qu'à ceux à qui il m'a 
ordonné, au bas duquel mémoire est une reconnoissance 
passée par devant Leroux et Levasseur, notaires au Châtelet, 
le 14' jour d'avril 1651, faite par Jean Poquelin, fils aîné 
dudit défunt, que ledit mémoire est véritable, et que les 
sommes y contenues, revenant ensemble à dix-neuf cent 
soixante-cinq livres, ont été par lui reçues en partie, et le 
surplus payé en son acquit et décharge'. >> Molière était donc 
à Paris le 14 avril 1651 ; mais avec cette seule indication et 
sans le texte d« cette « reconnoissance > il est impossible de 
savoir si, lors de ce passage, il était accompagné de sa troupe, 
et si c'est à cette époque que l'on doit rapporter les repré- 
sentations données au jeu de paume de la rue de Buci. 
L'inventaire de Madeleine Béjard* ne donne que trois dates 
• relatives à l'itinéraire de la troupe de Molière dans le midi de 
la France. Le 18 février 1655, Antoine Baralier, conseiller du 



• le quatrietmt ao\ut fa\/ payé pour mon /Ut pour fafliiire de la ftmme i 
» Paulmier cent vxngt cinq livret à ta prière. ■ (Document a' XXXVII, 
coM qoitre.) 

I , Document n* XXXVIt, cote quatre. 

1. Document a* XUI, cote deux. 
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Roi, receveur des tailles en l'élection deHontélimarl*, recoa- 
natt, par une obligation t)assée devant le ■ notaire royal del- 
phinal héréditaire de Montélimart • , devoir k Madeleine Béjard 
la somme de trois mille deux cents livres ■ pour les causes et 
à payer au terme y déclaré >. Le 22 du même mois, un noble 
habitant de la ville de Brioude cautionne, par-devant un no- 
taire de Montpellier, le receveur de Montélimart pour son 
obligation -envers la dite damoiselle Béjard>. Deux ans 
après, le 12 avril 1657, Madeleine obtient du juge en la cour 
de Nîmes une commission relative à la même créance. 



1. H. Harpm,smitat de k comtesse d'Escirbagoas, est rE 
i Angoulème. 
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La famille Poquelin. — Haiiaga de lIad«leio« Poquelin atec André BoQdet. 
— Le Trère puîné de Holière aletitre de tapissier laletde chambre duKoi; 
il achète le Tonds de commerce de Jean Poquelin et prend à loyer La mai- 
son des piliers des hatles. — Mariage de Jeao Poquelin le jeune avec Harie 
Maillard. — Prise de voile de Catherine Poquelin, sœur utérine de Molière 
et d'une autre de ses parentes, aui Visitandines et aui Bénédictines de 
Honlargia ; question soulevée par cette circonstance ï propoa des derniers 
~e Molière. 



Pendant que Molière court la province, il n'est pas indiffé- 
rent de connaître ce qui se passe dans sa famille, dont les 
intérêts se trouyent naturellement liés avec les siens. Jean 
Poquelin avait eu de son second mariage avec Catherine 
Fleurette, deux filles dont une seule survécut à sa mère, dé- 
cédée le 12 novembre 1636. Le troisième fila de Jean Poque- 
lin et de sa première femme, Marie Cressé, nommé Nicolas, 
et Âgé de six ans lors de l'inventaire de sa mère, était mort 
quelques années après. Au moment du départ de son fils 
aîné, il ne restait donc plus à Jean Poquelin, deux fois veuf, 
que quatre enfants : Molière, Jean dit Je jeune et Madeleine, 
nés du premier lit, et Catherine Poquelin, fille du second lit. 

Madeleine Poquelin, baptisée le 13 juin 1628 sous le nom 
de Marie', était dans sa vingt-troisième année lors de son 

1. Généalogie de Moliire, donnée par Beffara en tête de l'édition de 
U. Auger. Dar.s cette généalogie, BelTara a confondu quelques dates rda- 
tive* aux enfants de Jean Poquelin. A propos de Madeleine Poquelin , il ' 
n'est pas inutile de faire remarquer que Molière, baptisé sous le nom de 
Jean, prend plus tard le prénom de Jean-Baptiste et que, sa sŒur, baptisée 
■otu le nom de Uarie, est appelée Madeleine dans tous les actes notariés qui 
la concernent. 
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mariage, le 14 février 1651, avec André fioudet, marchaDd 
t^issier '. Elle apportait en dot une sonuoe de cinq mille 
livres, dout la majeure partie provenait des • droits succes- 
sifs, mobilier et immobilier, fruits et revenus d'iceui, à elle 
appartenant par le décès de défunte Marie Gressé, sa mère ; ■ 
mais, en mariant sa fille, Jean Poquelin ne voulut ou ue put 
donner qu'une partie de celte somme, et n'acbeva de payer 
la dot de Madeleine qu'en 1667*. 

Jean Poquelin le Jeuoe, second fils de Marie Gressé, bap- 
tisé le 1" octobre 1 624, avùt suivi la profession de son père, 
et, sur la démission de Molière, était devenu survivancier de 
la charge de tapissier et valet de chambre ordinaire du Roi. 
A l'Age de trente ans, il était établi dans la maison des piliers 
des halles avec son père qui, le 14 septembre 1654, lui cède 
son fonds de commerce'. Les marchandises étant évaluées à 
cinq mille deux cent dix-huit livres dix sous cinq deniers, Po- 
quelin le père déduit de cette somme les cinq mille livres qui 
revenaient à chacun de ses enfants de la succession de leur 
mère Marie Gressé, et a soin de stipuler que < ledit sieur Po- 
quelin fils ne pourra demander aucun compte ni partage des 
bieus de la succession de sadite mère, ains en laisser jouir 
soudit père ea vie durant, le semblable étant observé par sa 
sœur, cohéritière de ladite défunte leur mèrej et le surplus 
de ladite somme totale de cinq mille deux cent dix-huit livres 
dix sols cinq deniers, montaot à deux cent dix -huit livres 
dix sols cinq deniers, dont partant ledit sieur Poquelin fils 
est seulement redevable vers sondit père, il sera tenu et 
s'oblige de les bailler et payer.... à la volonté d'icelui sieur 
son père. > Gette' somme est en effet payée le iS novembre 
saivant En lui vendant son fonda de commerce, Poquelm 
père loue en outre à son fils la maison des piliers des halles*,, 
moyennant six cents livres par an, et eu se réservant ■ la 

1. Dùiertation tur MoUire, parBeffara, page 8, et documanl n* XXXVIl 
cota cinquante- cinq. 

2. Doeumenl a" XXXIV. — 3. ZUcument a° XÏIV. 

4. Document it° XXV. ■..'... 
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chambre au second étage sur le devant de ladite maison, 
jusqu'à ce que ledit preneur son fila soit pourvu par mariage, 
lors duquel, pendant et après icelui, il la délaissera à icelui 
son fils pour son logement, lequel, réciproquement, sera tenu 
de livrer à sondît père une autre chambre telle qu'il plaira à 
icelui sondit père choisir et retenir sur le devant de ladite 
maison;.... ledit bailleur se réserve encore la conununauté 
de la cuisine et du grenier de ladite maison, ensemble le pas- 
sage libre pour lui et les siens par ]a boutique d'icelle mai- 
son. > Le caractère du père de Molière se dessine nettement 
dans ces deux actes; il était plus que rigide en affaires, et 
dut chercher pour son second fils un mariage très-avanta- 
geui. En effet, le 15 janvier 1656, Jean Poquelin le jeune 
signait son contrat de mariage* avec Marie Maillard, orphe- 
line encore mineure, dont l'éducation avait dû être fort né- 
gligée, puisqu'elle déclare ■ ne savoir écrire ne signer, » 
mais qui apportait une dot évaluée à onze mille cinq cents 
livres, somme qui de nos jours représenterait environ cin- 
quante-sept mille cinq cents francs". Hubert Guilminault, 
oncle et curateur de la future était commis au greffe de la 
chambre des Comptes; ses autres parents appartenaient au 
commerce, et l'un d'eux exerçait aussi la profession de tapis- 
sier, mais parmi les témoins et amis de Marie Maillard figu- 
rent Charles Bourlon, évéque de Césarée, coadjuteur et 
depuis évêque de Soissons, et plusieurs conseillers du Roi 
remplissant des fondions élevées à la chambre des Comptes, 
au Parlement, au grand Conseil, au Ghâtelet, etc. 

Un an avant ce mariage, Catherine Poquelin, baptisée le 
15 mars 1634, fille de Jean Poquelin « et de défunte Cathe- 
rine Fleurette, jadis sa femme, de laquelle défunte elle est 
fille unique et seule héritière, » après être entrée comme 
novice au couvent des rehgieuses de l'a Visitation Sainte- 
Marie de Mofitai^ia, avait pris le voile dans ce monastère en 

1. Document d° XXVIT. 

3. Uttret, IrMmetiota et Mémoint de Colberî, pobliés par H. Pierre dé- 
meal. 1861, ia-S,tomaI, pagecuv. 



DiqlizcdbyGoOgle 



RECHERCHES SUR MOUÈRE. b3 

apportant comme dot la même somme de cinq mille livres 
attribuée k tous les^nfants de Jean Poquelin. Déjà en 1634, 
une cousine de Marie Cressé, Ag;nëa Asselin, s'était retirée au 
monastère des Bénédictines de Montargis, ■ voulant prendre 
l'habit en ladite religion'. > Les registres des Visîtandines et 
des Bénédictines de Montargis ne se trouvent ni au greffe 
du Tribunal civil de cette ville, ni aux archives de la préfec- 
ture du Loiret à Orléans; peut-être ces registres auraient-ils 
donné les dates de mort de la sœur utérine et de la petite 
cousine de Molière ; peut-être auraient-ils indiqué si cescou- 
vents avaient pour habitude d'envoyer des sœurs quêteuses 
jusqu'à Paris*. Ces questions se présentent à l'esprit lors- 
qu'on se reporte aux derniers moments de Molière racontés 
par Grimarest d'après le témoignage de Baron : « 11 resta, 
dit-il, assisté de deux sœurs religieuses, de celles qui vien- 
nent ordinairement à Paris, quéler pendant le carême et 
auxquelles il donnoit l'hospitalité. Elles lui donnèrent à ce 
dernier moment de sa vie tout le secours édifiant que l'on 
pouvoit attendre de leur charité, et il leur fil parottre tous 
les sentiments d'un bon chrétien, et toute la résignation qu'il 
devoit à la volonté du Seigneur. Enfln il rendit l'esprit entre 
les bras de ces deux bonnes sœurs ; le sang qui sortoit par sa 
bouche en abondance l'étouffa'.ï Cette circonstance est con- 
firmée dans la requête adressée par la veuve de Molière à 
l'archevêque de Paris'. Il ne serait donc pas impossible que 

1. Document a' XXVI et note dj (ûême document. 

2. M. Maiipré , archîtiaie du déi)artement du Loiret, a bien voulu me ré- 
pondre à C8 sujet que les documeûts provenant du couTeot de la Visitation 
de Montargis, conaerTés aui ArchiTea d'Orléans, ne sont que des titres de 
rente ou de propriétés foneiÈres. La seule supposition permise par ces papiers 
est que les dames de laViaitation, ayant, vers 1660, étendu à grands fiais la 
clflture de leur monastère de JJontaiïistaûdiî qu'elles fondaienl un couTentï 
Melun, elles purent sortir alors pour réclamer les secours de la charité. Les 
actes de professions, vêlures el sépultures conaersés au greffe du Tribunal 
CiTil de Montargis ne sont pas antérieurs it 1131. Il n'y a plus de courents i. 
Montargis el le bâtiment des QUes de la VisiUlion est occupé aujourd'hui par 
la »ous-pré(ecture. 

3. La vie de M. de Molière, 1705, in-lî, page »1. 

4. Bùtoin de Molière, par M. Taschereau, 3* édit. , page 260. 
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Molière eût été assisté à ses derniers moments par nne reli- 
gieuse de sa famille ou par des dames quêteuses appartenant 
à Tun des couvents de Montai^is où s'étaient retiré» ses 
parentes. On s'eipliquerait ainsi l'hospitalité donnée par un 
comédien & des religieuses de province, et te silence gardé 
sur le nom de ces religieuses et sur celui de leur couvent, 
lors des difficultés élevées par le clerçé à propos de l'en- 
terrement de Molière. 



QCAQ^ 
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IV 



Retour de la troupe de Uolière à Paris. — Molière acquitte n dette enten 
Jeanne Levé. — Mort du comédien Joseph Béjard et de Jean Poqnelin le 
jeune; Molibre reprend le titre de tapissier valet de chambre du Roi.— 
Uariage de HoIiËre arecArmande Béjard. —ADÏmositt des comMiem de 
rhOlel de Bourgogne cODlre Molière; ils le calomnient et lui enlèTent 
Bricourt. — Engagements de comédiens de catnpegne. — Mariage de 
Genevibre Béjard avec Léonard de I«in^ie ; Higuaid, ami des B^ud. — 
Uort de madeleine Poquelin. — Désintéressement de Uoliére Tis-à-vis ds 
son père; il lui abandonne sa part de la succession de Marie Crasse et se 
sert de l'entremise de Kohault pour aider Jean Poquelin à recoDSlruttv la 
maison des piliersdes halles. — Mort de Jean Poqueli oie père ; contestation! 
entre aea héritiers ; caractère du père de Molière, — Prêt l'ail par Molière & 
Lulli. — Mort de Marie Hervé, te uve Béjard. — Maladie et mort de Madeleine 
Béjard; ses foiidations pieuses; son amitié pour sa sœur Armande ; fortune 
de Madeleine Béjard; ses ralattcos avec MM. deHodène etderHeriDila,— 
Second mariage de Geneviève B^ard avec Jean-Baptiste Aubrj. 

Après une absencede douze ou treize ans, interrompue peut- 
être par une courte apparition en 1651, la troupe de Molière 
qni avait en chemin perdu son titre d'Illustre Théâtre et re- 
nouvelé Son personnel, était k la -fin de 1 65d sur le point de 
rentrer définitivement à Paria. A son premier protecteur Gas- 
ton, duc d'Orléans, avait succédé Armand de Bourbon, prince 
de Conti, qui avait appelé les comédiens dirigés par son an- 
cien condisciple du collège de Clermont & venir donner des 
représentations à Pézenas et à fiéziers, pendant la tenue des 
élata de Languedoc en 1655 et 1656. Cette troupe ne devait 
pas tarder à trouver pour la protéger un troisième prinœ du 
Sang, et allait bientôt s'appeler ■ troupe de Monsieur, ttère 
unique du Roi. > 

Au commencement de septembre 1658 laCoarétsitàFoti- 
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tainebleau et y prenait, suivant l'usage, les divertissements 
de la chasse, des coUatious, des concerts et de la comédie 
française. Les temps de la Fronde étaient passés ; la Reine 
mère, Anne d'Autriche, le jeune roi et son frère Philippe de 
France, alors duc d'Anjou, recevaient à la fois dans la royale 
résidence Mlle de Hontpensier, son père Gaston, le prince 
de Conli et le cardinal Maiarin'. Quelques mois avant, 
Molière était venu s'établir à Rouen avec sa troupe afin, di- 
sent ses premiers biographes, ■ de profiter du crédit que 
son mérite lui avoit acquis auprès de plusieurs personnes de 
considération, qui s'intéressant à sa gloire, lui avotent pro- 
mis de l'introduire à la Cour.... Après quelques voyages qu'il 
fit à Paris secrètement, il eut l'avantage de faire agréer ses 
services et ceux deses cannarades à Monsieur, frère unique du 
Roi, qui,lui ayant accordé sa protection et le titrede sa troupe, 
le présenta en cette qualité au Roi et à la Reine mère*. » Cette 
présentation eut peut-être lieu à Fontainebleau pendant que 
Gaston et le prince de Conti s'y trouvaient réunis ; que» qu'il 
en soit, les camarades de Molière « qu'il avoit laissés à Rouen, 
en partirent aussitôt, et le 24 octobre 1658, cette troupe corn* 
mençade paraître devant Leurs Majestés et toute la Cour, sur 
un théâtre que le Roi avoit fait dresser dans la salle des gar- 
des du vieux Louvre*. - 

A la suite de ce début, le Roi avait accordé à la troupe de 
Molière, « pour y représenter la comédie alternativement 
avec les comédiens italiens, • la salle du Pelit-Roorbon. 
L'hûtel appelé le Petit-Bourbon se trouvait entre Saint-Ger- 
main l'Auxerrois et le vieux Louvre; Molière est logé non 
loin de là, sur le quai de l'Ëcole, > en la maison de l'image 
Saint-Germain, ■ lorsqu'il s'acc^uitte enfin de la dette con- 
tractée en I64S envers Jeanne Levé*. Dans la quittance du 

1. Gaxttteie 1668, pages 868, 891 et 893. 
3. Préfaça del'iditioD de 1681. 

3. Cette wlle est désignée aujourd'hui toaa le nom de SaUe det Carya- 
tidet. (Detcription dei Muiiet de icvipture antique et mod«rnc du Louvre, 
par le conta de Ctarac; 184T, m-12, 1" partie, page IBî. 

4. DocumenU n- XVJI, XXVllI et XLV, cote IreUe. 
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13 mai 1659, Molière prend le titre de « comédien de la 
troupe de Monsieur, frère unique do Roi, et ci-devant valet 
de chambre du Roi; > l'obligation de 1645 lui donnait ce 
dernier titre qui depuis avait passé à son frère. Joseph Ré- 
jard, l'atné des comédiens de cette famille, demeurait aussi 
sur le quai de l'Ëcole lors de sa mort, arrivée dans le même 
mois de mai 1659^ L'année suivante, Molière put reprendre 
son titre de tapissier valet de chambre du Roi, qui devenait 
précieux pour lui, en le rapprochant de la personne de 
LouisXIV; Jean Poquelin le jeune, mourut le 6 avril 1660 à 
l'âge de trente-cinq ans *. 

Le contrat de mariage de Molière avec Armande Béjard 
précède d'un mois l'acte inscrit sur les registres de l'église 
Saint-Germain l'Auxerrois à la date du lundi 20 février 1662 
et publié par Beffara '. L'hâtel du Petit-Bourbon ayant été 
démoli pour faire place à la colonnade de Claude Perrault 
et la troupe de Monsieur occupant alors la salle de spectacle 
construite au Palais-Royal sous le cardinal de Richelieu, Mo- 
lière était venu loger rue Saint-Thomas du Louvre. Marie 
Hervé, mèied'Armande Béjard, demeurait sur la place du 
Palais-Royal. La future, « âgée de vingt ans ou environ,» 
étantencore mineure, c'est Marie Hervé, « veuve de feu Joseph 
Béjard, vivant écuyer, sieur de Belleville, » qui stipule pour 
• Armande-Grésinde-Glaire^lisabeth Béjard, sa fille, et du- 
dit défijnt sieur de Belleville. » C'est la première et la seule 
fois qu'on donne à Béjard père ce titre de sieur de Belleville 
qui rappelle le nom de théâtre d'un des anciens acteurs de 
l'hAtel de Bourgogne , Henri le Grand. Les témoins sont les 
mêmes que dans l'acte religieux; du cAlé de Molière, son. 



1. H. A. Jala bien voulu me communiquer un etir&ît del'acle d'inbuma- 
tion de Joseph Béjard; it porte que le lundi 36 mai lGâ9 fut fut le couToi 
de ■loiepb Beygar, comédien, pris sur le quaj de l'Escbolle et porté en 
canosse à Saint-Paul. » 

2. Généalogie de Kolière, par Beffara, dans l'édition de U. Auger. 

3. . Documents n°* XXX et XLV , cote une , et page 7 de la Diuertation de 
Beffara. 
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père Jean Poquelin, tapissier et valet de chambre du Roi, et 
son bean-frère André Boudet, marchand, bourgeois de Pa- 
ris ; du c6té d'Armande Béjard , sa sœur Madeleine ■ fille 
usante et jouissante de ses biens et droits, • et son f^re 
Louis Béjard , qui n'est point nommé dans le contrat , mais 
qui le signe. La dot apportée par la t\iture est de dix mille 
livi^ et son douaire est fixé à quatre mille; le survivant 
des deux époux doit prendre , « par prëciput, des biens de 
leur communauté , tels qu'il voudra choisir réciproquement 
jusques k la somme de mille livres, suivant la prisée de l'in- 
ventaire et sans crue, ou ladite somme en deniers, à son 
choix. B A la suite du contrat est mentionnée la quittance de 
la dot remise le 34 juin suivant à Molière par Marie Hervé, 
n est à remarquer que Geneviève Béjard ne figure ni dans 
ce contrat de mariage, ni dans la cérémonie religieuse célé- 
brée un mois après h Saint-Germain l'Auxerrois, et que, 
restée fille jusqu'à l'âge de quarante ans, elle ne se maria 
que deux ans après sa sœur cadette. Bien qu'on n'ait jamais 
parlé de relations entre Molière et la seconde fille de Marie 
Hervé, ces circonstances donneraient lieu de penser que 
l'opposition fiiite, suivant Grimarest, au mariage de Molière, 
pût venir de Geneviève et non de Madeleine. Peut-être 
même la liaison de Molière avec Geneviève remontait-elle 
j-usqu'à son parti pris de se faire comédien, et ne fût-il ja- 
mais l'amant de Madeleine? Geneviève Béjard, désignée au 
ttiéfttre sous le nom de Mlle Hervé, était à peine connue 
avant les découvertes de Beffara, et les biographes de Mo* 
Hère ont pu la confondre avec sa sœur atnée; mats c'est 
là une hypothèse dont il serait bien difficile de trouver des 
preuves. 

Les comédiens de l'hôtel de Bourgogne voyaient avec en- 
vie les succès de la troupe de Molière et les tkvears dont elle 
était l'objet; leur haine ne tarda pas à éclater. Boursault 
avait commencé l'atUque parie i'&nraii du Pain ira ou la Contffl- 
aHique d» l'Èeok des /tmwiw, ■ comédie représentée sur le 
théâtre royal de l'hôtel de Bourgogne » et dédiée au duc 
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d'Enghien. Molière répliqua vertement par l'Impromptu de 
Versailles; de Villiers et Montfleury Sis répondirent par la 
Vengeance des Marquis et Vlmpromplu de l'hôul de Condé. Avant 
la représentation de cette dernière comédie, Montfleury 
père ne craignit pas d'adresser au Roi noe requête, dans la- 
qaelle, écrit Racine en novembre 1663, ■ il accuse Molière 
d'avoir épousé sa propre fille; mais, ajoute Racine, Mont- 
fleury n'est point écouté à la Cour. - En effet, Montfleury ne 
fut point écouté k la Cour, puisque Louis XIV et Madame, 
duchesse d'Orléans, firent tenir sur les fonts de baptême le 
premier enfant de Molière et d'Armande Béjard', mais il ftit 
écouté par les ennemis de Molière et de sa femme , et cette 
calomnie, perpétuée jusqu'à nos jours, ne devait tomber que 
devant les preuves les plus convaincantes. 

A la même époque, l'hôtel de Bourgogne enlevait à Molière 
le comédien Bréoiurt, marié à Étiennelle des Urlis, sœur de 
cette Catherine des Urlis qu'on a vue figurer au début de l'Il- 
lustre Théâtre. On retrouve dans le contrat de société signé 
par Brécourt* Josias de Soûlas, dit Floridor, le compère de 
Giédéon Tallemant, frère de Tallemant des Réauï', et que 
Molière avait épargné dans l'Impromptu de Versailles; puis 
ceux dont il avait ridiculisé le jeu, Montfleury, Beauchâteau et 
, sa femme, Hauleroche, de Villiers, puis tous ceux dont 



1. Le fils aîné de Molière, né le 19 janvier 1664, Tut baptisé à Sainl-Ger- 
main l'Auierrois le 38 février suirant, tenu par Charles, duc de Créquy, 
premier gentilhomme de la cbaoïbre du Roi, s tenant pour Louù quator- 
oziËme, roi de France et de Navarre •, et par Colombe le Charron, maréchale 
du Plessis-Praslin, dame d'honneur de Madame, retenante pour Madame 
Henriette d'Angleterre, duchesse d'Orléans. > (Dùteriation mr MoHére, par 
Beffara, page 14.) 

Le 11 novembre suivant, Fut fait à Saint-Germain l'Auierrois, le convoi de 
sLouys, fils de Jean-Baptiste Uoliëre, comédien de S. A. R., pris rueSainl- 
sHonoré. * Je dois A l'obtigeaiice de M. Parent de Rosan, la commuuicatioo 
de ce dernier acte, i^ui avait échappé aui recherches de BefTara. Ardent et 
énidit itivestigateur des Archives de Paris el du département de Seine-et- 
Oise, H. Pareitt de Rosan, comme U. A. Jol, a bien voulu sa dessaisir «a 
ma faveur de quelques-unes de ses découvertes. 

î. Document n" XXXI. 

3. Tome VI, page 250 de l'édiiion donnée par H. Paulin Paris. 
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Mlle de Brie dit à Molière : « Il y en a quelques-uns d'enlre 
eui, je crois, que vous auriez peine à contrefaire. > L'enga- 
ment de Brécourt commence au lundi de Pâques prochain 
venant (1 4 avril 1 664) et doit subsister tant qu'il restera dans 
la troupe ; aucuns gages ne sont stipulés , le nouvel associé 
aura une part égale aux autres ■ dans tous les émoluments 
qui proviendront de leurs représentations. • Si une des ac- 
trices vient à se retirer ou à mourir, elle sera remplacée par 
la femme de Brécourt, aussi à part égale, mais à condition, 
en cas de retraite, de faire une pension de mille livres à 
celle qui se sera retirée, et, en cas de décès, de servir la 
même pension à la femme du comédien de Vllliers, qui a 
déjà pris sa retraite. Les associés conviennent encore que si 
l'un d'eux vient à cesser déjouer « par le défaut de l'Age, ou 
par quelque longue maladie, ou par l'impuissance de repré- 
senter la comédie, » tous ceux qui resteront lui serviront 
une pension viagère de mille livres, excepté le cas où lisse- 
raient obligés d'interrompre leurs représentations « par 
quelque accident extraordinaire, comme guerre, peste ou 
famine. » Mais le payement de cette pension doit recom- 
mencer à partir du jour de la réouverture de leur théâtre. 
S'il entre de nouveaux associés, ils seront tenus * de rati- 
fier les présentes; ■ si quelqu'un d'eux se retire, il ne 
pourra disposer de sa place au profit d'aucun autre, et nul 
ne pourra se retirer de sa propre volonté s'il est encore 
jugé utile et nécessaire. Enûn si, par ordre du Roi, l'un 
des associés est remplacé et forcé de quitter la troupe, 
celui qui entrera sera tenu de payer mille livres de pen- 
sion au comédien sortant, à moins que ce dernier ne s'en- 
gage « dans une autre troupe, soit à Paris, soit à la cam- 
pagne. » 

Deux contrats passés àla même époque entre des comédiens 
de campagne-* montrent comment se recrutaient les troupes 
qui parcouraient la province. Dans le premier contrat le di- 

I. DocumeDin* XXXII. 
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recteur d'une troupe séjournant h Arras, Nicolas Ozou, sieur 
de la Plesse, envoie sa femme et son fils à Paris pour < s'ac- 
corder avec autres comédiens pour faire comédies avec ledit 
sieur de la Plesse en telles villes qu'il sera trouvé convenir. • 
Les acteurs et actrices engagés promettent de se rendre ■ dans 
la ville d'AbbeviUe en Picardie avec leurs bardes, bagages et 
paquets pour commencer la représentation des pièces qui se- 
ront convenues entre eux du jour des fôtes de Pâques pro- 
chain jusqu'au mercredi des Cendres aussi prochain, » c'est- 
à-dire pendant près d'un an. Le théâtre et les décorations 
appartiennent au directeur la Plesse et doivent être fournis 
par lui. Parmi les signataires de cet acte se trouve une pa- 
rente de Brécourt, Marie Marcoureau, fille de Pierre Har- 
coureau, sieur de Beaulieu, et de Marie Boullanger*. Par le 
second contrat passé le même jour et chez le même notaire, 
un autre directeur de troupe "de province, Nicolas le Roy, 
dit la Marre, s'associe avec des comédiens et des comédiennes 
du Hoi pour jouer à la campagne « et partout ailleurs oùils 
se trouveront, pendant une année qui finira au jour des 
Gendres 1665. ■> L'un des acteurs promet de jouer les rôles 
comiques et de < travailler aux décorations desdites pièces 
pour les peintures qu'il y conviendra faire. « Ce peintre- 
comédien adopte le même nom de théâtre qu'un des acteurs 
de l'hôtel de Bourgogne et se fait appeler Belleroche. 

Si Molière ne trouva pas dans ses anciens souvenirs de pro- 
vince le type de M. de Pourceaugnac, ce fut peut-être le mari de 
Geneviève Béjard qui lui suggéra l'idée de mettre sur la scène 
un gentillâtre limousin. Léonard de Loménie, premier mari 
de Geneviève, étaitfils d'un bourgeois de Limoges et portait te 
même nom qu'une famille célèbre de secrétaires d'État, égale- 
ment originaire de la ville de Limoges. Le 2S novembre 1664^ 



1. Document n" XXXI, noie 2. 

1, Le british Jfuieum possède un document notarié, daté du 15 jan- 
vier 1664, el que je n'ai pu rattacher à auciiae dei pièces correspondant i 
cetle année. C'est un carliBoal par lequel J. B. Molière et Jacques Slartin, 
bourgeois de Paris, afSrmeQl que déruaie Françoise Koufseau, Hlle majeurs 
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Geneviève Béjard fait à son futur époux une donation de tous 
ses biens, en considération de ■ la bonne unitié qu'elle a 
toi^ours porté et porte encore à présent à H. Léonard de 
I/iméoie >, dit l'acte notarié ; mais c'est là une formule usi- 
tée pour les donations. Dans une pièce jointe i ce contrat, 
Léonard de Loménie reconnaît la nullité des ■ causes y 
portées * et. ajoute : ■ Néanmoins la vérité est que c'est en 
faveur du mariage proposé entre elle et moi, lequel ne s'efFec- 
tuant pas, trelle donation n'aura pas lieu, et consens qu'elle 
demeure nulle. > Trois jours après, le contrat de mariage 
est signé', et Geneviève apporte une dot estimée à quatre 
mille livres, dont cinq cents en deniers comptants et le reste 
en habits, linge et meubles. Dans cet acte, Léonard de Lomé- 
nie ne prend pas encore le titre de sieur de la Villaubrun 
sous lequel U figure plus tard; Geneviève est désignée comme 
fîUe « de défunt M' Joseph Béjard, vivant procureur au Chà- 
telet de Paris, » et de Marie Hervé, sa veuve, avec laquelle 
elle demeure vis-à-vis la place du Palais Royal. Les témoins 
de Geneviève sont : Louis Béjard, son frère, < Jean-Baptiste 
Poquelin, sieur de Molière, bourgeois de Paris, beau-iirère 
à cause de damoiselle Grésinde Béjard , son épouse, > Ma- 
deleine Béjard, qui signe le contrat sans y élre nommée, 
Marguerite Batelet, peut-être femme ou belle-fille de Pierre 
Dubout, autrefois doyen de la confrérie de la Passion*, et 
" Pierre Mignard , peintre , bourgeois de Paris. » L'auteur 
des peintures du Val de Grâce parait avoir été plus lié en- 
core avec la famille Béjard qu'avec Molière; son nom ^- 
rera plus loin comme un des exécuteurs testamentaires de 
MadeleineBéjard. 

On a vu le beau-frère de Molière, André Boudet, lui servir 
de témoin lors d« son mariage; l'année suiranle Ârmande 



usante et jouissante de ses biens et <lroits, ne laisse pour ses héritiers que 
Jean-FraoçoiaLoiseau, boui^eois de Paris, et, autres. Cet acte pas£é par de- 
vant Gigaidi et de Iteauvats, est signé : J. B. P. Holiëre ei Jacques Uab- 
TiH. J'ea dois )8 communication k mon ami U. ]e comte Clément de Bis. 
t . DocumfTtt D" XXXIII. — !. Document n° VT. 
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Béjftrd avait été .marraine d'un des iilsde Boudet> et ces deux 
circonstances prouvent la liaison qui enstait entre Molière 
et sa sœur Madeleine. Il la perdit au mois de mai 1665 et il 
est à remarquer que les enfants de Marie Gressé avaient tous 
hérité de la faible constitution de leur mère, morte à trente et 
un ans : trois de ses enrants étaient décèdes en bas âge ; Jean 
Poquelin, frère cadet de Molière n'avait pas atteint sa Irente- 
sixi^e' année; Madeleine, fenmie de fioudet, s'éteignait dans 
sa trente-septième, et Molière l'alné de tous, souvent malade, 
devait être enlevé à l'^e de cinquante et un ans. Après la 
mert de sa femme, André Boudet s'absente pendant deux ans 
et charge son beau-père de gérer son fonds de marchand ta- 
pissier. Le compte arrêté entre eux à son retour* constate 
qu'à cette épo({ue Jean Poquelin n'avait pas encore achevé 
de payer la dot de sa fille , qu'après la mort de son second 
fils, il avait loué à Boudet la maison des piliers des halles 
et qu'il était venu demeurer rue Comtesse d'Artois. 11 semble 
qu'en rendant ses comptes à son gendre, Jean Poquelin au- 
rait dû avoir à lui remettre l'argent des bénéfices faits pen- 
dant son absence, mais c'est le contraire ; les dépenses avaient 
de beaucoup surpassé les recettes, puisque c'est Boudet qui 
redolt treize cent cinquante neuf livres è Jean Poquelin, tout 
m se trouvant payé des trois mille deux cents livres qui 
lui restaient à toucher sur la dot de sa femme. Les marchan- 
dises achetées par Jean Poquelin compensaient peut-être 
cette dilTérence considérable, cependant cet arrêté de compte 
semble plutôt indiquer une situation commerciale très-ero- 



Les relations d'affaires et d'intérêts ^tre Molière et son 
père se déduisent clairement par un examen minutieux des 
documents qui les constatent ; pour les faire bien comprendre, 
il est nécessaire de recourir aux formes de la comptabilité, 
mais si ces chiffres sont absolument indispensables, ils trou- 
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veront leur excuse dans la conclusion, qui est toute à la 
louange de Molière : 

Le 6 janvier 1643 Molière avait touché sur la successioa 

de sa mère 630» 

De 1646 à 1649, Jean Poquelin avait payé 

à Léonard Aubry 320» 

et h la femme de Pommier 125** 

En 1651, Molière avait reçu de son père. . 890" 
et donné pour ces quatre sommes réunies 

une reconnaissance générale de' 1965" 

£n 1660 et 1664, Jean Poquelin avait fait 
pour son fils divers payements et fourni- 
tures, montant ensemble à*. 1512' T 

Total 3477" 7 

Molière avait donc reçu en tout de son père près de trois 
mille cinq cents livres; et, pour être traité comme les autres 
enfants de Jean Poquelin, il lui restait k toucher quinze 
cents livres comme complément des cinq mille qui lui reve- 
naient de la succession de Marie Cressé, sa mère. Non-seu- 
lement Molière ne réclame pas ces quinze eents livres, mais 
encore, aussitôt que sa position s'améliore, il rembourse à 
son père tout ce qu'il lui avaitavancé depuis l'âge de vingt- 
et un ans, et ne lui demande ni reçu ni quittance. Aussi, 
lorsqu'après la mort de son père, il se trouve en discussion 
avec les autres héritiers de Jean Poquelin, ceux-ci ont peine 
à admettre , eu ce qui concerne la quittance de 1651 , 
cqu'une somme baillée par un père k son fils pour les 
mêmes causes énoncées par ladite quittance, se rende et 
rapporte par ledit fils à sondit père ', > mais ils ne font pas 
les mêmes difdcultés pour reconnaître le remboursement fait 



I* XSXYll, cote quatre. —3. Idem, cote quaraate-quaire. 
de la cote quatre. 
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par Molière des sommes payées en 1660 et 1664 par Jean 
Poquelin, elles pièces non acquittées sont «au même in- 
stant, du mutuel consentement des parties, lacérées comme 
nulles'. » 

Molière ne se contenta pas d'abandonner peu à peu à son 
père ses droits sur la succession de Marie Cressé, 11 vint en- 
core à son secours dans une circonstance difficile et le fit 
avec une délicatesse admirable. La maison des piliers des 
halles, acquise depuis plus de trente-cinq ans , menaçait 
ruine et l'argent manquait h Jean Poquelin pour la réédi- 
fier. Molière connaissant l'embarras de son père, et voulant 
ménager sa susceptibilité, lui procure la somme nécessaire, 
mais en employant l'intermédiaire du célèbre physicien 
Jacques Rohault. Les contrats ' par lesquels Rohault remet en 
deux fois à Jean Poquelin la somme de dix mille livres dont 
les intérêts doivent produire une rente de cinq cents livres 
par an, et ceux constatant que Rohault n'a fait, en celte 
occasion, que prêter son nom k Molière, ne figurent pas 
dans l'inventaire de Jean Poquelin, bien qu'il y soit fait 
mention * des quittances d'ouvriers qui ont travaillé à la re- 
construction de la maison des piliers des halles, quittances 
qui, aux termes des contrats passés avec Rohault, auraient 
dû être remises au préteurcomme garantie. Molière garde h 
ce sujet le plus profond silence lors des discussions qui s'é- 
lèvent entre lui et les autres héritiers de Jean Poquelin; il 
conserve ces pièces chez lui*, ne réclame rien des intérêts 
stipulés, ne fait valoir aucun droit hypothécaire sut la maison 
paternelle ; et ce n'est qu'après la mort de Molière que sa 
veuve, trouvant ces contrats parmi les papiers de son mari, 
les rapporte, le 18 mars 1673, au notaire qui les a rédigés, 
afin d'exercer son recours contr* les héritiers Poquelin. Il 
est donc bien évident que Molière voulut, sans se faire con- 

1. Documeat n* XXXVII-, suite de la cote quaranu-qualre. 
S. Documents n" XXXV et XXXVt. 

3. Document n'XXXVU, cotes quarante-buit et quaraoïe-neuf, 

4. Documanl n° XLV, cote quatre. 
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aattre, rendre à son pare un service entièrement désinté- 
ressé et que cette action serait restée ignorée, sans la fin 
prématurée de l'homme de génie, qui était aussi un homme 
simple et bon. 

Voltaire, dans sa notice sur Molière, dit que Jean Poquelin 
était marchand fripier ; cette assertion est presque joslifiée, 
au moins pour les derniers temps, par l'inventaire fait après 
le décès du père de Molière*. Jean Poquelin était revenu 
mourir, le 26 février 1669, dans cette maison des piliers des 
halles, reconstruite sans qu'il s'en doutât des deniers de son 
fils le comédiea, que dans ses derniers comptes il appelle 
amèrement : Monsieur MalièreK Les divers objets et les papiers 
trouvés chez Jean Poquelin avaient été transportés au domi- 
cile de sa belle-fillè, Marie Maillard, et ne furent inven- 
toriés qu'au mois d'avril 1670, en présence de Molière, héri- 
tier pour un tiers, d'André Boudet, tuteur de ses deux fils 
André et Jean, héritiers pour un autre tiers, et de Marie 
Maillard, tutrice de son fils Jean-Baptiste Poquelin, héri- 
tier du dernier tiers. Dès le commencement de l'inven- 
taire, Boudet et la veuve Poquelin protestent contre la qua- 
lité de tapissier et valet de chambre du Roi reprise par 
Molière après la mort de son frère. Jean Poquelin laissait 
cette charge vacante et les tuteurs de ses petite-fils , s'ap- 
puyant sans doute sur la démission donnée par Molière 
en 1643, voulaient évidemment la réserver pour l'un d'eux. 
La prisée de tous les objets , en y comprenant les meu- 
bles, les habita, le linge, les tableaux, l'argenterie estimée 
soixante-sept livres, et l'argent comptant montant à huit cent 
soixante-dix livres, est loin d'atteindre, même en faisant la 
part de la dépréfliation, la somme de^deux mille deux cents 
livres que Jean Poquelin avait apportée en lesi, iors de 
son premier mariage^ Les pièces & îles moicsaux de ta- 
pisserie et de velours, les «méchants» siégea et matelas, 
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iesmeubleB, les habits, le linge ^lels quels •^Jeevingt-ciaq 
tableaux qui paraissent avoir qoelque valeur, nais doot l'un 
est cassé, et 'qui sont presque tous saos Jsordnre, «embleiU 
en effet, -sortir de la boutique d'un fripier. Les nombrenc 
• titres et papiers • dont la queutHé £nit par lasser ta pa- 
tience des héritiers et des Botaires', remontent jusqu'en 1632, 
date delà monde Marie Cressé, et permettent de suivre Jeaa 
Poqueltn, pour ainsi dire année par année, d'abord comme 
marchand tapissier avec' sa clientelle de la Cour, delà ville ei 
des eimrons de Paris ; puis, après la cession de «<hi fouds 
de commerce, comme associé avec les trois anlres tapissiers 
de la maison du Roi ; et enfin dans ses affaires trôs-ardues 
avec ses frères, ses sœnrs et ses enfants; cependant les piàces 
relatives à son second mariage avec Catheiiite fleurette n'y 
sont pas mentionnées. L'analyse de ces actes nous a révélé 
bien des faits précieux pour les commencements de la vie de 
Molière , et s'il était possible de retrouver tous les papiers, 
même insignitîants en apparence, énoncés dans cet inven- 
taire, ils fourniraient encore beanconp d'éclaircissements 
sur le même sujet. Jean Poquelin avait déposé cbez son no- 
taire d'autres actes dont Molière ne put ae procurer que l'in- 
ventaire; c'est aussi Molière qoi se chargea de tous ces do- 
cuments en s'engageant aies représenter, s'il en était besoin. 
Mus il ne conserva que ceux relatifs à la charge de tapissier 
valet de chambre du Roi*, qui avaient d'abord été remis au 
fr^ de Marie Maillard, rendit en !67û k Boudet les papiers 
qui concernaient la succession de Marie Cresaé ', et déposa 
sans doute tout le reste chez un notaire ou chez un procu- 
reur. L'inventaire de Jean Poquelin terminé, les héritiers ae 
partagèrent entre eux, et emportant chacun la * tierce por- 
tion > de cette succession qui ne devait pas beaucoup les 
enrichir. 
Il ne faudrait cepeadant pas se figurer que le père de Mo- 
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lîère mourut pauvre; il sufBt, pour bien juger sa position, de 
comparer avec M. Pierre Clément' la ditférence de la valeur 
de l'argent dans la seconde moitié du dix-septième siècle et 
au moment présent ; cette valeur a quintuplé. Ainsi les huit 
cent soixante-dix livres trouvées chez Jean Poquelin après 
son décès, représenteraient de nos jours quatre mille trois 
cent cinquante francs ; la maison qu'il possédait, et pour )a 
reconstruction de laquelle Molière lui avait fourni une 
somme équivalant k cinquante mille francs , était louée 
en 1654 six cents livres, c'est-&HJire trois mille francs. On 
doit donc plutdt se représenter le père de Molière, dans les 
dernières années de son existence, comme un vieillard mo- 
rose, un peu avare, n'ayant pas réussi dans ses affaires, ne 
pouvant pardonner à son ûls atné d'avoir quitté son nom et 
sa profession pour devenir comédien, rejetant les offres que 
dut lui faire ce Sis à plusieurs reprises et enfin le réduisant 
à se cadier pour lui venir en aide. 

SHa noble conduite de Molière envers son père n'était pas 
suffisamment constatée par les documents quiprécèdent, on en 
trouverait une nouvelle preuve dans la différence qui existe 
entre le prêt de dix mille livres fait par Molière à son père 
sous le nom de Rohault et celui de onze mille qu'il fait 
directement à Lulli'. Molière avait gardé chez lui, contre 
toutes les habitudes reçues, les minutes des contrats passés 
entre lui, Rohault et Jean Poquelin, tandis que la minute de 
l'acte passé avec Lulli reste déposée, suivant l'usage, chez le 
notaire qui l'a dressé. Lulli avait acquis, les 28 mai et l3juiQ 
1670, un terrain « faisant l'une des encoignures des rues des 
Petits-Champs et de Sainte-Anne > et, le 25 juillet suivant, 
avait passé avec Jean-Baptiste Predo, ■ architecte et maître 
maçon h Paris », un devis et marché pour la construction 
d'une maison sur ce terrain, moyennant quarante-cinq mille 
livres*. Le ■ surintendant et compositeur de la musique de 

1. Ltttra, butfuaiotu tt Mémoires de CoOxTt , pages eu -eu v. 

3. Documents n" XXXVIII et XLV , cote deux. 

3. Cetie m^son qui eiiale encore porte le u* 45 du côté de la nie Neute- 
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la chambre du Roi » redevait onze cent cinquante livres sur 
l'acquisition du terrain et vingt-trois mille sur les bâtiments 
commencés; il venait de composer la musique du Bourgeois 
genlUhomme, lorsqu'il demanda à Molière une partie de la 
somme qui lui était nécessaire. Ce prêt de onze mille livres 
constituait, au profit de Molière, une rente de cinq cent cin- 
quante livres affectée sur la maison en construction et sur 
< les autres biens meubles et immeubles présents et à venir i 
de Lulli et de Madeleine Lambert, sa femme ; néanmoins la 
rente demeurait rachetable, et elle fut en effet rachetée par 
Lulli à la veuve de Molière le 22 mai 1673'. 

Dans le courant de l'année 1670, Louis Béjard s'élait re- 
tiré de la troupe de Molière' qui s'appelait alors « troupe des 
comédiens du Roi ■ ; Marie Hervé, veuve depuis environ vingt- 
sept ans de l'huissier Joseph Béjard, dut mourir vers la fia de 
la môme année, car, le U février 1671, Molière et sa femme, 
Louis et Geneviève Béjard s'accordent entre eux pour autoriser 
Madeleine Béjard h. poursuivre une instance intentée au Châ- 
telet et au parlement de Paris par feue Marie Hervé, leur 
mère'. Madeleine joignait en effet, à sa qualité d'excellente 
comédienne, une grande aptitude aux affaires et c'est sur elle 
que reposaient depuis longtemps les intérêts pécuniaires de 
la troupe dont Molière était le chef, lorsqu'elle fut atteinte, à 
l'âge de cinquante quatre ans, d'une maladie mortelle. 

Près de six semaines avant de succomber, Madeleine Bé- 
jard, ■ gisante au lit, malade de corps ■ mais saine • d'es- 
prit, mémoire et jugement », dicte aux notaires qu'elle avait 
fait appeler ses dernières volontés'. En présence de la mort 
Madeleine rachète ses fautes passées par des fondations pieu- 

dei-PetiU-Cbsmps, et le d° 47 du cât^ de la rue Samle-A.Dne; elle est déco- 
rée de pilastres d'ordre composite, de masques comiques et d'un bas-reliet 
représeuiant des inslrumenls de musique. M. Edouard Fournier donne quel' 
ques détails sur cette maison dans Parisdémoli, page 191, et Corneille à la 
bulU Saint-Roch, page diij. , 

1. Document n" LV m. 

3. Bùioire de Molière, par M. Taschareau, 3* édit. , page iii. 

3. Document n" XXXIX. — 4.. Document n- XL. 
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ses et par d'abondantes aumônes. Après avoir recommandé 
son Ame à Dieu et demandé qae son corps privé de vie soit 
inhumé ■ en l'église Saint-Paul, dans l'endroit où sa famille 
a droit de sépultare », la testatrice fonde à perpétuité dans la 
même église ou dans le mooastëre que choisicont son frère 
et ses sœurs, deux messes basses de Bequiem par semaine, et 
stipule en outre le prélèvement sur ses biens d'un revenu 
en rentes ou en terres, pour être payé chaque jour, à perpé ■ 
tuité, à cinq pauvres « cinq sols en l'honneur des cûrq plaies 
de Notre-Selgneur, qui sera un sol à chacun desdits pauvres, 
auxquels la distribution de cette aumône sera faitede semaine 
en semaine ■ par le curé de la paroisse de Saint-Paul et par 
ses successeurs. S'il restait quelque doute sur le degré de ' 
parenté de Madeleine avec la femme de Molière, et sur l'a- 
mitié qu'elle portait à sa plus jeune sœur, amitié que la tra- 
dition a transformée en jalousie furieuse, les dispositions qui 
suivent ces œuvres pies achèveraient de convaincre les plus 
incrédules. Madeleine ne lègue particulièrement à Louis Bé- 
- jard que la moitié d'un terrain situé dans le faubourg Saint- 
Antoine; elle lui laisse ensuite ainsi qu'aux * damoiselles de 
la Villaubrun et de Molière, ses sœurs » quatre cents livres 
de rente viagère à chacun; mais c'est la femme de Molière 
et après elle « Madeteine^prit Poquelin, sa nièce ■ que la tes- 
tatrice Domine ses légataires universels. Dans le cas où la 
allé de Molière décéderait sans enfanta, Madeleine l^ue sa 
fortune » k l'EdnÀ des autres enfants diidit sieur de Molière 
et de' ladite' damoîaelle GrésindeBéjard, ■ à la charge ■ qu'en 
chacmie famille depuis ladite Madeleine-Esprit Poquelin, 
décédée, 1ns alaés mâles seront toujours préférés aux &?• 
melles; et en cas que lesdits sieur et damoîselle de Molière 
décédassent mos enfants nés- d'eux, lesdits héritages reloiuv 
neront aux enfants dti sieur Louis Béjard et de ladite damoî- 
selle' de la VilbobruQ,, chacun par moitié; voulant et enten- 
dant ladite damoiselle testatrice qu'à: chacun changement 
d'héritier ou. Lé^iaice,. suivant ce. qui. a été ans ejipliqué, il 
soit pris une année du. revenu pour être employée en fonds et 
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les rerenus dudit fonda distribués aux pauvres par ledit hé- 
ritier > Pierre Mignard, dit le Romain, peintre ordinaire du 
fioi, est, chargé derecueillir les deniers comptants qui se 
trouveront appartenir à Madeleine, lors de son décès, et d'en 
surveiller le placement eni rentes ou en terres ; M. de CWSr 
teaufort, ■ conseiller dU' Hoi, auditeur en sa chambre des 
Comptes -est nommé eiéaileur testamentaire. Par un codi- 
cille ajouté trois jours^ avant sa. mort,. Madeleine remplace 
comme exécuteur testamentaire M; de Ghàteaufortpar Char- 
les Cardé, trésorier de la chancellerie de Paris, et laisse à la 
libre disposition de sa sœur Grésinde l'usufruit de son hé- 
ritage qu'elle avait d'abord grevé de quelques autres œuvres 
pies. Bien qu'elle puisse à pelnesigoer ce codicille, Madeleine 
Béjard se fait relire encore une fois son testament et con- 
serve assez de présence d'esprit pour indiquer quelques cor- 
rections de nomspropresi mais après cettelecture, elle dé- 
clare ■ ne pouvoir plus écrire ne signer, sa foiblesse et son 
mal augmentant loujouTiS, qui l'en empêchent entièrement. ■ 
Conformément à ses dernières dispositions, le corps de Made- 
leine Béjard, après avoir été présenté à l'église de Saint-Ger- 
main l'Âuxerrois, sa paroisse, ■ par permission de monsei- 
gneur l'archevêque » fut « porté en carrosse en l'église de 
Saint-Paul » et inhumé le L9 février 1672, < sous les char- 
niers de.ladiCe église'. ■ 

Le 12 mars 1672, Molière donne une procuration à sa 
femme* pour assister en son nom à l'inventaire de Made- 
leine Béjard, commencé 1& même, jour et clos le 17 mars 
suivant '. Madeleine demeurait avec ses deux: sœurs et leurs 
maris dans une maison de la rue Saint-Thomas-du-Louvre, 
où elle ,occu|^it, au quatrième étage, un petit logement com- 
posé d'une, antichambre et d'une chambra à coucher; aussi 
les usttenailes et les meubles trouvés chez< elle sont-ils peu 
nombreux. Les habilsidâ théâtre, renfermés dans six coffres, 
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se distinguent par le luxe des étoffes et des broderies, mal- 
heureusement rinventaire ne mentionne pas les râles aux- 
quels servaient ces costumes. L'argenterie et les bijoux ont 
aussi une grande valeur, et le tout représente, en s'en tenant 
à la prisée, une somme d'environ trois mille livres; mais 
l'article le plus considérable consiste dans les deniers comp- 
tants ■ en espèces de louis d'or, pistoles et pièces de quatre 
pistoles d'Espagne, louis blancs de trente sols, » valant dix- 
sept mille huit cent neuf livres, c'est-à-dire près de quatre- 
vingt dix mille francs de notre monnaie actuelle. 

Les papiers de Madeleine Béjard sont moins nombreux 
qu'on ne pourrait le croire d'après sa position et son carac- 
tère; cependant ils complètent, sur certains points, la bio- 
graphie de celle qui tint une si grande place dans la vie de 
Molière et éclaircissent quelques faits mal appréciés jusqu'à 
présent, faute de documents authentiques. Les relations de 
Madeleine avec les familles de Modène et de l'Hermite ont 
donné lieu a beaucoup de fausses interprétations; un aperçu 
de ces relations, commencées bien avant que Molière ne con- 
nût les Béjard, et qui se prolongèrent jusqu'à la fin de l'exis- 
tence de Madeleine, ne pouvait trouver place qu'ici et va nous 
forcer de remonter pour un instant en arrière. 

Il a déjà été question d'une fille naturelle, née en 1638 
d'Esprit de Raimond, seigneur de Modène, et de Madeleine 
Béjard. A cette époque. M, de Modène était veuf de sa 
première femme, Marguerite de la Baume, dont il avait 
eu un fils , tenu sur les fonts de baptême par Monsieur, duc 
d'Orléans, et nommé, comme son parrain, Gaston-Jean-Bap- 
tiste ; M . de Modène était donc libre- de contracter un second 
mariage et dut s'engager à épouser Madeleine. La preuve de 
cette résolution semble résulter de l'acte de baptême de leur 
fille naturelle, inscrit sur les registres de Saint-Eustache à 
la date du II juillet 1638'. Le parrain de cette fille, nommée 
Françoise, est ■ Jean-Baptiste de l'Hermite, écuyer, sieur de 

1. DiuerUttion tur Molière, par Befbra, page 13- 
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Vauselle, la tenant lieu de messire Gaston-Jean-Baptiste de 
Baimond ; ■ la marraine est ■ damoiselle Marie Hervé, femme 
de Joseph Béjard, écuyer. ■ M. de Modène.-en faisant tenir 
par un ami, au nom de son fils légitime, l'enfant naturel de 
Madeleine, parait bien avoir l'intention de régulariser parle 
mariage la position de la mère et de la tille ; et Marie Hervé, 
en consentant à servir de marraine à cette pelite-fille natu- 
relle, devait croire h une réparation prochaine. La mort de 
Françoise, fille naturelle de M. de Modène et de Madeleine 
Béjard, contribua sans doute bientôt à k rupture de cet en- 
gagement. Après le départ de la troupe de l'Illustre Théâtre 
pour la province , M. de Modène quitta la France et suivit le 
duc de Guise dans «on aventureuse expédition de Naples. Ce 
n'est qu'en 1658 qu'Esprit de Raimond et Madeleine Béjard 
purent se retrouver de nouveau à Paris, ainsi que leur ami 
commun Jean-Baptiste de l'Hermite, qui avait figuré vingt 
ans auparavant dans l'acte de baptême de leur fille. Ceux 
qui n'avaient pas vécu dans l'intimité de la famille Béjard 
confondirent alors dans un vague souvenir la filie de Made- 
leine Béjard avec la jeune sœur qu'elle avait élevée, son 
premier amant, M. de Modène, avec Molière, qui lui avait 
succédé, et la calomnie ne tarda pas à profiter de cette con- 
fusion de faits et de dates pour accuser Molière d'avoir 
épousé sa propre fille. 

Le 7 juin 1 661 , Madeleine Béjard achetait de « Jean-Baptiste 
de l'Hermite, écuyer, sieur de Vauselle, chevalier de l'or- 
dre de Saint-Michel, gentilhomme servant chez le Roi, et de 
damoiselle Marie Courlin de la Dehors , son épouse, » une 
grange appelée la Souquette, située dans le territoire de 
Saint -Pierre de Vassol {Comtat Venaissin), moyennant deui 
mille huit cent cinquante livres'. Cette vente, dont M. le mar- 
quis de Fortia n'a pu retrouver le contrat, lui a servi d'argu- 
ment dans ses Lettres sur la femme de Molière ' pour contester 



1. DoeumenU n- SXIX et XUÏ, cote quatre. 

î. Supplément atix diversu éditions det OEuvret de MdUère, 1835, i 



D,ql,zt!dbïG00gle 



7k RECHERCHES SUR MOLIÈRE. 

la validité de l'acte de mariage de Molière publié par BefTara." 
U serait bien long et bien inutile de reprendre ici ta discus- 
sion soutenue à ce sujet par M. de Forlia contre M. Tasche- 
reau'ilui Av^it judicieusement adopté, dès le principe, les 
découvertes de BefTara. Il sufQt, pour terminer cette discus- 
sion, de donner le texte de l'acte inutilement cherché chez 
un notaire nommé Le Pin ou Le Fcmin, et qui se trouvait chez 
le successeur de Pain. 

Madeleine Béjard conservait dans ses papiers « un écrit 
signé Rocquemartene, daté du 7 janvier 1662, contenant le 
soussigné avoÎD reçu pour et au nom de M. de Modène, de 
Daniel Brillard*, chapelier, la somme de mille livres pour 
employer aux alfaires dudit sieur de Modène et promis ledit 
faire rendre par ledit sieur de Modène, ou de payer de ses pro- 
pres deniers, dans le temps de deux mois prochains *. > Il est 
bJeQévidentquec'éialtMadeleine qui avait rendu celte somme 
■au créancier de M. de Modène, puisque la pièce constatant 
le prêt setrouve entre ses mains. Six autres pièces relatives à 
deux créances de M. de Modène, l'unft de trois mille livres, l'au- 
tre de deux mille, sont aussi gardées par Madeleine Béjard*; 
dans un. de ces.actes, daté du 10 août 1671, elle est désignée 
coiame:ayant pris pour préte-nom un sieur Romain Toubel. 
Toutes Ées- affaires d'intérêt, dont il serait d ifficile de chercher 
à percer l'obscurité, servent pourtant & comprendreque «mes- 
sire Esprit de Raîmond, marquis de Modène, > et Madeleine 
Béjard aient tena. sur les fonts de baptême, le 4 août 1665, 
Bsprit-Madeleine Poquelin, fille de Molière'. C'est en octo- 
bre 1666: seulement que M. de Modène contracta un second 



1. Lcttn^M. le mor^uw dé Fortia ^Urban, m répome à tet dUierta- 
tiiHU turUOliiTt tt svr ta femme, 1814, in-S. 

2. Le.39 nOTembre 1661, lloliÈre tient sur les fonts de baptËme une fille. 
deHariD PréTost, bourgeois de Paris, et d'Anne Brillart; le 16 rérrier 1664. 
Louii BéjaH, et la Temma de Molière, sont pirrain et marraine de Gré- 
ÙDde-Louise, également fille de Uarin Prévost et d'Anne Brillart. (Beffara, 
page 20.) 

3. Document n* XUI, cota ni. — 4. Idem, oole trois. 
6> Diàtertalioa tur Jfoliér», par Beffara, page 1K . 
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mari^ avec Madeleine de l'Hermite de Souliers, ÛUe de 
son aiiciea ami Jean-Baptiste de l'Hermite et de Marie Cour- 
tin de la Dehors*, h qui Madeleine Béjard. avait acheté la 
grange de la Souquette. Esprit de Elaimond ne survécut pas 
longtemps à son ancienne maîtresse, qui était devenue son 
amie et avait le soin àe ses affaires embarrassées^ il mourut 
le 1" décembre 1673. 

Les autres- paliers de Madeleine Béjard sont relatifs à l'o- 
bligalionaonscrite.à son profit, en 1655, par un receveur des 
tailles de Montélimart*, dont il a été parlé à l'époque du 
séjour de la troupe de Molière dans le midi de la France, et 
i des sommes prêtées par Madeleine à un avocat en parle- 
ment et à Louis Bertelin, sieur de Liste*. Tous ces papiers 
restèrent entre les mains de la légataire; et le lit mars 1672 
l'argent trouvé chez Madeleine fut remis, suivant ses der- 
nières volontés, à Pierre Hignard, excepté la somme de deux 
cents livres retenue par Molière et sa femme ■ pour être 
employée aux dépenses menues et plus pressantes, faites et 
à faire au sujet du décès de ladite défunte. ■> 

La mort de Madeleine Béjard fut presque immédiatement 
suivie de celle de son beau-frère, Léonard de Loménie. Ge- 
neviève, bien qu'âgée de quarante-huit ans, ne tarda pasà se 
remarier avec Jean-Baptiste Aubry, paveur des bâtiments du 
Aoi, qui prenait le titre de sieur des Carrières. Par soncon- 
tratde mariage*, Geneviève apporte à la future communauté 
le « contenu en l'inventaire qu'elle a tait faire à sa requête 
après le décès dudit défunt son mari», plus le quart d'un ter- 
rain situé dans le lauboui^ Saint-Antoine et quatre cents 
■irres de rente vi^re. qui lui avaient été léguées par sa sœur 
Haîldfline ; elle stipule en outre que > Jean-Baptiste de Lo- 
ménie, fils d'oUfi et dudit défunt, sera nourri, instruit et en- 

1. J'ai trouvé l'indicstion de iënr contrat ds- mariïgB dtss l'flmdB da 
II. Ënâ!eJoion,iurlarépertoire(iuQOtair8Honfla'quiarèdigôlBtt 
et dreaié l'inTBntaire de Uadeleine Béjard. 

5. Document n° XLII, cote deoi. — 3. Mem, cotM une et cinq. 

4. lUcumeDt a° XUV. 
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tretenu aux dépens de ladite communauté jusquesàTâge de 
quinze ans, sans lui en faire payer aucune chose. ■ Les père 
et mère du futur époux • pour les services qu'il leur a ren- 
dus et leur rendra en l'exercice de paveur des bâtiments du 
Roi et autres ouvrages toisés, et écritures qu'il a faites et fait 
encore à présent * lui garantissent cinq cents livres par an, 
• pendant qu'il travaillera, par forme de pension, nourriture 
et entretenement. » Les témoins d'Aubry sont ses parenls, 
deux ofBciers de la maison du duc d'Orléans et un garde de 
la prévôté de l'hôtel ; Geneviève est assistée de son beau- 
frère Molière, et de son frère Louis qui, depuis sa retraite du 
théâtre, prenait le titre d'ingénieur du Roi. Arraande Réjard 
ne figure pas dans ce contrat ; elle aussi devait se remarier 
quelques années plus tard, mais cette réflexion n'est pas la 
seule que fait naître l'acte passé le 15 septembre 1672 chez 
le notaire Jean Levasseur. Son étude réunissait ce jour-là 
quatre personnes qui s'étaient rencontrées, vingt-neuf ans 
auparavant, dans des circonstances bien différentes. Le père 
du futur époux était ce Léonard Aubry. employé, dès leurs 
débuts, par les associés de l'Illustre Théâtre', et qui en- 
suite s'était porté caution de Molière pour le faire sortir du 
grand Châtelet * ; Molière et Geneviève, les seuls survivants 
de l'ancienne troupe, s'alliaient avec celui qui les avait se- 
courus dans leur détresse, et le notaire Jean Levasseur qui, 
dès cette époque, avait prêté son concours lors des mar- 
chés et des emprunts faits dans les moments de crise ', ré- 
digeait encore le contrat de mariage de Geneviève Béjard. 
Le même notaire , après avoir vu les commencements du 
jeune PoqueUn , comédien obscur, pauvre et prisonnier, 
allait être appelé bientôt à inventorier les biens du poëte qui 
depuis avait rendu immortel le nom de Molière. 

1. Document n* JX. — î. Documents n" XX et XXII. 

3. Dooumentg n* IX, X, XII, Xin, XIV, XV, XVI, XXII et XXIU. 
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Molière va demeurer rue ttichetieu; sa, mort; le confesseur de Uolière et de 
Léonard de Luménie. — Enterrement de UoliËre. — Tutelle de sa fille 
mineure. — Intérieur de Hollère ; ses servantes ; sa chambre ; sou appsr- 
lemeut de parade; ses habits de théïtre; ses tableaux; son argenterie; 
son appartement d'Auleuil. — Bibliothèque de Uolière; ses pipiera de 
famille et d'afTaires ; ses nombreux prêts d'argent. — La reuTe de Uolière 
quilte la rue Richelieu pour demeurer au faubourg Saint' Germa in. — 
Troupe de l'hAlel Guénégaud. — Exécution da testament de Madeleine 
Béjard. — Mort de CeDeviève Béjaid. 



Eq quittant la maison de la rue Saint-Thomas-du-LouTre 
qu'iloccupaitavecMadeleineBéjardjGeneviève et son premier 
mari Léonard de Loménie, Molière était allé demeurer provi- 
soirement rue Saint-Honoré ; la mort de Madeleine Béjard et 
le second mariage de Geneviève le laissaient libre de se créer 
une installation en rapport avec sa position et sa' fortune. Il 
ne tarda pas à louer la plus grande partie d'une maison ap- 
parlenantà un tailleur nommé René Baudellet, qui remplis- 
sait chez la Reine le même of^ce de valet de chambre que 
Molière avait auprès du Roi. La maison de Baudellet, située 
rue Richelieu, sur la paroisse de Saint-Eustache, se composait 
d'un rez-de-chaussée sur caves, de trois étages avec entre- 
sols et de greniers. Molière prend les premier et second éta- 
ges, quatre entresols, et les dépendances consistant en caves, 
cuisine au rez-de-chaussée, écurie (dans laquelle le pro- 
priétaire se réserve la place d'un cheval), remise de carrosse, 
communauté de la cour, puits, etc.; le tout moyennant 
tieize cents livres de loyer par an. Le bail est signé le 
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26 juillet 1 672 par Molière dans son logement d'Auteuil et par 
sa femme « en leur demeure à Paris *. ■> C'est dans cette mai- 
son que naquit, le I" octobre suivant, le second fils de Molière, 
tenu sur les fonts de baptême par Pierre Boileau-Puymorin, 
frère de Boileau-Despréam , et par Catherine Mignard, de- 
puis comtesse de Feuquières. Cet enfant ne vécut que onze 
jours et fut inhumé le 12 octobre 1672 « dans l'église de Saint 
Euslache, en présence de Boudet et Aubry, ses oncles*. » 

Le vendredi 17 février 1673, Molière rapporté chez lui 
après la quatrième représentation du Malade imaginaire 
qu'il avait eu peine à achever, expirait dans la maison de 
Baudellet'. C'est encore dans une pièce signée du notaire 
Levasseur, et sans doute rédigée par lui, que se trouve le 
récit le plus saisissant et le plus vrai des .derniers moments 
de Molière. La requête présentée à l'archevêqae de Paris, au 
nom de la veuve de Molière, par son beau-frère Aubry et 
par le notaire de la famille', conslateque, surles neuf heures 
du soir, Molière s'étant trouvé mal de la maladie dont il dé- 
céda environ une heure après > voulut dans le moment té- 
moigner des marques de repentir de ses fautes et mourir 
en bon chrétien, à FefiFet de quoi, avec instances, il demanda 

1. nocument n* SLIII, 

2. Diuejiaiion twr Molière, par BelTïra,'psge 16. 

3. L'acte d'inhumatioD de Molière constate qu'il demeurait nw Richelieu 
« proche l'Académie des Peintres » et Befbra (page 17) eu a «ooclu que la 
maÎHon dans laquelle mourut Molière , devait Stre celle qui parle aujourd'hui 
le 11*34; lors de l'ÉrectLOD de larculaine Holiëre, à l'anglede tame Biche- 
liea et de la rue TraveniËre , une plaque commfimoratiTe a été plaeâe sur la 
façade de cette maisoD. Dana une lettre sur renterrement de Uoliâre oili» 
plus loin, il est dit que le corps de Molière >fut prù rue de Richelieu, devant 
l'hôtel de Crussol. ■ Eafin, U. Edouard Fournfer, à qui j'ai cominuitiquë la 
hail pusâ par MoliËEe awcBaudellet,oroit, d'après un plan manuaciit en a 
passession > qui donne les noms des propriétaires de la rue Ricbelîeu à celte 
époque , maison par maison > que la maiion où meurut UoliËre est celle ipi 
porte le n° 43 et qoi fait tara Ji U maison neuTe sUuâe t l'angle dee nui 
Villado et Richelieu. [Conuilit à la butte Saxnt'Roch, comédie précédée de 
Notesiur la vie de Corneille, 186Î, iu-lî, page cliij.) 

4. Cette requête, publiée ponr U pt«ml^ ^foii en 1800 datas :is Tauervm- 
tfur ou Tecueil de marceau inédits tirée des porteTeuilles de.M. FtaD(oii d« 
NeuTchateau, est reproduite par M. TascheteaudaïusonB'MtotndB JToItA'e, 
3* édition, page 260. 
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un piïtre pour recevoir les sacremeDts et envoya par plu- 
sieurs foïB son valet et servante à Saint-Ëustache, sa pa- 
roisse, lesquels s'adressèrent à MM. 'Lenfant et Lechat, deux 
prêtres habitués en ladite paroisse, qui refusèrent plusieurs 
fois de venir, ce qui obligea le sieur Jean Aubry d'y aller 
iui-méme pour en faire venir, et de fait fit lever le nommé 
Pajrsant, aussi prêtre habitué audit lieu; et comme toutes 
ces allées et venues tardèrent plus d'une heure et demie^ 
pendant lequel temps ledit feu Molière décéda, et ledit sieur 
Paysant arriva comme il venoit d'expirer; et comme ledit 
sieur Molière est décédé sans avoir reçu le sacrement de con- 
fession, dans un temps où il venoit de représenter la co- 
médie, M. le curé de.Saint-Ëustache lui refuse la sépulture, 
ce qui oblige la suppliante de vous présenter la présente 
requête pour lui être sur ce pourvu. • La requête ajoute que 
Molière ■ est mort dans le sentiment d'un bon chrétien, 
ainsi qu'il a témoigné en présence de deux dames reli- 
gieuses, demeurant en la même maison, d'un gentilhomme 
nommé M. Coulhon, entre les bras de qui il est mort, et de 
plusieurs autres, personnes; et que M. Bernard, prêtre habi- 
tué en l'église Saint-Germain, lui a administré les sacrements 
à Pâques dernier. - L'abbé. Bernard élait le confesseur de la 
famille ; c'était sans doute lui qui avait assisté Madeleine Bé- 
jard à ses derniers moments, et il est nommé dans l'inven- 
taire de Léonard de Loménie , comme prêtre de Saint-Ger- 
main l'Auxerrois, ■ confesseur dudit défont^ > Si Molière 
était mort sur la paroisse où il avait fait ses Pâques 'année 
préGédent&, ses obsèques n'auraient soufTertanoine difficulté. 
Mais les prêtres de l'église de Saint- Ëustache, située près de 
l'hêtel de Bourgogne, se plaignaient depuis un siècle de leurs 
voisins les comédiens*; Molière enlevé subitement n'avait 
pu, comme Madeleine Béjard, appeler à temps tin confessear, 
et dicter, suivant l'usage, quelques dispositions expiatoires ; 
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aussi la veuve de Molière se vit-elle refuser par l'arche- 
vêque la permission qui avait été accordée un an auparavant 
pour sa sœur Madeleine. Le corps de Molière ne put entrer 
dans l'église ofi il avait reçu le baptême ; il ilit seulement 
permis au curé de Saint-Ëustache ■ de donner la sépulture 
ecclésiastique au corps du défunt Molière, dans le cimetière 
de la pd'oisse, ■ à condition néanmoins que ce serait sans 
aucune pompe, et avec deux prêtres seulement, et hors des 
heures du jour et qu'il ne se ferait aucun service solennel 
pour lui < ni dans ladite paroisse Saint-Eustache, ni ail< 
leurs. > Quatre jours après la mort de Molière, le mardi 21 
février 1673, l'on Qt sur les neuf heures du soir, dit une rela- 
tion du temps, < le convoi de Jean-Baptiste Poquelin Molière, 
tapissier valet de chambre, illustre comédien, sans autre 
pompe, sinon de trois ecclésiastiques; quatre prêtres ont 
porté le corps dans une bière de bois, couverte du poêle des 
tapissiers, six enfants bleus portant six cierges dans six 
chandeliers d'argent, plusieurs, laquais portant des flam- 
beaux de cire blanche allumés. Le corps pris rue de Riche- 
lieu, devant l'hôtel de Crussol, a été porté au cimetière de 
Saint-Joseph, et enterré au pied de la croiï. Il y avoit 
grande foule de peuple et l'on a fait distribution de mille à 
douze cents livres aux pauvres qui s'y sont trouvés, à cha- 
cun cinq sols*. > 

Des trois enfants de Molière, il ne restait qu'une fille âgée 
de sept ans et demi au moment de la mort de son père. Par 
acte du Ghâlelet, en date du 4 mars 1673, Arraande Béjard 
avait été nommée tutrice de sa fille, et André Boudet, oucle 
paternel de l'enfant, subrogé tuteur. Le 13 mars suivant, fut 
commencé en leur présence l'inventaire fait à la conserva- 
lion des droits de la veuve et de la fille mineure par les no- 
taires Levasseur et Beaufort, et par l'huissier-priseur Jacques 

1, Cette relation sans signature, (titePourmontUur Boynn,prélTe,doe' 
teuT «n théoUygie à Saint-Joseph a été publiée par M. Benjamin Fillon daiij 
aes Coruidéraiioni hUtoriquet et artittiquet tur Ut monnaûj ie France, 
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Tacoonet'. Il ne fallut pas moins de six journées pour ré- 
pertorier ■ tous les biens meubles , ustensiles d'hAlel , or et 
aident monnoyé, lettres, papiers et enseignement!), > délais- 
sés après le décès de Molière. Trois séances sont remplies 
par la description et l'estimation des objets « trouvés et étant 
es lieux que lesdits sieur et damoiselle occupoient, > rue Ri- 
chelieu ; une quatrième vacation est employée à inventorier 
* les meubles étant en une maison ■ sise au village d'Auteuil, 
appartenant au sieur deBeaufort ■ et en laquelle ledit feu aieur 
.Molière occupoit un appartement ; » les deux dernières jour- 
nées sont consacrées k analyser les papiers et à constater les 
créances et les dettes de la communauté. Dans cet inventaire, 
les titres et papiers ne sont pas les seuls ■ ensei^ements, • et 
le moindre ustensile peut avoir son utilité pour les biogra- 
phes de Molière. On éprouve, en lisant cette longue énumé- 
ration, le même sentiment de curiosité et de tristesse à la 
fois qui vous saisit, lorsque, un catalogue de vente k la main, 
on entre dans une maison où sont mis à l'encan, dans un 
désordre pénible à voir, les meubles, les objets de toute 
sorte à l'usage intime de celui qu'on aimait ou qu'on admi- 
rait. Dès les premiers pas qu'on fait chez Molière, on ren- 
contre la servante populaire. Renée Vannier, dite Laforét, qui 
demeure avec la veuve ■ comme elle faisoit avant le décès 
dudil défunt; * elle et une autre tille de chambre, Catherine 
Lemoyne, sont chargées de montrer et de mettre en évidence 
tout ce qui passe sous les yeux de l'huissier-priseur; les 
pauvres servantes ne savent, bien entendu, ni écrire, ni 
signer. L'inventaire de Molière n'apprend pas, il est vrai, si 
le poëte était aussi malheureux dans son intérieur que le 
veut la tradition, mais que d'aperçus nouveaux résultent 
de cette visite familière et même indiscrète ; quelques 
pages de plus dans l'inventaire, une analyse moins rapide 
de certains articles, des livres surtout, et l'enseignement se- 
rait complet. Depuis la cuisine jusqu'au grenier on regarde 

1. Document n* XLV. 
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les ustensiles, on admire les meublea, on ouvre lea tiroirs, 
les bahuts et les coffres, on feuillette les livres, on examine 
les tableaux, on touche le linge, les habits de ville et de 
théâtre, on pèse l'argenterie, on estime les bijoux; enûn on 
lit les papiers qui malheureusement ne concernent que des 
affaires d'intérêt. Il est pourtant une circonstance à laquelle 
il faut prendre gardé tout d'abord, c'est que cet inventaire est 
celui de la communauté qui a existé entre Molière et Ar- 
mandeBéjard, et il faut tâcher de distinguer ce qui appar- 
tient à l'un et à l'autre. Si tout était resté en place comme 
an moment de la mort, la distinction sérail plus facile ; mais 
beaucoup d'objets de même nature ont été transportés d'une 
pièce 00 même d'un étage à un autre, pour être réunis en un 
seul article, et il n'est pas toujours facile de se rendre compte 
de l'appartement dans lequel on ae trouve. Il faut donc sui- 
vre avec précaution l'huissicr-priseur dans l'itinéraire ca- 
pricieux qu'il a adopté. 

Au rez-de-chaussée, « en la cuisine ■ sont les nombreux 
ustensiles qui indiquent une maison large et souvent ou- 
verte aux amis. I^es grandes fontaines de cuivre rouge, comme 
Chardin les peignait encore un siècle plus tard, lesmarmites, 
cuvettes, tourtières, chaudrons, poêlons, alambics, tous en 
cuivre rouge et jaune, la vaisselle d'étain sonnant et cwn- 
mun, reluisent le long des murailles et sur la longue table 
de chêne; puis viennent d'autres objets de mén^, les pla- 
tines pour faire sécher le linge, les bassinoires , et, dans son 
étui, l'instniment de M. Fleurant, qui a peut-être servie 
poursuivre M. de Pourceaugnac. 

On monte ensuite au grenier ofi sont déposés les meubles 
hors d'usage, puis on redescend dans les entresois où cou- 
chent sans doote les deux servantes et la petite fille. Dans 
l'un de ces entresols est le berceau de l'enfant né à la fin de 
l'année précédente et qui n'a vécu que quelques jours ; trois 
estampes vernies décorent cette chambre, deux représentent 
l'une des protectrices de Molière, la reine-mère Anne d'Au- 
triche, à qui il avait dédié la Critique de CÉcoli det femmes; 
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la troùièineestampeest le portrait <ïu narédial de Tureane. 
BaDs BU autre entresol est une botte à perruque, en peau 
de aesteur, et la < chaire à porter, garnie de damas rouge 
par dedans, avec les bâtons, > qui est peut-être la chaise du 
marquis de MascariUe, et très-certainement celle dans laquelle 
Molière fut rapporté du théâtre le jour de sa m(H*t'. 

Des entresols on descend ■ sous un hangard dans la cour ;■ 
c'est la remise de carrosse louée à Baudellet, mais il n'y a ni 
carrosse dans la remise, ni chevaux dans l'écurie. Molière se 
contentait, pour le moment, de la chaise à porteurs. 

On remonte ensuite « dans l'une des chambres de l'appar- 
tement de ladite damoîselle veuve. ■ Ici nous sommes, à n'en 
pas douter, au second étage, chez Molière, dans les pièces 
qu'il habitait avec sa femme, et où probablement il a rendu 
le dernier soupir*. Le lit bas, en bois de noyer, avec ses 
rideaui de serge d'Aumale, est celui où il a dû s'étendre 
pour toujours ; la < grande chaire de repos, à crémailière 
par les bras, » comme celle d'Argan, le coffre-fort, la petite 
table basse, le paravent, d'autres objets encore, indiquent 
bien le chambre du poëte laborieux, souffrant, et dont la 
caisse es[ ouverte aux amis. La pièce est tendue d'une «tapis- 
serie de toile peinte et à bandes de brocatelie à fond bleu . » 
Les deux clavecins qui sont là marquent la présence d'Ar- 
mande qui, au dire de ses contemporains, avait la voix ex- 
trêmement jolie «t chantait avec un grand goût le français et 
l'italien *. 



' 1. Baron, dilGrimarest, envoya chercher les pftriBurads MallËra ■ pour la 

■ porter promplonant ch«z lui, et il ne quitta point sa chïise da peur qu'il 
a ne lui arrWat quelquH accident du Palais-Boyal dans la rue de Richelieu 

■ où illogeoit.» (la rie de M. de Molière, 1105, in- 12, page'î89.) 

2. Siùcanl le récit de Grimarest, quitnd Hcdière fut dans sa chambit et 
CDUctié , il • enioya demander à sa iemme un oreiller rempli d'une drogue 
a qu'elle lui avoil promis pour dormir. » Un instant après il commença à 
orachet la sang et dit à Baron : 'Allez dire à ma femme qu'eFle monte;* 
et quand ■ sa femme et Baron remoatèreat, ils le tronvârent mort. • (Ibid. 
pages 290 à 393.} 

3. • Voyer l'article du Porwfen sons l'année 168Î ■ disent k m sojet les 
bbcea Parbict dans leur BùtHrt du IMdCra Frangois, tome XI, page 313. 
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Les deux chambres décrites à la suite font aussi partie de 
l'appartement de Molière et de sa femme au second étage. 
Dans la première pièce à côté de la chambre à coucher, on 
remarque ■ un cabinet de racine de noyer, sur son pied, à 
six colonnes, garni de tiroirs, ■ deux pendules des bons hor- 
logers de l'époque, Claude Raillart et Gaveîle, un thermo- 
mètre qui devait être un présent du physicien Rohault à son 
ami Molière, et un grand miroir avec sa bordure « entière- 
ment garnie de cuivre doré. » Sept tableauï décorent cette 
pièce, dont les murs sont tendus d'une » tapisserie de came- 
lot, façon de la Chine, à bandes de damas vert rayé. » On 
verra plus loin que le vert et le jaune étalent les couleurs fa- 
vorites de Molière. Dans une autre chambre - du présent ap- 
partement » est une armoire ou bibliothèque > en bois d'Al- 
lemagne, garnie de fer, de cuivre et de tablettes ; > ce meuble 
ne contient que )a moitié des livres de Molière ; d'autres 
livres se retrouveront dans la suite de l'inventaire, et lors- 
qu'ils seront tous réunis on jugera mieux dans son ensemble 
cette bibliothèque si précieuse à connaître. Nous ferons de 
môme pour les tableaux, dont un surtout mérite une atten- 
tion particulière. 

En commençant sa seconde vacation , le mardi 14 mars, 
l'huissier-priseur néglige de nous dire dans quelle pièce et 
à quel étage il procède à la continuation de son inventaire; 
mais il est permis de penser qu'il a estimé, la veille, les 
meubles et ustensiles de moindre valeur, placés au rez-de- 
chaussée et dans les étages supérieurs, et qu'il en est main- 
tenant au premier étage, où se trouvent rassemblés et entas- 
sés confusément des objets de toute sorte et du plus grand 
prix. Avant de lire ce quiva suivre, il faut se rappeler que 
Molière occupait, depuis quelques mois seulement, la maison 
de la rue Richelieu ; il avait dû s'installer d'abord, avec ses 
anciens meubles, dans le logement du second étage, pendant 
qu'on terminait au-dessous la décoration de l'appartement 
de réception ou de parade, comme on disait alors. Ces tra- 
vaux avaient été interrompus par la mort de Molière, et les 
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riches étoffes, les meubles magnifiques destinés à cet appar* 
tement allaient être inventoriés avant qu'on eût achevé de les 
compléter et de les mettre en place. 

On s'étomiera peut-être de rencontrer un si grand luxe 
cliez Molière, mais en cela il se conformait au goût régnant; 
peut-être aussi suivait-il une inclination naturelle qu'il tenait 
de sa mère ; enfin, si l'on s'en rapporte à Grimarest, Armande 
Béjard, en épousant Molière , avait cru « être au rang d'une 
duchesse. • Le Boulanger de Chalussay n'était pas mal ren- 
seigné sur l'intérieur de Molière, lorsqu'en plaçant la pre- 
mière scène de sa comédie * daos la chambre d'Éiomire, qui 
doit être fort parée , » il laisait dire à Molière : 

....Nous verrions-nous une chambre si belle : 
Ces meubles préoieuï sous de si beaui lambris , 
Ces lustres éclatants , ces cabinets de prix , 
Ces miroirs , ces tableaux , cette tapisserie , 
Qui seule épuisa l'art de la Savonnerie; 
Eafin tous ces bijoux qui te charment les yeui, 
Sans ce divin talent seroîent-ils en ces lieui? ', 

Ces vers de l'envieux auteur d'Eiomire hypocondre sont 
en partie justifiés par la suite de notre inventaire où l'on 
retrouve les meubles précieux, les cabinets, les miroirs, les 
tableaux, les tapisseries reprochés à Molière. 

En cherchant à se rendre compte de l'ameublement pro- 
jeté pour le premier élage de l'appartement de la rue Riche- 
lieu, on est conduit à penser que cet appartement devait se 
composer de deux chambres à coucher, l'une pour Molière, 
l'autre pour sa femme, et de plusieurs autres pièces servant 
de salons et de salle à manger. On doit rassembler , comme 
devant faire partie de la chambre de Molière, les meubles en 
bois doré • à pieds d'aiglon feints de bronze > et recouverts 
d'étoffes où les couleurs dominantes soot le vert et l'aurore. 
Ces meuDles sont d'abord, le lit « à pieds d'aiglon feints de 
bronze ■ avec dossier peint et doré, surmonté d'un dôme 

1. Élomire hypocondre ou les Médecins rengés, 1670, in-12, acte I", 
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touchant ara plafond, orné à l'extérienr de sculptures repré- 
sentant quatre aigles et quatre vases en relief, le tout peint et 
doré. L'intérieur du dAme est peint de couleur d'azur et garni 
de taffetas aurore et yert. De ce dôme pendent des rideaux 
formant le tour du lit, également en taffetas aurore et vert 
avec des franges de même couleur. Dans celle chambre doivent 
encore se placer les deux petits lits de repos ou canapés . à 
pieds d'aigloB, feints de bronze ■ avec dossiers de sculpture 
dorée et recouverts de - satin h fleurs et à fond vert, ■ pnis 
• deux guéridons de sculpture à trois pieds d'aiglon feints 
de bronze, de bois doré, et le haut exagone, ■ et encore deux 
fauteuils de bois entièrement doré, garnis de coussins et 
dossiers > de pareil satin à fond vert ■ et quatre carreaux 
de brocalelle de Venise à fond vert. A la même cbambre 
doivent également appartenir la ■ tenture de tapisserie de 
pareil satin à fond vert que celui ci-dessus, à bordures 
aussi de satin h. fond blanc et fleurs aurore , > les devants de 
porte et de cheminée « avec leurs pentes de taffetas vert et 
blanc céladon » et probablement les rideaux de fenêtre de 
taffetas blanc. 

Le lit d'Armande Béjard, inventorié avec celm' de Molière, 
est surmonté d'un dôme plus petit, également sculpté et doré 
et dont les ornements sont en forme de campanes ou de 
clochettes. Les rideaux figurant une tente ou pavillon, sont en 
« taffetas gris de lin, brodé d'un petit cordonnet d'or, avec 
fïange et mollet d'or et soie, et doublé d'unpetit taffetas d'Avi- 
gnon; ledit ddme garni dedans de pareil taffetas et frange. 
Une courte pointe de pareil taffetas, frange et mollet, et bro- 
dée avec chiffres " recouvre ce lit. 

II est inutile de chercher plus longtemps à grouper tous 
les autres meubles entassés dans cet appartement du pre- 
mier étage ; il serait d'ailleurs impossible de se reconnaître 
dans ces ameublements, l'un de brocart à fleurs et fond vio- 
let, l'autre de satin incarnat, l'autre de taffetas cramoisi, 
l'aiitre d& taffetas d'Angleterre, à fond bLea. Si^alona seule- 
ment les objets les plus caractéristiques : les chaises en bois 
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verni et doré, les tapis de table et de pied venaol de Tur- 
quie, les tapisseries de Flandre et d'Auvergne dont une très- 
ancieone, les tables et les guéridons en bois de rapport figu- 
rant des fleurs, les fauteuils ornés de sphinx entièrement 
dorés, les porte-miroirs avec leurs plaques de fonte dorée et 
les tableaux avec leurs bordures. Il est à remarquer que parmi 
tous ces objets on ne trouve pas < les lustres éclatants > 
signalés par l'auteur à'El<yniire hypocondre et cette circons- 
tance prouve bien que l'ameublement n'était pas encore 
complet. Les prix d'estimation attribués aux objets qui rem- 
plissent cette partie de l'inventaire dépassent au total quatre 
mille six cents livres , et l'article dans lequel sont compris 
les lits de Molière et de sa femme entre dans cette somme pour 
deux mille livres. C'est donc plus de vingt mille francs de 
notre monnaie actuelle que représente la prisée de l'huissier 
et il faut au moins doubler cette somme pour se figurer la 
dépense déjà faite dans ce sompteux appartement. 

Nous passerons rapidement sur le chapitre consacré au 
linge, comprenant le linge de corps en toile de Hollande et 
en toile blanche fine, le linge de table en toile damassée, 
les rabats, cravates et manchettes en points de France, de 
Paris et d'Aurillac, pour arriver aux > habits de théâtre. ■ 
Cette partie de l'inventaire sera désormais un guide sûr pour 
les comédiens du Théâtre-Français qui cherchent aujour- 
d'hui, avec le zèle le plus louable, à faire revivre les traditions 
de costumes trop longtemps délaissées. La description des 
habits de théâtre servira d'annotation aux listes de per- 
sonnages qui se trouvent en tête de chaque comédie de Mo- 
lière, et complétera l'indication des rôles remplis par lui. 
Nous avons dit que tes couleurs adoptées par Molière étaient 
le vert et le jaune; on connaissait déjà l'habil jaune et vert 
du Médecin malgré lui, les rubans verts du Misanthrope et la 
camisole de velours vert du Bourgeois gentilhomme; mais 
M. Jourdain a encore une robe de chambre doublée aurore 
et vertetunchapeau de plumes aux mêmes couleurs. Que Mo- 
lière représente un personnage antique on moderne. Sosie ou 
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Pourceaugnac, Sganarelle ou Clitidaa, le vert et le jaune se 
retrouvent dans ses coslumes, lorsque le rôle le comporte. 
Dans /es Fâcheux, on croyait que Mdliëre ittisait Ëraste, t'a- 
mant d'Orphise qui est toujours en scène, attendant l'heure 
du rendez-vous, etqul est constamment dérangé par les im- 
portuns; l'inventaire rectiQe cette erreur et prouve que 
Molière représentait plusieurs des interlocuteurs d'Éraste : 
un marquis, c'est-à-dire Lisandre le danseur, Alcandre le duel- 
liste ou Alcippe le joueur, et peut-être tous trois avec quelques 
modifications dans le costume ; puis Caritidès le correcteur 
d'enseignes et Dorante le chasseur, personnage ajouté à la co- 
médie par ordre de Louis XIV, et que Molière devait tenir à 
jouer lui-même. Toutes les œuvres de Molière ne sont pas 
mentionnées dans l'énumération de ses costumes, mais il y a 
dans l'inventaire plusieurs habits de théâtre sans désignation 
de rôles et dont il n'est pas impossible de reconnaître la des- 
tination. L'habit d'espagnol est évidemment celui du malheu- 
reux Don Garcie dont le nom même était oublié depuis 1661 ; 
les costumes antiques décrits plus loin doivent être ceux de 
Moron dans la Princesse d'Èlide et de Zéphyre dans Psyché. 
L'habit du dernier rôle de Molière, du Malade im/iginaire, ne 
s'y trouve pas. Suivant une ancienne édition de cette comé- 
die, Argan doit être vêtu en malade avec « de gros bas, des 
mules, un haut de chausses étroit, une camisole rouge avec 
quelque galon rouge ou dentelle, un mouchoir de cou à vieux 
passements, négligemment attaché, et un bonnet de puit avec 
la coiffe à dentelle. ■ C'est en effet sous ce costume qu'Ar- 
ganest figuré dans la planche gravée en 1676 par Lepautre, et 
qui reproduit une représentation du Malade imaginaire donnée 
à Versailles le 19 juillet 1674, plus d'un an après la mort de 
Molière. Dans la gravure de P. Brisart qui accompagne l'édi- 
tion de 1682, Argan a également la camisole et non larobe de 
chambre. Aussi doit-on tenir pour très-suspecte l'anecdote 
racontée par le président Hénault dans ses Mémoires^: 

1 . Publiispar son urièie-nevâu U. le tiaron de Vigan , 18&S , ia-8*, page i. 
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' Hon père, dit-il, donna à Molière pour son Malade imagi- 
naÎTe la robe de ctiambre et le bonnet de nuit de M. Fou- 
cault, son parent, l'homme le plus chagrin et le plus redouté de 
sa famille et qui travailloit toute la journée en robe de cham- 
bre. » L'emprunt de la robe de chambre de Foucault n'est pas 
plus vraisemblable que t'intenlion attribuée par Grimarest à 
Molière de se procurer un vieux chapeau de son ami Jacques 
Rohault pour le donner k du Grotsy, qui devait représenter le 
professeur de philosophie dans le Bourgeois genlUhomme', 

On ne peut lire sans en être touché le passage de l'inven- 
taire où sont mentionnés >les habits de ville à usage dudit 
défunt. • On croit voir Molière dans la rue, vôtu de drap noir 
ou de droguet brun, ou bien chez le Roi en rhingrave de 
drap de Hollande musc, avec la veste de satin de la Chine, 
les bas de soie et les jarretières garnies de satin, ou chez lui 
en robe de chambre de brocard rayé. 

Les habits de théâtre d'Armande Béjard sont bien moins 
' nombreux que ceux de Molière, et l'inventaire n'indique 
leur destination que pour cinq rôles seulement. Ce sont d!a- 
bord les quatre costumes • pour la représentation de Psy- 
ché* , l'un en toile d'or, l'autre en moire verte, l'autre 
en taiTiïtas d'Angleterre bleu, tous garnis de dentelles et de 
broderies d'or et d'argent, puis la mante de crêpe avec la- 
quelle Psyché descend aux enfers, et plus loin « trois bou- 
quets de plumes, l'un noir et les deux autres de différentes 
couleurs servant aux habits de Pysché. » Le tout est estimé 
deux cent soixante-dix livres. 

La fille de Molière devait, dès l'âge de cinq ou six ans, fi- 
gurer parmi les petits amours du prologue de Psyché; car 
immédiatement après, on trouve dans l'inventaire : «Un 
petit habit d'enfant pour la même pièce, consistant en une 
jupe couleur de rose et un corps de taffetas vert, garni de 
dentelle fausse. » 

Les autres costumes de la femme de Molière sont ceux de 

1. La Vie de If. de Molière, page 157. 
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la Princesse d'Élide, de Lucinde dans le Médecin malgré lui, 
d'une Égyptienne dans le Mariage forcé, et d'une Arménienne 
qui est peut-être l'esclave grecque du Sicilien. 

La troisième vacali<xL se termine par l'inventaire de beau- 
coup d'autres objets, ustensiles, meubles, livres, tapisseries, 
porcelaines, fayences de Hollande, tableaux, et parl'estima- 
tiOB de l'argenterie et des bijoux. Dans les dix-huit tableaux 
mentionnés tant au second qu'au premier étage, on ne ren- 
contre pas un seul portrait de famille ; et pourtant il devait y 
en avoir plusieurs chez l'ami de Pierre Hignard; mais la 
veuve de Molière les avait sans doute retirés pour ne pas 
grossir l'inventaire déjà très-volumineux. Parmi ces tableaux 
représentant : une sainte Famille, deux Sgures de la Vierge, 
une sainte Caiherine, sept paysages ou marines et sixportraits 
des anciens ducs et duchesses de Bourgogne, il en est cepen- 
dant un qui peutétre considéré comme tableau de famillej c'est 
celui placé au premier étage sous cettedésignation: -unaatre 
tableau de r Écok desnaris.* Molière avait évidemment voulu 
conserver ainsi le souvenir de la comédie dans laquelle il 
avait joué pour la première toiâ avec ta jeune Armande, un 
an avant de l'épooser, et cette peinture devait les représenter 
tous deux. On retrouvera le tableau de l'École des maris 
en nob, ebez la fille de Molière*, et en 1738 à Ai^enteuit*; 
il est permis d'espérer que cette toile existe encore, et si l'on 
a jamais le bonheur de la découvrir, on possédera le vérita- 
ble portrait de Molière représenté sur la scène à l'âge de 
trente-neuf ans, et celui de sa femme qui en avait à peine 
dix-neuf. C'est en présence de cette peinture qu'il faudrait 
pouvoir relire l'appréciation faite par M. NMard des senti- 
ments éprouvés alors par Molière, appréciation tellement fi- 
dèle, qu'on la croirait inspirée par la vue mtoie du tableau si- 
gnalé dans l'inventaire du poète : « On reconnaissait Molière, 
même de son temps, dans Âriste de l'École des maris; Arîsie, 
homme déjà mâr, qui doit épouser, comme lui, une fille de 

1. Document n* LV. — 2. DocuiiMntii'IX 
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seiae ans; comme lui tendre et iDdulgent, avec une certaine 
inquiétnde de caractère ; comme lui a'étudiant k contenter les 
goûts innocents de celle qu'il aime, k gagner son cœur par la 
facilité et la coofiaoce; comme lui se flattant de se rajeunir 
à ses yeux par les soins délicats et les bienfoits. On donnait 
la pièce en 1661. L'année suivante, Armande Béjard devait 
être la femme de Molière. Elle jouait le riMe de Léonor, et 
Molière se servait de l'aimable Ariste pour lui faire les pro- 
messes lespkfi toudiantes'. <> 

L'argenterie de Molière est en rapport avec le reste du mo- 
bilier, et l'on y remarque les deoi chandeliers d'étude du poëte. 
Les deux cent quarante marcs que pèse cette argenterie, et les 
cent soixante et un louis d'or trouvés en deniers comptans re- 
présenteraient de nos jours environ quarante mille francs. 

Les bijoux ne consistent qu'en un collier de perles, deux 
bagues et un éerin rempli de pierreries fausses pour jouer 
la comédie ; il est dlfflcile de croire que ce soient là les seuls 
joyaux d'Amunde. 

L'inventaire de l'appartement que Molière occupait à Au- 
teuil aurait, ainsi qœceluifait à Paris, beaucoup plus d'inté- 
rêt si tous les objets étaient à leur place; mais là aussi, tous 
les meubles sont rassemblés dans trois pièces : la cuisine, 
une salle et une chambre. Cet appartement devait être bien 
plus grand, puisque Molière le louait quatre cents livres par 
an. Le mobilier de la maison de campagne, sans être com- 
parable à celui de Paris, offre encore une certaine recher- 
che, et l'on retrouve dans les tentures les mêmes couleurs 
affectionnées par Molière. Mais ce qu'il y a de plus précieux 
à Auteuil, c'est le complément de la bibliothèque de Molière ; 
et bien qu'une partie de ses livres soit à Paris et l'autre k la 
campagne, nous allons les rassembler tous ici sous la forme - 
de catalogue sommaire, en ayant soin d'indiquer leur place 
dans l'inventaire. 

1. Hifto»« ds (a lilUrature fronfaùe, pM D. Miswd, 1849, ia-8°, 
lome III, p^e I37. 
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La sainte Bible.el figures d'icelle. Deux vol. in-fol. à Paris. 

Plularque. Trois vol. in-fol., un à Paris etdeuï à Auleuil'. 

Hérodote. Un vol. in-fol., à Auteuil. 

Dwdore de Sicile. Deus vol. in-fol-, à Âuteuil. 

Dioscoride. Deux vol. in-fol., àParis. 

Lucien. In-4°, à Paris. 

Héliodore? Un vol. in-fol., à Paris. 

Té)-ence. Deux vol. in-fol., à Paris. 

César. Les Commentaires. Un vol. in-i", à Auteuil. 

Virgile. Trois vol. in-fol., à Paris. 

Horace. Un vol. in-4*, à Auteuil. 

Sénèqué. Deux vol. in-fol., àParis. 

Tile Live. Deux vol. in-fol, à Paris. 

Ovide. Les Métamorphoses. Un vol. in-fol., à Auteuil. 

Jménal. Un vol. in-fol., à Paris, 

Yalère le Grand. Un vol. in-fol., à Auteuil. 

Cassiodore? Un vol. in-fol., à Paris. 

Montaigne. Les Essais. Un vol. in-fol., à Auteuil. 

Balzac. Les œuvres. Deux vo!. in-fol., à Âuteuil. 

La Molke le Vayer. Deux vol. in-fol., à Paris. 

Georges de Scudéry. Alaric ou Rome vaincue. Un vol. in-fol., 
àParis. 

Pierre Corneille. Deux-vol. in-fol., à Paria. 

RohauU. Traité dephysique. Un vol. in-4», à Auteuil. 

Comédies françoises, italiennes et espagnoles. Deux cent qua- 
rante vol., à Paris. 

Poésies. Quelques volumes à Paris. 

■ Dictionnaire et traités de philosophie ; environ vingt vol., à 
Paris. 

Histoires d^Espagne, de France et d'Angleterre. Quelques vol. 
à Paris. 

Valâor. Les triomphes de IjOuIs XIIL Un vol. in-fol., à 
Paris. 

1. Il Taut meUre en première ligne ces deui ouvrées, qu'on se rappelle 
iToir TU dans l'inïenlaire de Marie Cressé, et que Molière eut sous les 
jeux avant rage de dix ans. 
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Yoyage du Levant. Un vol. in-4°, à AuteuU. 

Voyages. Environ huit vol. 10-4", à Paris. 

Cal^. Dictionnairedeslangueslaline, italienne, etc. Deux 
vol. in-fol-, à Paris. 

Claude Paradin? Alliances généalogiques t Un vol. in-fol., 
k Paris. 

Antiquités RoTnaines. Un vol. in-fol., à Paris. 

Un livre italien. In-fol., à Paris. 

Trois cents volumes environ à Paris et une quarantaine k 
Anteuil, tel est le résultai de cet inventaire ; mais on doit croire 
que, pour l'abréger, beaucoup de livres considérés comme sans 
valeur par la veuve de Molière et par l'huissier-priseur, ont 
été passés sous silence. Malgré son laconisme, cette liste con- 
firme et précise l'idée qu'on se faisait de la bibliothèque de 
Molière, et il faut rendre à M. Aimé-Martin la justice d'avoir 
deviné autant que possible les livres qui la composaient. Ce 
qu'il en a dit dans sa préface des CEuvres de Molière' mérite 
d'être rappelé ici et sera le meilleur commentaire et le meil- 
leur complément de notre catalogue. « Pour entendre Mo- 
lière, je me plais à le répéter, il faut connaître sa vie , ses 
liabitudes, ses sociétés et son siècle; il faut même pénétrer 
dans son cabinet, examiner ses livres, se mettre, s'il se peut, 
dans la confidence de ses lectures; voir si à côté des pièces 
de Plaute, de Térence, et du théâtre italien et espagnol, on 
ne trouvera pas les canevas embellis par Scaramouche et 
Mezzetin, ainsi que les comédies de Bruno Noiano, de l'A- 
veugle d'Adrie, etc. ; jeter un regard curieux sur une tablette 
qui doit être chargée de quelques centaines de volumes tout 
pétillants d'une gaieté un peu grivoise, et auxquels les ama- 
teurs donnent le nom de facéties; se saisir en passant des 
Quinze joies du mariage, livre qui rappelle quelquefois le 
naturel et le génie comique de Molière ; des Serées de Bou- 
chet,etdes BaHtiemeries d'Eutrapel, joyeux recueils de ces 

I. I" édition, 18î4, 8 toI. in-B", tome !•', page ïiij. 
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bons mots et de ces bons contes qui faisajeat rire nos pères; 
enfin ne pas oublier le Francion, ouvra^ vraimeat remar- 
quable, qui parut trente ans avant ie Roman eomiqtte, et qui 
a le double mérite d'avoir fourni plus d'un trait à l'aut^ir 
du Cocu imaginaire et à celui de GU Bios. On verrait encore 
sur les mêmes tablettes quelques livres chargés de remarques 
et sans cesse feuilletés, tels que Rabelais, Boccace, Cervantes, 
Scarron, Beroald de Verville, la Satire Ménippée, les Ësaais 
de Montaigne et les Provinciales. L'histoire de la biblio- 
thèque d'un homme de lettres n'est point une chose indiffé- 
rente. C'est là seulement que nous pouvons saisir à leur 
source les premières inspirations du génie, retrouver la 
page, la ligne, le mot qui les ont éveillées, et sentir tout-à- 
coup comment une pensée qui nous eût semblé indigne as 
notre attention a pu faire naître une pensée sublime. > 

Nous serions trop heureux si, en inventoriant les papiers 
de Molière, les notaires chaînés de ce soin avaient pu nous 
donner un aperçu, même plus sommaire encore que celui des 
livres, des manuscrits et des correspondauces qui devaient 
se trouver à Paris et à Auteuil ; mais ils se sont bornés, sui- 
vant l'usage, à analyser les titres destinés à être gardés dans 
les archives de famille, Les papiers inventoriés chez Molière 
sont peu nombreui, mais, en ne voyantàla fin de la première 
journée consacrée à les analyser que seize liasses ou cotes, 
il est permis de penser qu'on détruisait au fur et à mesure, 
et après lecture faite, tous ceux qu'il n'était pas absolument 
nécessaire de conserver. Les plus anciens de ces titres sont 
les lettres de provisions de la charge de valet de chambre 
tapissier du Roi obtenues par Molière à l'âge de quinze ans, 
la lettre par laquelle il s'était démis de cette chai^, en 1643, 
et deux wtres pièces relatives à la même affaire'. A l'excep- 
tion de cette liasse, les autres papiers ne remontent pas an 
delà du retour de Molière à Paris en 1658. L'année même où 
il s'acquitte d'une vieille dette envers Jeanne Levé ', Molière 

1. Cotediï,— 3. Coto ttaîze et documaat n° IXYIH. 
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coamence Aé^hh prêter de l'argent; le 23 novembre 1659, 
nn sieur de FontraeUes confesse, par écrit aons seing privé, 
devoir i Maliëre cent cinquante livres*. Le rontrat de ma- 
riage de Molière vient ensuite accompa^é de la quittance de 
la dot*. Quelques années plus tard, le 18 avril 1667, « Jac- 
qnes Crosnier, sieur du Perche, et damoiselie Catherine Bi- 
dault, sa femme, • souscrivent solidairement, au profit de 
Molière, une obligation notariée de mille livres ■ pour prêt, 
pour employer h. leurs affaires, payable au temps y porté, 
pour sûreté de laquelle somme ils lui aurotent mis en sa 
possession les meubles et choses déclarées en ladile obliga- 
tion*. > A la tin de nnvBQlaire, la veuve de Molière déclare 
• que sur les mille livres dues par le sieur du Perche et sa 
femme, contenues en leur obligation sous la cote sir, elle en 
a reçu, du vivant de sondit mari, deux cents livres, dont elle 
n'a donné quittance, et que partie des meubles qui ont été 
donnés en nantissement ne sont plus en pareii état qu'ils ont 
été donnés. > Molière prêtant sur gage et ne prenant aucun 
Boin des meubles qu'il a acceptés comme nantissement , Ar- 
mande Béj'ard recevant un à-compte sans en rien dire à son 
mari ; voilà tout ce que nous pouvons constater en l'absence 
de la pièce originale dont malheureusement la minute man- 
que chez les successeurs des notaires qui l'ont rédigée. On a 
déjà vu et l'on va voir surabondamment combien ce fait est 
peu en harmonie avec le caractère de Molière, et lors même 
qu'on n'en aurait pas un jour l'explication, on peut affirmer 
dès à présent qu'il n'en résulte aucune tache pour sa mé- 
moire et qo'il y a là-dessous quelque circonstooce impossible 
à deviner, mais qui tonmerait sans doute , n elle était con- 
nne, à l'honneur de Molière. En effet, la pièce qui suit est 
celle qui constate le prêt ou, si l'on veut, le don caché fait 
par Molière à son père , et Armande Béjard s'en empare 
immédiatement pour la porter chez le notaire le jour 
même o£i elle vient d'être trouvée dans les papiers de son 

1 . Cote sept — 2. GotB une et document n' lïX. — 3. Cotes il. 
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mari'. Le9août 1669,c'e3t encore Molière qui paye de ses de- 
niers une dette de son père, mort quelques mois avant, dette 
que ni son frère Jean Poqueliu le jeune, ni son beau-frère 
Boudet, engagés avecPoquelin le père, n'avaient pu acquitter'. 
Après le contrat souscrit par LuUi pour les onze mille livres 
qu'il a empruntées à Molière' et le testament de Madeleine 
Béjard ', viennent les papiers qui correspondent à la dernière 
année de la vie de Molière. Ce sont : une quittance donnée, le 
3 avril 1672, par Vouet, procureur au Châtelet, qui a reçu 
de Molière « trente-trois livres pour produire contre les hé- 
ritiers Anne Tassin'; » puis les quittances des propriétaires 
des maisons d'Auteuil, de la rue Saint-Tiiomas du Louvre et 
de la rue Richelieu ' ; puis encore un prêt de onze cents livres 
fait au beau-frère Boudet par écrit sous seing privé '; puis un 
autre prêt de deux cents livres fait à Pierre Battaa, huissier 
de salle du prince de Coudé et demeurant à Auleuil' ; puis 
un autre prêt de sept cents livres au libraire Jean Ribou, qui 
avait publié plusieurs comédies de Molière', et encore un 
autre prêt de huit cent trente livres à Mlle de Brie'* ; puis 
enfin des quittances de fournitures et ouvrages faits pour 
Molière et sa femme, et « un extrait tiré des tablettes dudit 
défunt contenant plusieurs articles de ce que ledit feu sieur 
Molière a déboursé pour ses meubles". » Mais on n'en a pas 
encore fini avec tout l'argent prêté par Molière; Baron lui 
doit trente livres , le comédien Beauval et sa femme lui en 
doivent cent dix, et il n'est pas jusqu'à la jardinière d'Auteuil, 
la Raviguotte, à qui Molière n'ait prêté aussi cent dix livres. 
On voit avec quelle facilité le poëte dispose de son argent, 
souvent môme sans reçu, et il n'y a rien d'extraordinaire à ce 
qu'on ne trouve pas chez lui les trente mille livres de rente 



I. Cola quatre el doeument n- XXSV. — î. Cole Irois. 

3. Cole deui et document n° XXXVllI. 

4. Cote dii-huilet document n° XL — 5. Cote douie. 

6. Cotes dii-sepl, onze et quinze. — T. Cole huit. — 8. Cote eiaq. 
9. Cote neuf. — 10. Cote dix-neuf. 

II. Cotes quatorze et vingt. 
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que Grimarest lui attribuait. C'était sans doute ce qu'il ga- 
gnât par année , mais il était loin d'en avoir le capital. 

Les dettes de la comunauté déclarées par Armande Béjard 
à la lin de l'inventaire, s'élèvent à près de trois mille livres ; 
mais parmi ces dépenses une grande partie doit être attri" 
buée à la veuve de Molière, qui avait dû manquer d'argent 
après la mort de son mari, puisqu'elle déclare devoir à sa 
sœur une centaine de livres et à Boudet * ce qu'il justifiera 
par ses mémoires. > Il y a d'abord les frais du deuil, puis 
une longue suite de fournisseurs et de marchands : épicier, 
pâtissier, rôtisseur, franger, lingère, tailleurs, brodeur, 
couturière , pemiquière , serrurier, ébéniste, etc. Parmi ces 
créanciers nous distinguerons seulement, « la damoiselle 
■ Laforét, tapissière » dont le nom rappelle le sobriquet don- 
né à la servante de Molière, et les sieurs ■ Frapin et Dupré, 
apothicaires > que Molière avait dû appeler souvent chez lui , 
malgré le r6le que jusqu'au dernier moment il faisait jouer 
à leur corporation sur son théâtre. Il est dû aussi < à Cathe- 
rine et Laforét, les servantes, le reste de leurs gages. » 

Si l'on cherche à résumer cet inventaire en s'en tenant aux 
chiffres qu'il renferme, on trouve que Molière laisse en meu- 
bles, linge, habits, livres, argenterie, deniers comptants, etc. , 
une valeur d'environ tSOOO' 

Il est dû à la succession, en y comprenant les 
diï mille livres réclamées par la veuve aux héri- 
tiers Poquelin, un peu plus de 25 000 

Total 43000 

Les dettes s'élèvent à près de 3000 

L'actif de la succession est donc de 40 000 * 

ou deux cent mille francs d'aujourd'hui et, si l'on tient 
compte de la dépi-éciation, cette somme peut s'élever à trois 
cent mille francs. 

L'inventaire de Molière est terminé le 20 mars et tout le ' 
contenu en est confié à « ladite damoiselle veuve Molière qui 
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s'en est chargée pour le tout représenter k qui et quand be- 
soin sera. > Il nous reste maintenant à connaître le sort de 
cette succession, mais les documents qui vont nous servir à 
la suivre pendant plus de soiiante ans n'oËfriront guère que 
des affaires d'intérêt où le nom de Molière ne figurera qu'ia- 
cideoiment. Néanmoins, ces documents apporteront ^core 
des rectifications et des renseignements utiles à connaître, et 
sans eux le hasard seul aurait pu révéler les pièces beaucoup 
plus importantes que nous avons examinées jusqu'à présent. 
Lulli avait profité de la mort de Molière pour obtenir de 
Louis XIV la salle du Palais Royal aûn d'y établir l'Opéra ; 
les comédiens privés de leur chef n'avaient pu résister et 
Lulli rendit alors à la veuve de Molière, les onze mille livres 
qui lui avaient été prêtées trois ans auparavant*. Leiende- ' 
main de cette restitution, le 23 mai 1673, Armande Béjard et 
ses camarades louaient une salle construite * dans le jeu de 
paume situé dans la rue de Seine, au faubourg Saint-Ger- 
main, ayant issue dans ladite rue et dans celle des Fossés de 
Nesle (rue Mazarine), vis-à-vis la rue Guénégaud'. » L'il- 
lustre ThéStre avait débuté non loin de là trente ans au- 
paravant et des premiers associés de Molière il ne restait 
plus que Geneviève Béjard ; la troupe.dont elle continuait à 
faire partie, réunie par ordre du Roi à celle du Marais, allait 
désormais s'appeler ■ troupe de l'hôlel Guénégaud. » Le 26 
juillet, Armande Béjard cède l'appartement dans lequel Mo- 
Uère était mort, en transportant le bail fait & Baudêllet pour 
une partie desa maison, au comte de la Marck, maréchal de 
camp et colonel du régiment de Picardie'. Le 16 août suivant 
la veuve de Molière, Jean-Baptiste Aubry et Geneviève Bé- 
jard, louent pour y demeurer ensemble une maison « sise 
rue de Seine, appelée Vhôiel d'Arras » en se réservant le 



1. Document n° XXXTlIl- 

2. Histoire du Théâtre Fran[ois, par les frères Farlticl, tcane XI, 
page 396. 

3. Documeot n'XLVl. Cet appartement fut ensuite occupé par la marquise 
de SaïDt-Germaiti Beaupré. (Note do docnment n* XUU.) 
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droit d'ouvrir une porte < sur la moDtée du corps de logis 
de derrière » pour avoir communicatioQ ■ au théâtre où l'on 
représente maintenant la comédie, dans le jeu de paume 
Tis-à-vis la rue de Guénégaud; ■ ce bail est fait moyennant 
douze cents livres par an'. 

Louis Béjard demeurait aussi rue de Seine l'année suivante 
et s'était probablement réuni à ses sœurs ; le 1 2 février 1 674 
il signe avec elles le contrat d'une acquisition de rente* des- 
tinée à accomplir une des conditions du testament de Made- 
leine Béjard. Les fondations pieuses stipulées par Madeleine, 
en taveur des pauvres de l'église Saint-Paul, furent exécutées 
en partie trois ans plus tard'. 

Après une longue maladie Geneviève Béjard mourut dans 
Itiâtel d'Ârras, le 3 juillet 1675^ à l'&ge de cinquante et an 
ans. André Boudet, beau-frère de Molière et subrogé-tuteur 
de sa fille, dut aussi mourir vers la même époque; Ârmande 
Béjard lui avait prêté le 14 juillet 1673 les onze mille li- 
vres rendues par Lulli, et Boudet les lui avait remboursées 
les 3 septembre et 26 octobre 1675; deux ans après on donne 
Ma fille de Molière un autre subrogé tuteur, ce qui semble 
bien indiquer que Boudet n'exislait plus alors'. 

l. DoemneU n' XL VU. ~ 3. Docmneiits ii° XLVm. 

3. Documeats a- XLIX et L. 

4. Diiiertation sut Molière, parBeffara.page 33. 

5. Documanti If" Ll elLVUI. 
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Second mariage d'Armande Bèjard avec Guérin du Tricher. —Contestations 
entre la flUe de Molière, sa mère et son beau-père. — La maison des piliers 
des halles. — Mort d'Armande Béjard, — Goérin du Tricher at son fib. — 
UariagB de la fîUe de UoUère avec Claude de Bachel, sieur de Hontalaol. 

— Les manuscrits et la bibliolhfeque de Molière. —Contestations entre la 
fille de Uolt^re el les héritiars de Jean Poquelin. — Mme de Honlalant 
achète una propriété à Argentenil; mort de la Elle de Molière. — Relations 
de M. de Uontalanl avec la famille de sa femme ; il Fonde une chapelle 
destinée k prier pour le repos de son àme et de celles de ses proches, et 
en fdit donation aui Augustin; d'Argenteuil. — Mort da M. de UontalanL 

— Restes de la succession da Molière. 

Armande Béjard était restée seule-après la mort de sa der- 
nière aœiir Geneviàve ; Jean-Baptiste Aubry s'était remarié, 
et la veuve de Molière ne tarda pas à épouser un dea comé- 
diens qui, depuis cinq ans, était venu avec la troupe du Ma- 
rais, se réunir à la société de l'hôtel Guéoégaud. Le 29 mai 
1677 elle signait son contrat de mariage ' avecIsaac-François 
Guérin, dont le père, Charles Guérin, avait été aussi comé- 
dien et dont la mère, Françoise d'Eslriché ou de Trichet de 
Bradam, s'était retirée à Marseille après la mort de son mari. 
Guérin fils était connu au théâtre sous le nom de sa mère 
et se faisait appeler du Tricher ou d'Estriché. Jean-Baptiste 
Aubry et sa seconde femme, Anne de Boismartin, sont les 
seuls parents d'Armande Béjard qui signent son contrat de 
mariage et qui assistent à la cérémonie religieuse célébrée 
dans l'église basse de la Sainte-Chapelle deux jours après*. 

]. Document a' U. 

3. Diuertation tur KoUère, par BuSara, page IT. 
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Louis Béjard ne figure ni au coofral, ni à l'acte de mariage ; 
il ne mourut pourtant que l'année suivante (29 septem- 
bre 1678). 

La veuve de Molière s'engage à entrer dans la nouvelle 
communauté avec «tous les meubles, ustensiles d'hôtel, 
linge, habita, vaisselle d'argent et d'étain, titres,. papiers et 
effets contenus en l'inventaire fait à la requête de ladite da- 
moîselle future épouse, après le décès dudit sieur de Molière, 
par Levasseur l'alné et son collègue ». Après vérification de 
cet inventaire « ledit sieur futur époux s'en cliargera tant 
envers ladite damoiselle future épouse qu'envers damoiselle 
Marie-Madeleine-Esprit Poquelin, fille mineure dudit dé- 
funt sieur de Molière et de ladite damoiselle sa veuve, dont 
ladite damoiselle veuve a la tutelle, et de laquelle ledit sieur 
futur époux se fera aussi élire tuteur conjointement avec 
elle, aussitôt que leur mariage aura été célébré. > Plus loin 
il est dit que la fille de Molière ■ sera nourrie, entretenue 
et fait instruire selon sa condition, jusqu'à l'âge de vingt 
ims, aux dépens de ladite conununauté, sur le revenu de son 
bien, sans lui en faire aucun autre proSt jusqu'audit Age 
de viogt ans. * 

On vient de voir les stipulations faites en se remariant par 
Armande Béjard relativement à l'enfant de son premier lit. 
Le sort de la fille unique laissée par Molière est digne d'in- 
térêt, et le peu de détails que la tradition nous a conservés en 
ce qui la concerne est aussi inexact que cerlains faits allé- 
gués à propos de son père e( de ses parrain et marraine. On 
se rappelle en eCTet que Esprit-Madeleine Poquelin, fille de 
Molière et d'Armande Béjard, avait été tenue sur les fonts de 
baptême le k août 1665 par Esprit de Raimond, marquis de 
Modène, et par Madeleine Béjard'. Devenue orpheline dès sa 
huitième année, Madeleine Poquelin n'avait, du côté de son 
père, d'autre parent pour la protéger, qu'André Boudet, 
veuf de la sœur de Molière, qui avait été nommé son su- 

1. DUttrtatim lUT Moliin, par Beflïn, page U. 
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brc^é totou'. Ce [dernier appui venait de lui manquer et 
c'était un beau-père qui désormais allait être chai^ des in- 
térêts de la SUe de Molière. * Elle se trouvait au couvent, dit 
M. Taach«eaa', lors du second mariage de sa mère; >> elle 
avait alors près de. douze ans. La tradition ajoute qu'elle 
était grande, biea£ute, peu jolie, mal9 qu'elle réparait ce dé» 
faut par beaucoup d'esprit, et que ■ lasse d'attendre un parti 
du choix de sa mère, elle se laissa enleverpar le meurCUade 
Bachel, écuyer, sieur de Montalant, - puis que des amis 
communs accommodèrent l'aSaire'. M.Taschereauaplacéla 
date du mariage de Madeleine Poquelin rers 1685 ou 1686*. 
Les contestations survenues entre la fille de Molière, sa 
mère Annande Béjard et son beau-père Guérîn ; les transac- 
tions qui précédèrent et suivirent la mort de la veirre de Mo- 
lière, servent à rectifier la plus grande partie des feits qui 
précèdent. Le 9 mars 1691, Guérin et sa femme ■ aupara- 
vant veuve du sieur de Molière » avaient raidu devant 
Jacques Baodelot, ■ commissaire enquêteur et eiaminatenr 
an. GMtelet, • leurs comptes de tutelle et de communauté 
concCTuant les successions de Molière et de Madeleine Bé- 
jard, k Esprit-Madeleine Poquelin, fille majeure, oscnte et 
jouissante de ses biens et droits, ■ fille unique et seule béri - 
tière du défunt sieur Jean-Baptiste Poquelin de Molière, son 
p^G, et légataire substituée de datnoiselle Madeleine B^ard, 
sa tante*. » Peut-êtrela fflle de Molière était-elle restéejusqu'à 
sa m^gorité chez sa mère, et voulait-elle désormais vivre 
iod^odante avec ce qui pouvait lui revenir de sua père et 
de SB tante ; ce qui est certain, c'est que Madeleine Poquelin 
ne se trouva pas satisfaite de. la maniikv dont sa fortooe 
«vait été gérée et que, trois mois af rès ce coropt& de tutelle, 
elle demeurait « comme pensionnaire, au couvent des dsmes 
religieuses de la CoDceptionT rue Saint-HonoréK > EQe se 

1. Mûlcm lUMfliire., 3> édit, page 194. 

!. Histoire du Thédare François , par les frères Par&ict, tome XI , p. 3Ï0 

3. Histoire de Molière, 3< édit., page 194. 

't- Document n° LV. — 5. Docament n* Ut. 
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trouvait encore diins cette maison m commencemeot de 
1692 lorsqu'elle chargea son procureur Dupré, de poursui- 
vre les débats et coatestatious surveoufi entre elle et les 
GuérîD*. Madeleine Poquelin avait, dès le 30 juio 1691, re- 
nonce h la coatinuation de la communauté: qui s'était pro- 
longée après la mort de son père entre elle et Annande 
Béjard , ■ comme lui étant icelle continuation de commu- 
nauté plus onéreuse que proQtable, • et elle n'acceptait 
■ ladite communauté * qu'en l'état où elle était au 
30 mars 1673, jour où l'inTealatre de Molière avait été ter- 
miné. Les Guérjn avaient réclamé et les parties ae trouvaient 
roivoyées, par sentence du Ghâlelet du 30 décembre 1692, 
devant • maître François Pillon l'aîné, procureur audit Gbâ- 
telet de Paris, demeurant roe Grenier-Saiot^iazare, pa- 
roisse Saint-Nicolas-des-Ghamps. ■> Ùea contestations se pro- 
longèrent pendant plus de deux ans, et la Qlle de Molière 
était venue se loger près du procureur Pillon, rue du Tem- 
ple, paroisse Saint-Nicolas-des-Ghamps, lorsqu'enOn elle 
signa le 26 septembre 1693, avec son beau-père et sa mère, 
une transaction conforme à l'avis et expédient donné par 
maître Pillon', le 9 du même mois. Par cette transaction, les 
Guérin remettent à la lille de Molière huit cents livres en 
deniers comptants, un titre de rente de deux cent soixante- 
quinze livres, provenant du remploi d'une partie dus onze 
mille livres remboursées par LuUi, et les titres constatant 
l'hypothèque de cmq cents livres de rente sur la maison des 
piliers des halles, à condition que Madeleme Poquelin payera 
sur Les loyers de cette maison deux cent cinquante livres 
par an à sa mère, « jusques au jour de son décès. > Ainsi 
l'argent que Molière avait voulu donner k son père, devait 
itre, vingt -cinq ans plus tard, une des ressources mises à la 
disposition de sa tille unique et héritière, par ceux qui avaient 
si mal gouverné lea nches successions de Madeleine B^ard 
et de Molière. 

1. Document n* LUI. — 2. DocumanU b" LIV et LV. 
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Par la œssion des titres constatant le prêt de dix mille 
livres hypothéqué sur la maison des piliers des halles, Ma- 
deleine Poquelin était devenue propriétaire de cette maison 
pour un tiers. Les deux autres tiers appartenaient l'un à 
Jean-Baptiste Poquelin, avocat au Parlement, fils de Jean 
Poquelin le jeune, frère puîné de Molière, et de Marie Mail- 
lard; André et Jean-Baptiste Boudet, fils du beau-frère de 
Molière, avaient hérité de l'autre tiers. C'est au nom de ces 
propriétaires, tous les quatre cousins -germains, que sont pas- 
sés les deux baux de la maison des piliers des halles, faits les 
24 janvier 1695 et 21 mai 1700 à Pierre Gaubert, • mar- 
chand fripier'. » La maison est louée d'abord sept cent cin- 
quante livres, et cinq ans après, neuf cents ; on se rappelle 
que Poquelin père la louait six cents, et cette progression 
rapide dans le prix des loyers vaut la peine d'être remar- 
quée. Une autre observation résulte encore de la lecture de 
ces deux baux et de la profession du locataire; elle est rela- 
tive à la tradition qui a fait naître Molière en 1620, sous les 
piliers des halles. Grimarest, qui allait publier quelques an- 
nées plus tard la Vie de Molière*, put savoir qu'à l'époque où 
il écrivait, la maison de Jean Poquelin avait pour proprié- 
taires les deux frères Boudet, et il dut en conclure que la mère 
de Molière se nommait aussi Boudet. Mais Grimarest n'avait 
pas ,donné de prénom à la mère supposée de Molière, et quant 
à la maison des piliers des halles, il s'était contenté de dire 
qu'elle appartenait « en propre » à la famille Poquelin, sans 
s'avancer jusqu'à y faire natlre Molière et sans même fixer la 
date de sa naissance' . Voltaire, qui a la prétention d'être plus 
vrai que Grimarest, voit ensuite la maison des piliers des 
halles occupée par un fripier, et il ajoute immédiatement qua- 
tre erreurs au texte de celui qu'il censure si aigrement : il fait 
■ naître Molière en 1620, • dans une maison qui subsiste en- 
core sous les piliers des halles, * fait de son père un mar- 

I. DocumeoU a" LVI et LVII. 

3. L'approbalicn signée de Fontenelle est du 1S décembre 1T04. 
3. iJi rit de M. de MoUfre, 1705, page 5. 



D,ql,zt!dbïG00gle 



RECHERCHES SUR MOUÈRE. 105 

chand fripier et baptise la mère Anne Boulet. La tradition con- 
tinuant à s'éloigner de la vérité, ce n'est bientôt plus la mai- 
son du père de Molière qui passe pour celle où est né le 
poëte, et dès 1747, les frères Parfaict écrivent: «On prétend 
que la maison où naquit Molière est la troisième en entrant 
par la rue Saînt-Honoré'. > Enfin en 1799, Alexandre Lenoir 
consacre celte tradition en plaçant an buste de Molière sur .la 
façade de cette dernière maison, et malgré les preuves ap- 
portées par Beffara, ce buste induit encore en erreur, comme 
nous l'avons déjà dit, presque tous ceux qui s'arrêtent aujour- 
d'hui devant le n" 3 de la rue de la Tonnellerie. 

Armande-Orésinde-Claire-ÉlîsabethBéjard mourut àParis, 
rue de Touraine, le 30 novembre 1 700, < âgée de cinquante- 
cinq ans, ■ dit l'acte inscrit sur les registres de TSaint-Sul- 
pice'. Il y a évidemment erreur dans cette dernière énoncia- 
tion qui a servi de base pour faire naître en 1643 la fille de 
Joseph Béjard et de Marie Hervé. Nous avons vu que son père 
était mort au commencement de 1643', et qu'Armande Bé- 
jard, lors de son mariage en 1662 était < âgée de vingt ans 
ou environ ' ; • elle avait donc, au moment de sa mort, cin- 
quante-sept ou cinquante-huit ans. De son second mariage 
avec Guérin du Tricher, la veuve de Molière avait eu un fils, 
né en 1678, et nommé Nicolas-Armand -Martial Guérin; les 
biens qu'elle laissait furent partagés le 29 novembre 1703, 
trois ans après la mort d'Armande, entre Madeleine Poque- 
lin, sa fille, et Guérin père et fils*. Sur les diverses rentes 
acquises par Armande Béjard avec les deniers provenant de 
sa sœur et de Molière, Madeleine Poquelin put obtenir envi- 
ron deux mille livres de rente sur les aides et gabelles et 
sur le clergé, et deux mille deux cents livres en deniers 
comptants. A l'époque de son second mariage, la veuve de 
Molière avait acheté à Meudon une maison avec jardin; il 



1. Histoire du Théâtre François , tomeX, p^e 68- 

î. Histoire de Molière, par M. Taschereau, 3" édition, page M6. 

3. Documenl n° VIII. — i. Documenl h" XXX. — 6. Document H' LVUl. 
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fut décidé par ses héritiers que cette propriété serait Tendue 
pour en partager le prix entre eux, ■ suivant les parts 
et portions à eux appartenantes. > En ontre, Guérin et sa 
femme avaient en commun une part « dans le fond et soper- 
ficie de l'hâtel de la Comédie , rue des Foaséa-Saint-Ger- 
main , > part provenant d'une association fùte entre les 
comédiens du Ro'i qui, en 1687, avaient dû quitter Vhbitii 
Guénégaud et faire construire une nouvelle salle sur l'em- 
placement d'un autre jeu de paume dit de l'Étoile^, situé rue 
des Fossés-Saint-Germain [aujourd'hui/ue de l'Ancienne-Co- 
médie). Cette part n'étant exigible ■ que lorsque ledit sieur 
Guérin sortira de la troupe des comédiens ou après son dé- 
cès, > les héritiers d'Armande Béjard convienoeot qu'il n'en 
sera fiiit pour le moment ancun partage, l^s titres et papiers 
concernant la succession de Madeleine Béjard sont rendus i 
la fille de Molière, ainsi que les trois quarts des papiers et 
efTets de l'ancienne communauté de biens entre Molière et sa 
femme, « desquels effets moitié appartient à ladite damoi- 
selle Molière, comme héritière dudit défunt sieur de Moli^, 
et moitié de l'autre moitié, comme héritière de ladite dé- 
' funte sa mère. » 

La Fie d« *oîiêre, par Grimarest, parut en 1705; l'auteur 
de ce livre demeurait alors rue du Four-Saint-Germain' et 
la fille de Molière habitait aussi depuis quelques années le 
même quartier; elle logeait rue du Petit-Uon, paroisse 
Saint-Sulpice. Grimarest dut tenta* d'obtenir d'elle quel- 
ques renseignements, et les termes dans lesquels U s'ex- 
prime sur son compte semblent bien indiquer qu'il était en 
relation avec elle. ■ Mademoiselle Poquelin , ditnl ,. fût conr 
nottre par l'arrangement de sa conduite, et par la solidité et 
l'agrément de sa conversation, qu'elle amoins hérité dealHens 



1. Bitloire du Théâtre Franfoti pu les frères Parfaict, tome XIHi 
pages loi i 127. 

i. Voyes sa lettre aa prâaident da Lanuignon pobliâc pu H. TucJwreiii , 
Hiaoin de Molière, 3* édit , p. 153. 
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desonpëreque desesboDBesqoalités'. ■Userait bien extra- 
ordinaire que Grimareat eût oeé Mre l'éloge de la conduite 
de Uadeleiae Foqnelia si, comme on le prétend, elle s'était 
fait enlever par M. de Mootalant, avec qui elle n'était pas 
encore manée au moment où parut la Vie de Malice. C'est 
le 29 juillet 1705 seulemeat que la fîUe de Moli^, Agée 
de quarante ans, signe son contrat de mariage avec M. de 
Uontalant qui en avait plus de cinquante-neuf. Li câ'énionie 
religieuse fat célébrée à Sunt^-Sulpice le 5 août suivant*. 
Glande de Rachel , écuyer, sieur de Uontalant, était fils de 
JandeRachel, écuyer, sienr de Montalant, conseiller du Roi, 
commissaire ordinaire des guerres, et de dame MarieDagats ; 
Hélait né dans le Forez, à Saint-Martin de l'ÉIré ou d'Es- 
tiéaux, le 33 février 1646. Sa nièce, Marie-Louise de Rachel 
de Montalant s'était mariée en 1696, à Toulon, avec Jean 
Picon , écuytr, seigneur des Lèzes et de Chaseeneuil , prési- 
dent trésorier général de France au bureau des fmances de 
lï généralité de Limages '. M. de Montalant appartenait donc 
à une bonne &mille, mais il était pauvre. D'un premier 
mariage avec Anne-Marie Alliamet il avait eu quatre enfants, 
baptisés à Saint-André-des-Anade 1679à 1684*, etM. Auger 
prétend que H. de Montalant • fut quelqne temps oi^aniste 
de la paroisse Saint-André-des-Arcs*. » M. de Montalant de- 
moirait encore sur la paroisse de Saint-André-des-Arcs, rue 
Gbrlstiae, lors de son mariage avec ta fille de Molière ; ses 
témoins sont Gilles le Maason, caissier général des États de 
Bretagne, un sieur de Trohéou-Musnier et le procureur de 
Madeleine Poquelin, Claude Dupré. La fille de Molière a pour 



1- La vie de M. de Molière, page !V3. 

!.. Documents b~ LIX, LX et LXT, oots nue. 

3. L'inienlaiie de U. de Uoutalsiit mentlooDs eaccire deux religieuses de 
H tamille, Tuoe Uarie- Madeleine de Hacbel, dite de Uareuil, est religieuse 
an coQTeat du Saint-Sacrement de Sainl-Auguitin sur Loir, et l'autre Marie 
de Rachel, dite deUareoil, est religieuse avLCWiveDt de Saint-Liuienl, dio- 
cèse de Comminges. (Document d° LX, cotes 34 à 26^ 

i. fltrtoire de Molière, par M, Taicheraau, 3" édition, p. 264. 

^ Tie dt MiAièfe eo tète de son édition , tome l, p. enir. 



D,ql,zt!dbïG00gle 



108 RECHERCHES SUR MOLIÈRE. 

témoins et amis : Marie le Camus, marquise de FlamanTille, 
femme d'un lieutenant général des armées du roi , Pierre 
d'Argouges, écuyer, sieur de Saint-Malo, et sa femme, Louise 
Largi Ilier-Dalencey . 

Le contrat de mariage de Madeleine Poquelin diffère no- 
tablement des autres actes de ce genre. La première stipula- 
tion est « qu'il n'y aura aucune communauté de biens entre 
lesdits sieur et damoiselle futurs époux, nonobstant la cou- 
tume de cette ville de Paris et toutes autres coutumes con- 
traires, auxquelles est expressément dérogé et renoncé pour 
ce regard. ■ Plus loin, il est convenu que la « future épouse 
tiendra à loyer la maison qui sera convenable pour leur 
habitation commune, et fera la dépense du ménage de ses 
deniers et à ses frais, pour raison de quoi ledit sieur futur 
époux lui payera une pension annuelle, telle qu'elle sera 
convenue et arbitrée entre eux. » En outre, ■ pour éviter la 
confusion des biens et droits appartenant à ciiacun desdits 
sieur et damoiselle futurs époux, il en a été fait et dressé 
deux ét^ts séparés, l'un de ceux appartenant audit sieur futur 
époux , l'autre de ceux appartenant à ladite damoiselle fu- 
ture épouse ï lesquels états ■ sont demeurés annexés à ces 
présentes,. » Le douaire est fixé à dix mille livres, " et pour 
l'étroite et singulière amitié que ladite damoiselle future 
épouse porte audit sieur fiitur époux, voulant lui en donner 
des marques ceriaines, » elle lui fait une donation irrévoca- 
ble de tous les biens meubles et immeubles qui se trouveront 
lui appartenir < au jour du décès de ladite damoiselle future 
épouse. > Cette donation doit cependant demeurernuUe, si 
H. de Montalaot décède avant Madeleine Poquelin ou s'il 
natt des enfants de leur mariage. 

La fille de Molière et d'Armande Béjard avait appris à ses 
dépens les inconvénients de la communauté, et, en faisant 
annexer à son contrat des actes constatant la différence de 
fortune qui existait entre elle et M. de Montalant, elle pre- 
nait une précaution dictée par l'expérience du second ma- 
riage de sa mère. En effet, M. de Montalant ne possé- 
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dait que cinq cents livres de rente viagère, tandis que ■ tous 
les effets certains contenus * dans l'état des biens apparte- 
nant à Madeleine Poquelin sont évalués à près de soixante 
mille livres ; c'était tout ce que la fille de Molière avait pu re- 
cueillir des héritages de sa tante, de son père et de sa mère. 

Parmi les meubles placés dans l'appartement de la fille de 
Molière, on retrouve beaucoup d'objets déjà mentionnés dans 
l'inventaire de son père. Les portraits de famille au nombre 
de quinze, qui sont placés dans la salle à manger, la cham- 
bre à coucher, le salon et le cabinet de toilette de Madeleine 
PoqueKn ne sont malheureusement pas désignés sous les 
noms des personnages qu'ils représentent; l'état annexé à 
son contrat de mariage, dit laconiquement : ■ un portrait de 
famille ; > ou < un autre tableau d'enfant, portrait de famille; 
deux autres petits tableaui, miniatures, représentant deux 
femmes; deux autres petits portraits, miniatures, avec leurs 
bordures dorées. » Ces portrails de famille devaient venir en 
grande partie de Madeleine fiéjard et de Molière , bien qu'on 
ne les retrouve pas dans leurs inventaires. Il n'en est pas de 
même du < tableau peint sur toile représentant une scène de 
l'École des Maris, avec sa bordure, > qui est dans le salon de 
Madeleine Poquelin; on se rappelle l'avoir vu chez Molière 
ainsi que les <■ sept tableaux peints sur toile, représentant des 
paysages. ■ D'autres objets, le grand miroir k bordure de 
glace, la pendule de Claude Raillart, viennent aussi de l'appar- 
tement habité par Molière et probablement encore la « tenture 
de tapisserie, verdure de Flandre, à petits personnages, très- 
fine > et prisée onze cents livres. Ce prix est bien en rapport 
avec la « tenture de tapisserie de verdure de Flandre, » esti- 
mée huit cents livres dans l'inventaire de Molière. 

11 n'y a chez Madeleine Poquelin que ■ soixante volumes de 
livres traitant de plusieurs sujets, » La majeure partie de la bi- 
bliothèque de Molière était probablement restée, ainsi que ses 
manuscrits, entre les mains de Guérin père et fils. On s'est 
longtemps appuyé pour expliquer la disparition des manus- 
crits de Molière, sur te témoignage de Grimarest qiii dit ; 
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■ Pavois fort à cœur de recouvrer les onrra^ de IMière 
qui n'oDt jamais vu le jour. Je savois qu'il aToit laissé quel- 
ques fragments de pièces qu'il devoit achever : je savois aussi 
qu'il en avoil quelques-unes entières, qui n'ont jamais paru. 
Mais sa femme, peu curieuse des ouvrages de son mari, les 
donna tous, quelque temps après sa mort, an sieur de la 
Grange, comédien, qui connoissant tout le méritede ce tra- 
vail, le conserva avec grand soin jusqu'à sa mort. La fetmnede 
celui-ci ne fut pas plus soigneuse de ces ouvrages que la Mo- 
lière; elle vendit toute la bibliothèque de son mari, où,.appa- 
remment, se trouvèrent les manuscrits qui étoient restés après 
la mort de Molière'. » L'auteur de la Vie de Molière se trompe, 
et, sur ce point, comme sur beaucoup d'autres, il a été mal 
renseigné. Grimarest n'était pas l'ami des comédiens, Baroo 
eicepté ; on le voit dans son livre lorsque, parlant de Molière, 
il prétend que « s'il revenoit aujourd'hui, il ne reconoottrwt 
pas ses ouvrages dans la bouche de ceux qui les représen- 
tent'.» En 1699, sept ans après la mort du comédien la 
Grange, les manuscrits de Molière étaient consultés, étudiés 
par Guérin fils qui, à l'âge de dix-neuf ans, avait voulu refaire 
et terminer la pastorale de Mélicerte laissée inachevée par Mo- 
lière. M. Paul Lacroix' a déjà signalé ce fait très-important, 
et voici comment Guérin fils s'exprime dans sa préface* : 
. « Monsieur de Molière avoit commencé Milicerle : lecteur 
avkle des moindres productions de <x grand homme, je me 
suis étonné cent fois de ce qu'il n'avoit pas donné la dernière 
main Â un ouvrage, dout l'heureux commencement nous 



ï. La vie de M. à£ Molière, pages 309-11. 

2. Ibidem, page 309. Louis XIV était de Taris de Grimarest, car Dangeau 
neui apprend qu le 9 octobre 1700, ta Roîqui D'arait para & sueuDe comé- 
die depuis loDgtemp» vit, dam la tribune de la ducbesae de Bourgogne, lei 
trois premiers actes de la comédie de l'ivare; ■ mus il ne Iroura pas que les 

■ comédiem la jonasseol bien. Madame la duchesse de Bourgogne le pressa 

■ fort de demeurer jusqu'il la fin, maji il ne pût s'; risoiidie. ■ (JotiniolitH 
marquii de Dangeau, lome VU, page 391.) 

3- La Jeuneiie de MoUire, 1859, in-16, page 181. 
4. MyrULet MéHeerte, pastorale h£ici!que, ie99,'ii^l2. 
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promettoit une suite aussi parfaite.... el ce fut dans ces mo- 
meiitB que je formai le dessein de le continuer.... 

■ J'aTOD^tiientremblant que le troisième acte est mohoa- 
vrage, et gue je l'ai travaillé sans avoir trouvé dans ses pa- 
piers, ni le moindre fragment, ni la moindre idée. Heureux, 
s'il m'eût laissé quelque projet à exécuter! Tout ce que je 
pas conjecturer, ce fut qu'il avoil tiré Mélkeru de l'histoire de 
Timarette et de Sésostris qui est dans Cyrus. Je le lus avec 
attention, et là-dessus je traçai mon sujet. » II faut donc ajou- 
ter h Grand Cyrus de Madeleine de Scudéry à VAlaric de 
son frère, que nous avons déjà vu dans la bibliothèque de 
Molière. 

Guérin fils mourut, suivant les frères Parfaict vers la fin 
de l'année 1707 ou au. commencement de 1708, sans laisser 
d'enfants de la nièce d'un curé qu'il avait épousée'; Guérin 
du Tricher survécut à son fils jusqu'en 1728. On trouve dans 
le premier testament de H. de Montalant' un legs de deux 
cent cinquante livres de rente fait à deux demoiselles Poque- 
lin > pour en jouir lorsque le douaire de la damoiselle Gui- 
çnard, veuve en premières noces du sieur Guérin et en se- 
condes du sieur Belin sera éteint. » M. de Montalant, avait 
hérité de cette renie après la mort de Guérin père et le titre 
en existe parmi ses papiers'. On n'a jamais dit que Guérin 
du Tricher se soit remarié et il est probable que cette 
demoiselle Guignard, veuve Guérin, est la femme de Guérin 
filB; suivant les frères Parfaict, elle vivait encore en 1748. 
C'est chez cette veuve Guérin et non chez la veuve de la 
Grange, comme le prétend Grimarest, que devaient se trou- 
ver en dernier lieu les papiers de Molière s'ils existaient 
encore. 

Les cousins germains de Madeleine Poquelin ne figurent 
pas à son contrat de mariage. Molière en gardant par devers 
loi les l^es constatant le prêt fait à son père avait été cause 
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d'un procès entre ses héritiers et œux de Jean Poquelin, h 
propos de la maison des piliers des balles. La veave de 
Molière avait obtenu en 1690, contre les héritiers Poquelin 
une sentence du Châtelet les condamnant à payer les arré- 
rages des intérêts échus depuis l'année 1668 ; on a vu qu'elle 
avait cédé, trois ans après, ces titres peu fructueux à sa ûlle 
et que celle-ci s'était accordée avec Jean-Baptiste Poquelin, 
l'avocat en Parlement et les frères Boudet, pour louer la 
maison qu'ils possédaient en commun. De nouvelles contes- 
tations étaient survenues entre eux au sujet de cette maison, 
et avaient motivé, en 1710, une autre sentence du Châtelet 
confirmant les droits de la fille de Molière*. L'année sui- 
vante elle signait avec ses cousins une transaction définitive 
relativement h la maison des piliers des halles; depuis le 
bail de 1700, Jean-Baptiste Boudet était mort, et son frère 
André, après avoir servi à Cayenne comme lieutenant d'une 
compagnie de milices, demeurait alors à Courbevoie '. 

Le 1" octobre 1713, Mme de Montalant, achetait des héri- 
tiers d'André Baudouin, gentilhomme servant de la duchesse 
douairière d'Orléans, «deux maisons joignant l'une l'antre 
etjardin derrière, rue de Calais » àArgenteuil, moyennantla 
somme de quah^ mille livres'- La fille de Molière mourut 
dans la plus grande de ces maisons, le 23 mai 1723, et fut 
inhumée le lendemain, sans aucune pompe, dans l'église de 
Saint-Denis d'Argenteuil'. Aux termes de son contrat de ma- 
riage. Madeleine Poquelin étant décédée sans enfants, M. de 
Montalant entrait en possession de tous les biens de la fille 
de Molière, il ne tarda pas à se défaire de la part qu'il avait 
comme héritier de sa femme dans la propriété de la maison 
des piliersdes halles; il la vendit, le 12 janvier 1724, à Pierre 

1. Document d° IXV, cote trente-deui. — 2. Oocumeot n° LXI. 
3. Document n" LXV, cote Tingl-oeuf. 

-4. Histoire de Kotiire, par U. Taschereau, 3' édition, page 265. I<e seul 
témoin mentionné dans l'acte de décès est a André Pothron, maçon de la 
maison > Un descendant de la famille Pothron habite encore (airil 1863} la 
rue de Calais à Argenteuit. L'église dans laquelle la Bile de Molière avait éié 
inhumée vient d'être démo'îe. 
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Gagnât, procurenr au Parlement'. M. de Hontalaot fît ensuite 
construire, k la place de la' plus petite maison de la rue de 
Calais, k cAté de celle dans laquelle la fille de Molière était 
morte, une chapelle soiis l'invocation du Saint-Esprit, et 
obtint de l'archevêque de Paris la permission « de dire la messe 
dans ladite maison'. • On peut supposer que H. de Uontalant 
voulut ainsi consacrer un pieux souvenir à celle qui avait 
reçu, lors de son baptême les prénoms d'Esprit-Madeleine, 
et qui s'était unie à lui malgré son âge avancé et sa position 
précaire. La donation de deux contrats de rente faite de son 
vivant, le 11 janvier 1726*, par M. de Mootalant & Philippe 
de Loméoie, > porte manteau de S. A. R. Mgr le duc d'Or- 
léans >, aurait été inspirée par un sentiment analogue s'il 
était prouvé, comme cela paratt probable, que ce Philippe 
de Loménie était un parent, peut-être le petit-flls du premier 
mari de Geneviève Béjard *. 

n y avait eu aussi rapprochement entre M. de Monta- 
lantet quelques-uns des membres de la famille Poquelin. 
Dans un testament fait en nsit, Claude de Rachel « donne 
et lègue à la damoiselle Poquelin, femme du sieur Pierre 
Ghapuis, bourgeois de Paris, une action et trois dixièmes 
d'action sur la compagnie des Indes, avec le grand portrait 
de la défunte femme dudit sieur testateur qui éloit cousine 
germaine de ladite damoiselle Ghapuis, > et il fait encore un 
autre legs « à la ditedamoiselleChapuis et à la damoiselle Po- 
quelin, sa sœur, fîlle m^eure*. > Ces deux personnes étaient 
sans doute les filles de Jean-Baptiste Poquelin, avocat en Par- 
lement el neveu de Molière. Par le même testament, après 
divers legs parmi lesquels on remarque celui du « portrait 
de feu M. Molière > donné à un sieur de Saint-Gelais, 
M. de Montalant, nommait pour sa légataire universelle ■ la 
d^e veuve des Lëzes, sa nièce. >> 

Le 5 juillet 1736 M. de Montalant, afin d'assurer la con- 

1. Document q° LXY, cote nenf. 

1. Documenti n°*LXlIIet LXV, cote vingt-nsiif. - 

4. Documents n- XXXIII et XUV. - " " 
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servation de la chapelle qu'il avait fait construire à côté de sa 
maison, ea fait donation aux Augastins déchaussés d'Aryen- 
teuil, en fondant à perpétuité dans cette chapelle une messe 
basse et un De profundU ■ à l'intention dudit sieur de Moa- 
talant, et après son décès pour le repos de son âme et de 
celles de ses proches'. ■ L'année suivante Mme des Lèzes 
étant morte diez son oncle à ÂrgenteuU, Claude de Hachel 
prend de noatelles dispositions testamentaires'. Il prélève 
à la vérité une somme d'environ quarante mille livres des- 
tinée & être répartie entre ses domestiques, ses amis et des 
parents collatéraux qui se trouvent dans une position infé- 
rieure, mais il laisse le surplus de tous ses biens à son 
exécuteur testamodaire et légataire universel , Pierre CSha- 
puis,. dési^, dans le testament de 1734 comme ayant 
épousé une demoiselle Poquelîn. H. de Montaient rendait 
ainsi à un allié de la famille de Molière les restes encore con- 
sidérables d'une fortune provenant de la succession du poète. 

Claude de Rachel, sieur de Montalant, bien que de vingt 
ans plus âgé que sa femme, lui survécut pendant l'espace de 
quinze ans. Il était dans sa quatre-vingt-treizième année, 
lorsqu'il mourut dans la maison de la me de Calais, le 
4juin 1738% et il fut inhomé, suivant ses dernières volon- 
tés, dans l'église des Angustins déchaussés. Mais l'on cher- 
cherait vainement aujourd'hui à Ai^enteuil l'église où fut 
enterrée la fille de Molière, celle qui reçut le corps de son 
époux, et la chapelle du Saint-Bsprit , dans laquelle on 
devait prier à perpétuité pour le repos des Smes de Molière 
et de ses proches^ 

On reconnaît dans l'inventaire fait à Argenteuil, après le 
décès de M. de Montalant*, bien des débris du mobilier et 
des effets de Molière, entre autres les vieilles tapisseries 
d'Auvergne, dont une est en partie pourrie; cependant la 
belle tenture prisée huit cents livres chez Molière, puis onze 

1. Document n" LXIir, — 2, DCMJUinent *• LXIVw- 

3. Sùtoire de MolUre, par U. Tavbeieuij 4? âd.,. pigirTfi^. 

4. Document ii° IXV. 
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cuita chex. sa fille en 1705^ se tnwFe enowe en 1738 dans la* 
chambre de Mme de Mimtalsnt, avec son prix d'estimation, 
qui est réduitàcinq oent cinquante livres; mai» cette fois 
nons coDDaiasons le sajetque représentent les figures; c'est 
l'bistcHre: de Persée et d'Andromède. Viennent ensuite les 
fayracea de Hollaide, le vienx cabinet de bois d'ébèoe, puis 
la courte-pointe jaune, les rideaux à bandes de panne verte, 
le lit à colonnes^ tjec sespommea et ses plumes sur l'impé- 
riale qui rappell^t les- couleurs affectionnées par Molière et 
na pea le luxe de son dernier appartement ; puis la robe de 
satin bien et ar^nt, le jupon piqué de satin vert qui font 
penser aux costumes de Psyché; puis le grand clavecin d'Ar- 
mandfi Séjn-d et ses cahiers de musique. La chaise à por- 
teurs qui est sous le vestibule est peut-être celle de Molière, 
bien que l'étoffe ne soit plus la même. 

Il y a chez M. de Montalant une soixantaine de tableaux 
parmi lesquek on reconnaît les sept pwfsages venant de chez 
Molière. 1^9 portraits de famille sont mis à part, sans des- 
cription ni prisée, attendu qu'ils ne doivent pas être vendus, 
cependant ceux de Mme de Montalant et de la nièce de son 
mari, Mme des Lèzes, sont désignés par leurs noois. Quatre 
autres tableanx, l'un ■ représentant CÈcok des maris, « et les 
trois autres des portraits, < tous dans leurs bordures do- 
rées, > sont relégués au second ét^e. 

On est satisfait de trouver dans le cabinet de M. de Mon- 
talant les Œuvres de Molière ; mais dans le lot de deux cent 
cinquante volumes, - pour la plupart dépareillés et qui ne 
méritent description, > dont elles font partie, il ne peut y 
avoir ni la Bible, ni le Plutarque de Marie Gressé, ni aucun 
des livres que Molière possédait, soit à Paris, soit à Auteuil. 
Les papiers de M. de Montalant prouvent qu'il avait bien 
administré les biens de la fille de Molière ; aux modestes 
contrats de rentes viagères de Claude de Rachel viennent se 
joindre les titres d'héritages que Madeleine Poquelin avait pu 
successivement recouvrer, puis d'autres pièces constatant des 
placements d'argent faits après la mort de Mme de Monta- 
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lant, et enSn quelques prêts de sommes peu importantes. 
M' de Montalant conservait aussi avec soin une liasse de cin- 
quante etune pièces concernant sa généalogie'. Le « petit livre 
contenant l'état el la recette des revenus dudit feu sieur de 
Montalant, > constate que dans l'année qui avait précédé sa 
mort, ces revenus s'étaient élevés à plus de trente mille 
livres. Ilest k remarquer que le mari de la fille de Molière 
jouissait alors d'une fortune dont le chiffre est précisément 
celui que l'on avait attribué à Molière lui-même*. 

D'après une note manuscrite de Beffara publiée par M. Tas- 
chereau% la famille Poquelin s'éteignit vers 1780; celle de 
Pierre Ghapuis, qui recueillait, il y a plus d'un siècle, les 
restes de la fortune et du mobilier de Molière a-t-elle éga- 
lement disparu? c'est probable. Pourtant il ne serait pas 
impossible que quelque descendant de cette famille possédât 
encore, sans en connaître la source, quelque revenu, quel- 
que vieux meuble, quelque portrait de famille, peut-être 
même le tableau de l'Ecole des maris, transmis d'héritier en 
héritier jusqu'à nos jours. 

1. Document d° LZV, cote trente-quatTe. 

3. Les trente mille livres de rente de H. de Hontalanl ne reprâsenlenl ce- 
pendant pae la fortune attribués k Molière. La valeur de l'argent aTail d^à 
doublé depuis 1673, ainsi que le prouve un passage de la Tie de MoIUt*, 
publiée en IT34 par Voiture. ■ Ce qu'il relirait du théâtre, avec ce qu'il 
avait placé, dit Voltaire, allait à trente mille livres de renie; somme qtii«n 
ce lemps'li faisait presque le doubla de la valeor réelle de pareille somme 
d'aujourd'hui. > 

3. Histoire de MoUirt, 3* éd., pa^e 36T. 
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CONCLUSION. 



Lorsqu'ea 1705 Grïmarest publia son livre, tant dénigré 
malgré son utilité réelle et le soin que l'ameur avait apporté 
à se procurer des - mémoires . qu'il croyait « très-assurés, • 
l'auteur disait dès le début : « Il y a lieu de s'étonner que 
personne n'ait encore recherché la vie de M. de Molière pour' 
nous la donner. On doit s'intéresser à la mémoire d'un 
homme qui s'est rendu si illustre dans son genre; » puis 
Grimarest se hAtait d'ajouter trois pages plus loin : J'ai 
écarté ■ beaucoup de faits domestiques, qui sont communs h 
toutes sortes de personnes ; mais je n'ai point négligé ceux 
qui peuvent réveiller mon lecteur'. » Malgré cette malen- 
contreuse précaution prise par Grimarest d'écarter beaucoup 
de faits domestiques, l'on trouva qu'il avait encore donné 
trop de détails de ce genre, et, l'un de ses contemporains le 
lui reproche dans une lettre imprimée en 1706 ; voici com- 
ment s'exprime ce critique anonyme : • L'auteur s'étonne 
qu'on n'ait point encore donné la vie de Molière ; pour moi 
je ne m'en étonne point du tout , et je ne vois pas même 
qu'il y ait lieu de s'en étonner. Nous avons de Molière tout 
ce qui doit nous toucher, ce sont ses ouvrages, et je me mets 
fort peu en peine de ce qu'il a fait dans son domestique, ou 
dans son commerce avec ses amis ; nous nous passons de la 
vie de bien d'autres personnes illustres dans les lettres, nous 

I. Lane4eM.de Molière, pages 1 i 4. 
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nous serions aussi bien passés de la sienne; et, content de 
l'admirer dans ses ouvrages, je m'embarrassois peu ni qui 
il étoitj ni d'où il étoit. L'Ëtat n'est nullement intéressé dans 
sa naissance ni dans ses actions'. » 

A la même époque, Boileau, en parlant du livre de Gri- 
marest se contentait, sans y apporter une seule rectification, 
d'écrire à Brossette : « Pour ce qui est de la Vie de Molière, 
franchement ce n'est pas un ouvrage qui mérite qu'on en 
parle ; il est fait par un homme qui ne savoit rien de la vie 
de Molière, et il se trompe dans tout, ne sachant pas même 
les faits que tout le monde sait'. » 

L'indifférence, la légèreté, l'inexactitude volontaire appor- 
tées par les écrivains du dix-huitième siècle dans leurs pu- 
blications historiques n'ont été signalées que de nos joors. 
L'abbé de Alonville en faisait, dès 1730, le naïf aveu dans la 
'piéface de la Vie de Pierre Mignard, dont lu fille avait tain 
sur les fonts de baptême le dernier enfant de Molière. Calbe- 
rine Mignard, devenue comtesse de Feuquières, avait remis 
à l'abbé de Monville des papiers de famille avec lesquels 
il aurait pu rester dans la stricte vérité des faite, mais il 
s'en garda bien, ats'en vantuit en ces termes : « J'ai suivi 
l'ordre das >temps avec le plus de régularité qu'il m'a été 
possible, sans cependant m'assujeltir à marquer toujours la 
date précise des morceaux dont je tais mention ; plus d' exac- 
titude eût uo peu trop seatà le Journal. Renfermé dans mon 
sujet, je ne m'en suis écarté qu'avec retenue, et seulement 
pouridélasser le lecteur des descriptions trop fréquentes de 
tobleauxet de portraits '. - 

Cfeet encwe la ntéms manière de voir qui inspire Vol- 
taixe, loraqu'en 1734 il commence ainsi la vie de Molière- 
■ Legoût.de bien 'des ledeui» pour^l^ chmes firivctes, et 

l.. lettre jeritigyâéeritt à M- de'" ewrkiivn intituli la Vie de M.ide 

Molière, 1706, m-12. Celte lettre Mt attribuée idj Visé. 

2. Correspondance enire floiJrau et Brossette, puhliéa par M. Lavenlet, 
1858, io-B", page 214, 

3. La Tiède pierre Mignard, premier peintre diiRoi; J730, inilï, page iliij- 
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l'envie de faire un volume de ce qui ne devrait remplir que 
peu de pages, sont cause que l'histoire des hommes célèbres 
est presque toujours gâtée par des détails inutiles.* • 

Ce dédain pour les dates, pour l'exactitude des faits, pour 
les détails intimes, se prolongea jusque dans les premières 
années de notre siècle, et l'on s'explique ainsi la focUité avec 
laquelle furent perpétuéeset accueillies, sans la moindre ten- 
tative de critique, de prétendues traditions sur Molière et des 
anecdotes d'une origine plus que douteuse, mais destinées h 
réveiller ou à délasser le lecteur, comme disaient autrefois 
Grimarest et l'abbé de Monville. 

Bellara, en publiant, ainsi qu'il le dit lui-même, cent qua- 
tre-vingt-dix-neuf ans après la naissance de Molière, les do- 
cuments qui devaient démentir d^s faits acceptés jusqu'à lui, 
trouva d'abord des incrédules et des contradicteurs, entre 
autres Picard, qui, comme Molière, avait d'abord été comé- 
dien, puis auteur dramatique, et le marquis de Forlia d'Ur- 
ban. Un commentateur de Molière, Louis-Simon Auger, tont 
en acceptant les rectifications que Beffara venait de mettre au 
jour, n'y attachait qu'une valeur secondaire et disait en 18S5 : 
■ Ces découvertes ont en soi peu d'importance ; elles n'ajou- 
tent rien à la gloire de Molière, que rien ne peut augmenter; 
mais cette gloire même les protège de sonéclatet elle doit en 
rehausser le prix à tous les yeux*. > Plus loin,& propos d'une 
erreur reprochée à Grimarest , Auger termine ainsi une de 
ses notes: • A Qi£U ne plaise que je méprise les recherches, 
mai8.U ; a un point où il est bien ridicule de ks pousser, et . 
où il est bien plus ridicule encore d'en être Rer '. > 

Entre le langage tenu par le critique de Grimarest en .1705 
et l'appréciation des découveitea de Beflàra , faite par Auger 
è plus d'un siècle d'intervalle, il y a déjà quelque progrès; 
mais pour joger àe la distance qui nous sépare de ces épo- 



1. OEuvret de Foliaire, édition Beuchot, tome XXXVIII, page 387. 
3. Fie de Molière, ea lâte da.WQ ÂditioD, tome J, jgagaujor. 
3. Idem, page clv. 
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ques décourageantes , il suffit de citer ce qu'écrivait récem- 
ment H. Sainte-Beuve ' : 

< Avec les Anciens, on n'a pas les moyens suffisants d'ob- 
servation. Revenir à l'homme, l'œuvre à la main, est impos- 
sible dans la plupart des cas avec les véritables Anciens, 
avec ceux dont nous n'avons la slatne qu'à demi brisée. On 
est donc réduit à commenter l'œuvre, à l'admirer, h rér^ 
l'auteur et le poêle k travers. On peut refaire ainsi des fibres 
de poètes ou de philosophes, des bustes de Platon, de Sopho- 
cle ou de Virgile , avec un sentiment d'idéal élevé ; c'est tout 
ce que permet l'état des connaissances incomplètes, la disette 
des sources, et le manque de moyens d'information et de 
retour. Un grand fleuve, et non guéable dans la plupart des 
cas. nous sépare des grands hommes de l'Antiquité. Saluons- 
les d'un rivage à l'autre. 

« Avec les modernes, c'est tout différent ; et la critique qui 
règle sa méthode sur les moyens, a ici d'autres devoirs. Con- 
naître et bien connaître un homme de plus, surtout si cet 
homme est un individu marquant et téièbre, c'est une grande 
chose et qui ne saurait être à dédaigner. 

< S'agit-il d'étudier un homme supérieur ou simplement 
distingué par ses productions, un écrivain dont on a lu les 
ouvrages et qui vaille la peine d'un examen approfondi? 
Comment s'y prendre, si l'on veut ne rien omettre d'impor- 
tant et d'essentiel à son sujet, si l'on veut sortir des juge- 
ments de l'ancienne rhétorique, être le moins dupe possible 
des phrases, des mots, des beaux sentiments convenus, et 
atteindre au vrai comme, dans une étude naturelle t 

« Il est très- utile d'abord de commencer par le commence- 
ment, et, quand on en a les moyens, de prendre l'écrÎTain 
supérieur ou distingué, dans son pays natal, dans sa race. 
Si l'on connaissait bien la race physîologiquement, les ascen- 
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daots et ancêtres, on aurai! un grand jour sur la qualité se< 
crête et essentielle des esprits^ mais le plus souvent cette 
radne profonde reste obscure et se dérobe. Dans les cas où 
elle ne se dérobe pas tout entière, on gagne beaucoup à 
l'observer, 

• On reconnaît, on retrouve à coup sûr l'homme supé- 
rieur, au moins en partie, dans ses parents, dans sa mère 
surtout, cette parente la plus directe et la plus certaine;dan3 
ses sœurs aussi, dans ses frères, dans ses enfants mêmes. Il 
s'y rencontre des linéaments essentiels qui sont souvent 
masqués, pour être trop condensés ou trop joints ensemble 
dans le grand individu ; le fond se retrouve , cbez les autres 
de son sang, plus à nu et à l'état simple : la nature toute 
seule a fait les frais de l'analyse. Cela est très-délicat et de- 
manderait à être éclairci par des noms propres, par quantité 
de feîts particuliers. » 

Tel est l'enseignement, tels sont les conseils que nous re- 
cevons aujourd'hui de nos maîtres, de nos amis, conseils que 
nous sommes fiers de suivre en étudiant Molière dans sa 
race, dans sa mère, dans ses parenls, dans ses sœurs, dans 
sa fille, et en apportant, pour aider à préciser la vérité des 
laits, non pas des mots ou des sentiments convenus, mais 
des preuves matérielles d'un caractère incontestable. 

On doit à M. J. Taschereau, aujourd'hui directeur et admi- 
nistrateur général de la Bibliothèque impériale, d'avoir 
adopté, dès le principe et sans aucune restriction, les décou- 
vertes de Befiara, et d'avoir soutenu leur authenticité contre 
ies attaques réitérées du marquis de Portia. Dans les trois 
éditions de son Histoire de la vie et des ouvrages de Molière sont 
entrés successivement les nouveaux documents ajoutés par 
fleflfara à ses premières recherches, et quelques années après 
la mort de cet investigateur passionné pour la mémoire de 
Molière , M. Taschereau lui a rendu un juste et dernier té- 
moignage de reconnaissance : Les notes que Beffara nous a 
léguées, dit M. Taschereau dans la préface de sa troisième 
édition donnée en 1844 , ■ nous ont servi à bien déterminer 
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plus d'un point indécis, à compléter plus d'un renseigne- 
ment imparfait, à éviter, à relever plus d'une erreur. La 
mort a pu frapper ce travailleur infatigable et consciencieux, 
mais elle n'a pu l'empêcher d'être, encore après elle, utile à 
l'histoire liltéraire. - 

Les Noies historiques sur la vie de Molière, par M. Bazin, pu- 
bliées d'abord dans la Revue des Deux Mondes, puis par 
M. Paulin Paris, qui avait hérité, en 1360, du manuscrit co:> 
rigé et augmenté par l'auteur, ont, depuis leur apparition, 
exercé une profonde influence sur tous les écrivains qui se 
sont occupés de Molière. Le travail de M. Bazin a eu surtout 
pour résultat de condamnefà jamais certaines allégations que 
l'on avait continué à adopter avec trop de crédulité ; mais en 
prenant pour base de la vie de Molière la préface de l'édi- 
tion de 1682 attribuée à la Grange et Vinot, qu'il considère 
comme des biographes > en quelque sorte testamentaires, > 
M. Bazin a conclu d'une manière trop absolue en disant de 
cette prérace : < Là et presque nulle part ailleurs se trouvent 
encore aujourd'hui les seuls renseignements certains que 
l'on puisse accepter, les seuls peut-être, et cette coi^eclure 
est sérieuse, que Molière ait voulu laisser au public. • 

La brochure de M. Péricaud, Molière à Lyon, les décou- 
vertes faites à Vienne, à Narbonne, etc., l'Histoire des pérégri- 
nations de Molière dans le Languedoc, par M. Emmanuel Ray- 
mond, ont prouvé qu'il n'était pas impossible de retrouver 
les traces laissées par Molière dans les anciennes provinces 
de la France. ■ 

Le Lexique compasi de la langue de Molièra, par M. tiémn , 
les travaux de MM. Tcuinet et Paringault sur Molière avo- 
cat, et sur la langue du droit dans son théAtre, le livre de 
H. Maurice Haynaud, les Médecins au temps de Molière, ont ap- 
porté des éclaircisBements spéciaux pour comprendre et pour 
annota les œuvres du poëte. 

L'histoire de la troupe de Molière s'est augmenté de beau- 
ciHip de faits intéressants, gràce aux travaux publiés ,par 
MM. Taschereau, Paul Lacroix et SoleiroL 
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D'autres publications relatives h Molière et à ses oeuvres 
sont sur le point de voir le jour : M. Edouard Foumier an- 
DODce qu'il réunira et qu'il complétera bientôt sous le titre 
de Molière au tlUâlre et chez lui leS articles pleins d'ingénieui 
aperçus et de piquantes révélations qu'il a disséminés depuis 
plusieurs années dans les journaux et dans les revues. 
L'intelligent administrateur général du Théâtre-Français, 
U. Edouard Thierry, nous fait espérer l'impression prochaine 
des manuscrits de la Grange et de la Thorillière, conservés 
daus les archives de la comédie française. Plusieurs éditions 
de Molière vont suivre celles qui ont été données récemment 
par MM. Charles Louandre, Philarète Ghasies, Félix Lemais- 
tre et Brière- Les recherches dont se compose le présent vo- 
lume ont le même but; elles ne sont que le commencement 
d'un travail approfondi destiné à'figurer dans Les Grands EcrU 
cainj de la France , cette sérieuse et correcte collection de nos 
dassiqnes, publiée sous la savante et paternelle direction de 
H. Adolphe Régnier, membre de l'Institut. Tout fait donc 
espérer que, grâce au mouvement d'émulation qui se fait de 
plus en plus autour du nom de Molière, il sera enfin pos- 
sible, moins de deux siècles après la mort de notre grand 
poêle comique , de résumer en quelques pages ou d'appré- 
cier dans toute son étendue l'histoire de sa vie et de ses œu- 
vres, eu ne s'appuyant que sur des faits positifs et soumis 
au contrôle de la plus scrupuleuse critique. 



«P 
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1621. — 22 février. 

COSTRAT BB MARJACE ERTBB JEAN PO0''Er'II« ET MABIE CTESSÉ. 

Hinules da II' Cbapetiier. 

Par devant Nicolas Jolly et Vincent Collé, notaires gardenotes du 
M notre sire en son Chàtelet de Paris , soussignés , furent présents 
et comparureot personnellement ; honorable homme Jean Poi^uelin ', 
inarcharnî tapissier à Paris, y demeurant, me S al nt- Honoré , pa- 
foisseSaint-Eustache, assisté de Jean Poquelin, son père, aussi mar- 
chand tapissier, bouT^eois de Paris , et Agnès Mazuel ', sa femme , 
fcmennmt rae de la Lingerie, dite paroisse, pour lui et en son nom, 
d'nne part ; et honorable homme Louis de Cressé , aussi marchand 
tapissier, bourgeois de Paris, et Marie Asselin, sa femme, de lui 
lotorisée ponr l'effet qui ensuit, demeurant an marché aux Poirées, 
âit« paroisse Saint-Eustache , stipulant en cette partie pour Maris 
ieCreaaé*, leur fille, à ce présente de son vouloir et consentement 
d'anire part. Lesquelles parties, vol onU ire ment , en la présence et 
par l'avis de leurs parents et amis ci-après nommés , ponr ce assem- 
blés de part et d'autre, savoir: de la part dudit Jean Poquelin fils, de 
sesditsp&reetmèra, Daniel Crespy, marchand plumassier, bourgeois 

1' n etail Dé en i595, suivant la Généalogie de Molière, publiée pu 
l-Auger, d'aprËs Beffara. 

'■ Suivant Beffara, ils avaient été Eancéi et mariés les 19 jainet 11 juillat 
1594; le grand-père de UoliËre mourut le U avrU 16SË. 

3- Elle ayait été baptiaéa à la paroisse de Sâiat-Euslacba, le 2 mai 1601, 
"il Beffara, p. 6, de sa Dûtertation. 
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de Paris, one!e maternel ; Toussaint Périer, marchand linger à Paris, 
beaa-frëre i. cause ^e sa femme '; honorable homme Marin Gamard, 
maître tailleur d'habits à Paris , aussi beau-frère à cause de sa 
femme'; et de honorable femme Claude le Vasseur, veuve de feu 
Jean Mazuel, vivant violon ordinaire du Roi*, tante à cause dudit 
Maïuel, son mari; et de la part de ladite damoi sel le fille : de honoraîile 
homme Jean Autissier, juré du Roi en œuvres de maçonnerie, oiiele 
maternel à cause de sa femme; Nofil Mestajer, marchand bonnetier 
à Paris; honorable homme Sébastien Asselin, marchand tapissier à 
Paris, oncles paternels à cause de leurs femmes ; Denise Lescacheui, 
aïeule maternelle'; Louise Asselin, veuve de (eu Simon Les cacheui , 
tante; Denis Tosterê, marchand lapidaire, bourgeois de Paris; et de 
Thomas Dupont, marchand de fer, cousins; reconnurent, confessè- 
rent et confessent avoir fait, firent et font entre elles dé bonne foi, 
les actes de mariage, dons, douaires, conventions, promesses et 
obligations qui ensuivent : c'est à savoir ledit Louis de Cressé et 
saditefemme avoir promis et promettent bailler et donner la dite Marie 
de Cressé, leur fille, audit Jean. Poquelin fils, par nom et loi de ma- 
. rlage, et icelui faire et solenniser en face de notre mère sainte 
Église, le plus tdt que faire sepourra, avisé et délibéré sera entre eux, 
si Dieu et notre mère sainte Église s'y consentent et accordent, etc. 
Seront les futurs époui communs en tous biens , meubles et con- 
quÈts immeubles, au désir de la coutume de Paris; toutefois ne 
seront tenus des dettes l'un de l'autre, faites et créées auparavant la 
consommation dudit futur mariage, ains si aucunes y a se payeront 
par celui qui les aura faites et sur son bien; en faveur duquel ma- 
riage lesdits Louis de Cressé et Marie Asselin, sa femme, de lui auto- 
risée comme dit est, ont promis, seront tenus, promettent et s'obli- 
gent l'un pour l'autre et chacun d'eux seul pour ce faire, sans division 
ne discussion, renonçants, etc., bailler et donner auxdJts futurs époui, 
dedans la veille de leurs éponsiûlles, la somme de deux mille deux 
cents livres tournois, savoir dii-huit cents livres en deniers comp- 
tants et le surplus en meubles, habits et linge îi l'usage de leurdJte 
fille , et ce en avancement d'hoirie venant par elle îi leurs suc- 
cessions futures; de laquelle somme en entrera en leur future 
communauté la moitié, et le surplus demeurera propre à ladite future 
épouse et aui siens de son côté et ligne; comme aussi lesdits Jean 

I. Il avait épousé en 1615 Jeanne Poquelin, fllle de Jean et d'AgnÈ» 
Maïuel. (Généalogie de Molière, publiée par H. Auger, d'après Beffara.) 

3. Il avait épousé en 1618 Uarie Poquelin, autre fllle de Jean et d'Agnis 
Hazuel. (Zbitt.) 

3. Son flis, Jean Hazuel, était aussi tiolon ordinaire de la chambre du 
Roi, en 1624. (ITtnul» de M- Turquet.) 

4, Elle fui la marraine de Molière. (Dùserlad'on nir Holière, par Beffara, 
page 6.) 
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PoqaeliD et Agnès Mazael, sa femme, de loi aulomie pour l'effet 
des présentes, pËre et mËre dudit futur époux, ont certifié et certi- 
fient appartenir audit futur époux la somme de deux mille deux cents 
livres, desquelles il y a deux mille livres dont Us ont fait don audit 
futar époux en avancement d'hoirie de leurs successions futures et 
deux cents livres provenant du gain fait par ledit futur époux, lea- 
qnelles deux mille deux cents livres consistent k présent en la mar- 
chandise et meubles qu'il a en sa boutique, et dont sera fait état et 
inventaire auparavant la célébration dudit mariage, en la présence et 
si bon semble audit de Cressê et sadite femme ; de laquelle somme de 
denx mille deux cents livres pareillement en entrera en ladite com- 
munauté la moitié, et l'autre demeurera propre audit futur époux. Et 
partant a ledit futur époux doua et doue ladite £lte sa future épouse 
de ta somme de sept cent cinquante livres tournois en douaire préSx 
pour une fois payée, ou du douaire coutumier à son choix et option, 
à l'avoir et prendre etc., sur tous et chacuns les biens dudit futur 
époux qu'il en a chargés, aHectés, obligés et hypothéqués i. fournir 
et faire valoir ledit douaire préfix, etc., duquel elle jouira à ses eau- 
tons juratoires, sans qu'elle soit tenue bailler autres cautions, en- 
core qu'elle convolât en secondes ou autres noces. Le survivant des- 
dils futurs époux aura et prendra par préciput, et avant aucun partage 
être fait avec les héritiers du premier décédé, des biens de leur com- 
munauté qu'ils font réciproquement, jusques à la somme de trois 
cents livres, selon la prisée de l'inventaire et sans crue, ou ladite 
«omme en deniers au choix dudit survivant. S'il est vendu, aliéné 
ou racheté quelques héritages ou rentes propres auidits futurs époux 
ou[à]l'[ind'euï,Ies deniers en provenant seront remployés en autres 
héritages ou rentes, pour sortir pareille nature de propre à celui du- 
quel ils seront procédé»; et fi, au jour de la dissolution dudit ma- 
riage, il ne se trouvoit fait, les deniers seront repris sur les biens 
de ladite commonauté, et, s'ils ne suffisent, pour le regard de ladite 
future Épouse seront repris sur le propre dudit futur époux. Sera 
loisible et permis à ladite future épouse d'accepter ou renoncer à 
ladite communauté, et, en cas de renonciation, reprendre par elle 
franchement et quitte ment tout ee qui se trouvera avoir été par elle 
apporté à sondit futur époux, sondit douaire et préciput et propre 
ci-desssus, et tout ce qui lui sera advenu et échu par succession, 
donation ou autrement, sans être tenue d'aucunes dettes ou hypo- 
thèques, encore qu'elle y eût parlé et s'y fit obligée, dont les héri- 
tiers dudit futur époux seront tenus l'acquitter et garantir; et déplus 
a été ledit futur époux par sesdits pfcre et mère certifié et déclaré 
franc et quitte de toutes dettes et hypothèques jusques au jour do 
ses épousailles. Car ainsi a été accordé entre lesdites parties, pro- 
mettant, etc. , 
Fait et passé en la maison desdits de Crissé et sa femme, dessus 
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déclarée, aprbs midi, l'an mil six cent vingt-an, le Tin^t-deuxième 
jour de fâvrier, et o&t signé : 





LooysdeChessë'. 


Jehan Poquelik. 




Marie Asselih. 


Agnes Mazuet. 


Crespy. 


Jeban Poquelin*. 


Marie GiŒsaS. 




M. Gamàrd. 




T. PERIER. 


Denise Lescacheux. 


Autissier. 


ASSELIN. 


N. Mestaïer. 




TOST£RÉ. 


Dupont. 


Claude Le Vasseuh 
louyse asselin. 


JOLLT. 




Collé. 



Lesdits Jean Poqoelin et Marie CressË, sa femme, de lui antori- 
Béo pour ce faire, ont reconnu et confessé avoir eu et reçti desdits 
Louis de Gresaé et Marie Asselin, sa femme, etc., la somme de deni 
mille deux cents livres tournois, savoir : dix -huit cents livres en de- 
niers comptans, etc. Fait et passé ea la présence desdits Jean Po- 
qnelin et Agnès Mazuel, sa femme, etc., en la maison desdits de 
Cressé et sa femme, etc., l'an mit six cent vingt-un, te vingt-sixième 
jour d'avril, après midi, et ont signé : 

Jehan Pocquelik. Marie Cressé, 

LouYS DE Cressë. Marie Asselih. 

Jeham Poquelin. 

JOLLT. Collé. 



1633. — 19-31 janvier. 

IHVENTAIBB FAIT APBâS LE DÉCÈS DE HAEIB CRBSSÈ. 

Minutes de U' Thomas. 

L'an mi! six cent trente-trois, le mercredi avant midi, dix-neu- 
vième- jour de janvier et antres jours suivants, à la requête de ho- 
norable homme Jean -Poquelin, marchand maître tapissier etbonr- 

1. Le père de la future signe de Crené et ta future Marie Creiié. 

2. Cette signature est celle du père du fului èpoui ; Us signent tous deux 
Poquelin. Dans le reçu de U dot gui est au-dessous , Poquelin père signe 
Pocquelin. 

Ces deux remarques sans grande importance ont faites uniquement pour 
rappeler que toutes les aignalureg seront exactement reproduites dans les 
douunents suivants. 
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^013 de PaTÛ,tapisEieT(»diDÙredeIa maistnânHoi', y demeurant 

rue Saint-Honoré, paroisse Saiat-Eustache, tant eu san nom, i, cause 
de la comnmnauté de biens (juia été entre lui et défunte Marie Cressé*, 
Jadis sa femme, que comme tuteur de Jean, âgé de onze ans, autre 
Jean, âgé de huitaos, Nicolas, figé de ni ans, et Hadeleine Poquelin, 
igée de cinq ans, enfants mineurs dudit Poquelin, comparant, et de 
ladite défunte Cressé, par acte donna au Châtelet de Paris, en date 
dafrentiëmejonr de déceiubre mil sii cent trente-deux dernier passi, 
el en la présence de honorable homme Louis de Cressé* l'alné, ajeul 
malemet desdits mineurs, marchand tapissier à Paris, y demeurant, 
Bobrogé tuteur susdits mineurs par ledit acte devant écrit, quant à la 
coofection dn présent inventaire, reddition de comptes, partage et 
antres actions que lesdita mineurs ont et peuvent avoir ci-après con- 
tre leurdit père et tuteur, k la conservation des droits de qui il ap- 
partiendra, par les notaires garde-notes du Roi notre aire au Châtelet 
de Paris soussignés, fut et a été fait inventaire et description de tous 
les biens meubles et marchandises, ustensiles d'bûtel, or et argent 
monnoyé et non monnoyé, lettres, titres, papiers et ens a igné meola de- 
meurés après le décès de ladite défunte Cressé, etc., dëcêdée le quîn- 
xième jour de mai mil six cent trente-deux', en la maison où. ledit 
Foquelin est demeurant ; lesdits biens trouvés en ladite maison, moQ' 
très et enseignés par ledit Poquelin, par Marie la Roche, sa servanta, 
dmis en évidence pour être rédigés au pi'ésent inventaire,et ont pro- 
mis les représenter sans aucuns cacher ne latiter' sur les peines de 
droit en tel cas introduites, à eux exprimées et données à entendre 
par l'un des notaires soussignés en la présence de l'autre, qu'ils ont 
dit bieu entendre ; lesditsbiensetmardiandises prisés et estimés par 
honorable homme François Rozon*, sergentà verge, juré priseur ven- 
deur de biens eu cette ville, prévdté et vicomte de Paris, appelé avec 
lui pour faire la prisée de ladite marchandise, honorable homme Louis 
Cressé lejenoe, marchand tapissier, bourgeois de Paris, y demeurant 
It balles de Paris, qui ont promis faire ladite prisée eu leur conscience , 
eu égard au cours du temps présent, et ce fait les ont prisés et esti- 
més aux sommes de deniers selon et ain^ qu'il s'ensnit, et ont signé: 

1. POCQUELIH. t/njTS CE CRESSÉ. 

Rozon. Lotnra de CsESsi le jeune. 

OOIER. Lehebcier. 

1. Tapissier ordinaire dn Roi, est ajouté en marge. 

3. n y avait, aînai que plus loin , Uarie de Cressé; ds est rayé, 

3. 11 j avait Louis Cressé , de est ajouté. 

4. M. Tischereau dit, d'après Baffara, que ïarie Cressé fut inboméa le 
Il mai. (Bittoirt û» Molière, 3* édition, p. 208.) 

3. LatittT, terme de Palais, qui se dit des choses cadiées et reedées. 
(Fureltére.) 
R. Fno;ois Hoion est indiqué dans la Giniatogie A» XoMre, éamAe par 
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En la cave de ladite maiton s'est trouvé ce qui ensuit : 
Premièrement deux chantiers de bois, une voie de bois ilotté, pri- 
sés ensemble vi*- 

En la saUe servant de cuisine a été trouTé ce qui ensuit : 

Item. Deux chenets de fer garnis chacun d'une pomme de cuivre; 
deux petites chevrettes, une pelle, une paire de pincettes, une frê- 
maillère de fer, un soufflet et une salière de bois, le tout prisé en- 
semble xlv*. 

Item. Deux fontaines de cuivre jaune, l'une sans couvercle, de 
moyenne grandeur, prisées ensemble. . xxiii*. 

Item. Deuï cuveltes, l'une de moyenne grandeur, de cuivre jaune 
et l'autre grande, de cuivre rouje, prisées ensemble n". 

Item. Trois marmites de pareilles grandeurs, de cuivre rooge, 
garnies de leurs couvercles et anses de fer, prisées ensemble, xii*. 

ftem. Une marmite de fer garnie de son couvercle; deux grils, 
l'un grand et l'autre petit; une cuiller, un réchaud, deux broches, 
quatre poêles, deux lèchefrites, le tout de fer, prisé ensem- 
ble viii». 

Item. Trois chaudrons tant grands que petits, un écumoir, quatre 
poêlons, une passoire, sept chandeliers de potaio de diverses gran- 
deurs, et une platine ', une cloche de fer garnie de son bassin de 
cuivre jaune, le tout prisj ensemble xii*. 

Item. Un chaudron en ovale, de cuivre rouge , un coquemar de . 
cuivre rouge et une bassinoire, et trois cuillers de cuivre jaune, le 
tout prisé ensemble viii". 

Item. En pots, plats, écuelles et autres ustensiles d'étain, a été 
trouvé la quantité de cent vingt-deux livres d'étain sonnant, prisé 
la livre douze sols, revenant le tout audit prix à la somme de. . . ', 

Ilem. Deux petites tables. Tune ployante, de bois de noyer, et 
l'autre de bois de sapin, prisées ensemble ilii'. 

Ilem. Une grande paire d'armoire k vaisselle, de bois de chêne, 
à quatre guichets fermant à clef, prisée 1'. 

Item. Une autre paire d'armoire, aussi de bois de chêne, k trois 
guichets l'un sur l'autre, fermant à clef,, prisée viii*. 

Item. Une forme' de bois de noyer couverte de moquette; six 
chairêscaqueterres* de bois de noyer couvertes de tapisserie au petit 
point de Hongrie, prisées ensemble ^ ix*. 



Auger, d'aprËs BelTara, comme ayant épousé en 1625 Agnès Poquelin 
tanie de Molière. 

!. Ustensile qui servait à sécher le linge. Voir l'ii 
document n° XLV, p. 264. 

I. Cette somme n'est pas remplie, 

S. Forme, siège sans dossier. {Furetière). — 4. Voir h 
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ïlem. Un bahut rond de moyeDoe grandeur, fermant à une aer- 
mre, prisé iiiii*. 

En la lovpentt ', étant au âesna de ladite lolh, s'est trouTé ce qui 

eosuit : 

Item. Deux paires de chenets de fer, l'une grande, garnie de quatre 
pommes de cuivre, et l'autre moyenne de deui pommes aussi de 
cuivre, prisées ensemble viii". 

Item. Une table de bois deuoyer, assise sur son châssis, prisée, 

Ittm. Un coffre de bahut carré de trois pieds de long ou environ, 
à deux serrures fermant à clef, avec son marchepied, prisé. . vii" 

Item. Un bois de lit de bétre, à hauts piliers, garni de son en- 
fonçure*, une paillasse, trois matelas de futaine des deux côtés, 
un traversin rempli de plume et deux couvertures de laine blan- 
cbe, le tout prisé ensemble ziv< 

En la première chambre étant wr ladite rvt Saint-Honoré, au dettta 
de ladiîe soupente: 

Item. Une grande paire de chenets de enivre jaune, à pommes 
rondes et en olive, prisé xziii". 

Item. Une autre petite paire de chenets de fer garais, et chenets de 
cuivre à une pomme, garnis de leur fen, et une grille, prité le tout 
ensemble xii". 

Ilem. Une grande table à sept colonnes, de bois de noyer, fermant 
par les deux bouts, garnie de son tapis vert à rosette de 'Toumay, 
prisé le tout ensemble i". 

Item. Un cabinet de bois de noyer marbré à quatre guichets fer- 
mant à clef, et une layette coulisse, garni par dedans de satin de 
Bruges, prisé xiïii". 

item. Un grand coiTre de baliutcarré,à uneserrure fermantJlclef, 
couvert de tapisserie i. l'aiguille à fleurs, rehaussée de soie, garni 
de son châssis et pied de bois de noyer marqueté et marbré. Un 
autre coffre plus petit, carré aussi , Ji une serrure fermant à clef, 
assis sur son pied de même le précédent, dans lequel est un autre 
petit coffre d'un pied en carré, fermant à clef et couvert de même 
tapisserie que le premier sus-inventorié, et une grande layette aussi 
fermant à une clef et couverte de tapisserie, le tout prisé ensem- 
ble vii"!". 

Item. Six chaires de bob noyer, à haut dessus, i vertugadin, 
couvertes de tapisserie i fleurs rehaussée de soie, garnies de leurs 
toilettes, prisées ensemble iiii"i". 

1, Le jufé-priseur écrit toui-pendue, suiTsat la prononciation de l'é- 

2. Vetifonfvre est ce qu'on met pour soutenir le* paillasBes. IFuretiire.) 
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Item. Deoï chaires ca(pieterres ' de bois de noyer, couvertes de 
tapÎEserle, telles quelles*, prisées ensemble ^. 

lient. Une couche de bois de noyer, garnie de son enfonçure fer- 
mant, arec paillasse, lit de plume et traversin [de] coutil, matelas 
detutaine, deux couverturesde Catalogne, l'une verte etl'autreblatt- 
che, et le lit à pente da serge de Uouy vert brun, avec la couTerture 
de parade, le tout garni de passement de soie, les crépine, nuil- 
lettes el franges de soie, avec le fauteuil ', prisées ensonble. tî"'*. 

Item. Uae tenture de tapisserie de sept pièces, de façon de Roaen, 
prisée ensemble xxxîi". 

Item. Cinq tableaux de plusieurs grandeurs et un miroir, glace de 
Venise, le tout garni de leurs châssis, prisés enscmlilfl. . . . nTii". 

Dans une garde robe aliénant dans la chambre. 

Item, Une grande paire d'armoire k habits, de bois de noyer, fer- 
mant à quatre guichets et deux coulisses, prisée zx". 

Item. Un bahut carré, fermant à deux serrures, et une petite cas- 
sette de cuir, le tout prisé ensemble viii*. 

Ittm. Une couche à hauts piliers, de bois de hêtre, avec une 
paillasse, un matelas, un traversin, un oreiller, deux couvertures 
blanches, prisé iîi*x». 

Item. Une autre couchette à bas piliers, une paillasse, an ina- 
telaiB, un traversin, deux Catalognes blanches, prisé xii**. 

Item, Un damier garai de ses dames, prisé C*. 

Item. Un bahut, façon de Flandre, aven une petite armoire de bois 
de noyer fermant h un guichet, et un petit miroir, prisé ensem- 
ble. iiii». 

Item. Deux livres, l'un intitulé la Vie dei hommes Ulvatres et l'aatre 
une Bible*, et plusieurs autres petits livres, prisés ensemble. . vi". 

Dudât jour de relevée. 

Item. Six couteau à manche d'ivoire prisés ensemble avec deux 
douzaines de vaisselle de fayence viii". 

Ensuivent tes habits à usage audit Poqmlin. 
Ittm. Dsnx babita, l'un de serge à deux annes, noir, et l'autre de 

1. C?iatre eaqtteterre, Furetiîre écrit caquetoiTe, et dit que c'est un petit 
fiuteuil qui sert à se mettre auprh du fsv «t où on caqueté & sod aise. 

2. Cette eipreation indique que lea objets ont beaucoup eerri. 

3. Le juré-priseur écrit fotleuille suivant la proaonciatioQ d'alors. « On 
disoit autrefois favdetttuil et faudetteuf, d'où, par contraction, on a fait fau- 
teuil. Ce mot vient de [aldistorium, qui est une chaire èpiscopale ou da 
l'ofOcier célébrant, posèa icfil^ de l'autel.* (FvreH^e.) 

4. Il y a littéralement ; Deux liures, l'un intitulé la vie des homme 
illuïtce, et l'autre vne Bibe- 
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sei^ d'Espagne, gris, garni de bontons d'or. Un aatre h&bit de 
lafTetas noir à la Napolitaine. Un manteau de drap de Sedan, doublé 
de même taffetas et un autre manteau de drap d'Espagne, noir, 
doublé de revesche', et trois paires de bas d'estame'; le tout prisé 
ensemble avec deux chapeaux, l'un de feutre 'et l'autre de cas- 
tor ïl«. 

Item- Une robe de chambre, à usage dudit Poquelin, de serge à 
deux aunes, doublée de revesche, le tout couleur de pensée, prisé le 
tout ensemble vii**!'. 

Ensuivent les habits à usage de ladite défunte. 

Item. Deux manteaux, les corps d'iceui plissés i. petits plis, l'un 
d'estamine et l'autre de petite serge; une bongreline' de camelot 
noir moucheté et la jupe de même, le tout prisé ensemble i la 
somme de iixii*. 

Item. Trois cotillons de gros de Naples, l'un rouge cramoisi, le 
second couleur amarante elle troisième changeant, chamarrés de 
passement, prisés ensemble Ix**. 

Item. Quatre autres cotillons, l'un de ratine' de Florence, un de 
moucayart' changeant, un de camelot et l'autre de serge vert, cha- 
marrés de passement, doublés de serge de diverses couleurs, et nn 
petit manteau de camelot blanc moucheté, doublé de revesche blan- 
che, prisé ensemble ixxiiii". 

Item. Deux paires de bas de chausse de diverses couleurs, l'un 
gris et l'autre incarnat, deux chaperons de drap d'Espagne avec 
des carreaux de chaperons; un manchon tel quel et un vertugadiu, 
le tout prisé ensemble îlii"!*. 

Ensuit le linge à usage iMil Poquelin. 

Item. Une douzaine de chemises de lin, garnies de leurs collets, 
pnsées ensemble xvi*. 

Item. Six caleçons de toile de chanvre, prisés ensemble. . vi". 

Ilem. Quinze paires de bas de toile de chanvre neufs, prisés en- 
semble viii". 

1. Bevetdte, étoffe de laine qui n'eit point croisée; la meilleure vient 
d'Angleterre. (Furetière.) 

a. Bas d'estante, bas de laine tricotée. {Idem.) 

3, Hongreliae, habillement de femme fait en manière de chemisette et 
quia da grandes basques. {Idem.) 

k. Batine, espke d'étoffe de laine qui jette un poil ti'isÈ, qui sert & dou- 
bler des habits et k tenir chaudement. La ratine de Florence est la plus esti- 
mée. {Idem.) 

5. MoucayaTt, c'est l'étoffe que nous î^tpelons moire. Furetière, »u mot 
mohere, dit que Uénage l'écrit mouaire et le dérive de l'anglaif mocr ou de 
mojaeaT, mot lètantio qui signiËe camttot. 
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Item. Une domaine de monchoirs de toile de fin lin, avec des 

blancs aui coins, prisés ensemble iiii*. 

Ittm. Siicoiffesdenuit*,siicollets, le tout prisé ensemble. U*. 

£ntuif U ling» à usage de ladite défunte. 

Item, Vingt-une chemises de toile de fin lin, les fines garnies de 
divers passements, prisées ensemble Ix". 

Item. Quarante collets de plusieurs toiles à passements, l'un de 
point coupé, prisé le tout ensemble ex*. 

Item. Une douzaine de cornettes de grand point coupé fia, de 
Flandre, prisées ensemble s". 

Item. Vingt-sept mouchoirs de loile de fin lin, servant au col, 
garnis de grand passement de point coupé, prisés ensemble l'un 
comme l'autre c". 

Item. Une douzaine de coiffes, cornettes de toile de fin lin, gar- 
nies de passement fin et point coupé, prisées ensemble. . . xiJivi*. 

Item. Neuf tonrs de col de toile de fin lin , garnis de petit passe- 
ment de point coupé, avec une paire de bouts de manches de même 
toile el passement, prisé le tout ensemble lïv". 

Item . Deux grandes manches de fin lin à usage de ladite défunte, 
garnies de passement, prisées ensemble Ix" 

Item. Un grand drap de toile neuf, de fin Hn, garni de passement fin 
de Flandre, contenant six aunes, de deux lés de large, prisé, xxv". 

Ilem, Deux grandes bavettes, denx tayes d'oreilt^r, cinq tesUë- 
res', le tout de fine toile de lin, avec petit passement, le tout en- 
semble vi*. 

Ilem. Dans un petit coffret couvert de tapisserie s'ei^t trouvé le 
linge servant aux petite enfants étant aux fouts de baptême , prisé le 
tent ensemble xiv*. 

Item, Une demi-douzaine de coiffes de futaine et denx bonnets 
aussi de futaine, prisés ensemble Ix*. 

Ilem. Trois paquets de diverses sortes de menu linge à usage de 
ladite défunte , oti il y a quelque passement , le tout de toile de fin 
lin, prisé le tout ensemble avec un morceau de toile de Hn 
neuf. viii*. 

Ilem. Trois collets de nuit, de toile de fin lin, six bandeaux aussi 
de nuit et de toile de lin , et un paquet d'autre menu linge, prisé le 
tout ensemble li' 

Ilem. Vingt-six draps do toile de chanvre, de deux lés et de lé 
et demi, prisés ensemble, tant neuf que demi-usés ixxii". 



1 . Coiffe de nuit, garniture de bonnet de nui! qui est de linge el qu'on 
change, dit Furetîèrs, quand elle est sale. 
a. Tettiire, béguin d'enfant en maillot 
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Ilem. Six nappes de moyenne grandeur et deux douzaines de 
serviettes, le tout de toile da ctianvre, prise ememble. . . . vi". 

Item. Deux douzaines de touailles' et torchons, prisés ensem- 
ble xx\' 

Item. Sept grands draps da toile de Sn lin, de deux lés chacun, 
prisés ensemble xxiii". 

Item. Douze draps de toile de chacTTe neufs, savoir : six de deux 
lés et six de lé et demi, prises ensemble xxv". 

Item. Une douzaine de grandesnappes de toile de chanvre neuves, 
prisées ensemble xïv*. 

Ilem. Quatre douzaines de serviettes de toile neuve de chanvre, 
prbées ensemble xi*. 

lient. Une douzaine de torchons et nne douzdne de touailles, 
neuves, prisés ensemble iitii*!'. 

Ilem. Dix nappes, grandes, de toile de fin lin, six serviettes aussi 
defiplin, prisé le tout ensemble xxï". 

Item. Quatre grandes nappes damassées et ouvrées et quatre dou- 
zaines de grandes serviettes aussi damassées et ouvrées, le tout 
prisé ensemble c". 

Item. Quatre paires de brassières de toile de lin, piquées, neuves, 
arec deux aunes de toiie de coton de la Rochelle, prisé le tout en- 
semble avec un manteau i usage d'en&nt, de futaine, et deux sacs 
d« satin bleu de senteur xl". 



Du lendemain, vingtième jour dudit mois de janvier audit an mil 
six cent trente-trois, en continuant par les notaires soussignés la 
confection du présent inventaire, en la requête et présence desdils 
Poquelin et de Cressé, ont été inventoriées les marchandises et 
choses qui ensuivent : 

Ensuivent les bagues et joyaux , vaisselle d'argent, prisés par ledit 
Rozon, sergent, appelé avec lui pour inventorier icelles, honorable 
liomme Marohedieu, marchand orfèvre, boui'geoîs de Paris, y demeu- 
rant dite rue Saint-Honoré, paroisse Saint-Germain de l'Auxerrois, 
qui a promis faire icellc prisée en sa conscience aux sommes de 
deniers ainsi qu'il s'ensuit : 

Premièrement, un bassin, na pot à eau, une aiguière, deux 
êcuelles, un bassin à cracher, deux saucières, le tout d'argent doré 
par les garnisons'; deux salières, un vinaigrier, un sucrier, une 

1. TovaiUe, linge qu'on pend d'ordinaire sur un rouleau, auprès d'un 
lieu où on se lave les mains et qui sert l les essuyer. (Furttiére.) 

2. Les orRvrea appellent pièces de gatiiiioni, tes pièces qu'ils appliquent 
k leur ouvrage avec de la soudure, comme l'anse d'une aiguière, le pied 
d'une marmite. {Furetière.) 
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antreécuelle,unegondûle ', deux coquetiers, nne plaque', cent jetons, 
une paire de mouchettes, avec plusieurs ustensiles de petit ménage, le 
tout d'argent, pesantenssmlile quaraate-un marcs deux onces, prisé le 
marc vingt-uDe livres, revenant le tout ensemble :iuditpmàlasomme 
de huit cent soiiante-sii livres tournois, ci ladite somme de. Tiii'^ livi". 

Ilem. Deui bracelets de perles rondes, tant grosses que menues, 
auxquels s'est trouvé la quantité de mille cinquante-quatre perles, 
prisées la pièce, l'une portant l'autre, sii sols tournois, revenant ladite 
quantité au susdit prix à la somme de trois cent vingt livres tournois, 
ci ladite somme de iii"^ XL*. 

Item. Un collier de grosses perles rondes étant au nombre de cin- 
quante, prisées trois livres tournois pièce, revenant ensemble audit 
prix à la somme de cent cinquante livres tournois, ci ladite somme 
de ol«. 

Item. Deux autres colliers de petites perles à deux et trois rangs 
et un tortillon aussi de perles, le tout à l'once, pesant le tout en- 
semble une once sept gros, prisé l'once vingt-quatre livres tournois, 
revenant le tout ensemble audit prix à la somme de quarante-cinq 
livres tournois, ci ladite somme de , xlv". 

Item. Quelques autres perles tant rondes que baroques et un ....' 
de petites perles rondes servant à mettre dans un livre, prisé le tout 
ensemble àla somme do seize livres tournois, ci ladite somme de. zvi". 

Item. Quatre pendants d'oreilles, d'or, où sont quatorze grosses 
perles, prisé le tout ensemble à la somme de trente livres tournois, 
ci ladite somme de xxx**. 

Item. Une enseigne d'or émaillé* où sont deux émeraudes, deux 
rubis et ail milieu une agate, prisée la somme de vingt-huit livres 
tournois, ci ladite somme de ixviii". 

hem. Deux ceintures de pièces d'or, une chaîne aussi d'or, un 
chaînon, une aiguille à laquelle est une perle au bout, un autre 

1. Coudoie, petit vaisseau S. boire, lony el étroit, et sans pied ni anseï, 

2. Plaque, pièce d'argenterie ouTragée, au bas de laquelle il y a un ctian- 
delier, et qu'on met dans les chambres pour les parer et pour les éclairer; 
Furetière, (édition de 1690) ajoute : ■ On avoit autrefois des fiaqae* d'ar- 
gent magnifiques, mais l'usage en est presque perdu.s 

3. Ce mot est resté en blanc; on peut croire que c'est un siuet ou signet 
que Furetière définit ainsi : s boulon un peu orné d'oi) pendent plusieurs 
Sletsou rubao* qu'on met dans un bréviaire, dans des heures. ■ Les peries 
haroqvtt sont celles qui ne sont pu Uea rondes et qui, à cause de ce déKmt, 
sont moins estimées. 

4. Cet ornement en forme de médaille, porté d'abord par les hommes % 
leur bonnet où l. leur chapeau, devint, dès la fin du seizième siècle, un 
bijou précieui à l'usage des femmes; ■ dans l'inventaire da GaJiritlIe 
d'Estr^s, dit M. le comte de Laborde, il y en a tout un chapitre; tnii 
d'entre elles sDut estimées vingt-cini] mille écus. ■ (Soliee det Aitaiàx, 
bi}i.ux CI objeu dweri, exposés au Huséa du Loune, II* parUe. Documants 
et glossaire, 1B5S, in-lî, page 362.) 
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chaînon et une croix aa bout, on bout de chaîne h pendre une mon- 
tre d'borloge, le tfiul d'or, avec un anneau aussi d'or servant à un 
manchon, pesant le tout ensemble un marc trois onces, prisé l'oncâ 
trente-deux livres, revenant le tout ensemble audit prix, à lasomine de 
^ois cent clnqmnte-deuji livres tournois, ci laditesommede. iii'iii'^. 

Item. Une montre d'horloge, la boite d'or émaiUê, garnie de son 
mouvement, à laquelle montre est une petite chaîne d'or, prisé le 
tout ensemble la somme de soixante quinze livres tournois, ci la- 
dite somme de Ihv*. 

Item. Trois autres montres d'horloge, deux à boit«s d'argent garnies 
de leurs mouvements, en l'une desquelles est un chaînon d'or à pendre 
laclefd'icello.etrautreàbolte de laiton d'Allemagne, prisées ensem- 
ble la somme de soixante livres tournois, ci ladite somme de. . Ix*. 

Ilem. Un petit saint Esprit d'or oil il y a un diamant, une petite 
boite aussi d'or sur laquelle il y a sept diamants, et une petite croix, 
aussi pareillement d'or, où il y a une perle, le tout prisé ensemble ît 
lasomme de vingt-cinq livres tournois, ci Udit« somme de. . xxv"*. 

Ilem. Quatorze anneaux d'or, savoir : deux à rouleaux, sept' anx- 
gaets sont enchâssés des diamants, en un autre une émeraude à 
cadran, à deux autres deux opales, en trois autres trois joncs et en 
na autre une léte de More d'or émaillë ; Ies<Uts quatorze anneaux 
prisés ensemble à la somme de trois cent soixante et dix livres tour- 
nois, ci ladite somme de îii^ Ixx*^. 

Item. Un chapelet de nacre de perle y ayant an bout d'icelui une 
croiid'or et une ....'de cristal garnie d'or, le tout prisé ensemble à 
Usomme de vingt livres tournois, ci ladite soouie de. . . . zx"'. 

Itéra. Deux aulres chapelets de ....*, prisés ensemble & la somme 
de qainze livres tournois, ci ladite somme de xv"> 

Ilem. Une bordure de pièces d'or avec petites perles, et quatre pe- 
tite anneaux d'or pour enfants, qui n'ont été prisés et sont ci mis 
pour mémoire de ce qu'ils ont été doonês k Uadeleine Foquelia 
par Marie Asselin, femme dndit de Cressé l'alnê, aossiayeule delà- 
dite Madeleine Poqaelin, pour laquelle sesdits père et ayenJ compa- 
rant ont fait la présente déclaration; ci séant. 

Et a ledit Marchedien, orRvre devant nommé, rigné ci en droit 
la présente minute : 

Au premier de ladite maison a été trouvé ce qni ensuit : 
Ilem. Deux douzaines de boules de buis prisées ensemble cin- 
qoaate sols, ci. ... , - 1'- 

1. n faut lire cinq au lieu de sept, sans cela on compterait se 
dans cet article. 

2. Mot illisible, pent-Stre une sorte de reliquaire. 

3. Ce mot eat resté en Mano. 

4. La signature lOBiique. 
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Ilem. D«iu cents livres de bourre lanisse, prisé la liyre sii sols, re- 
venant le tout audit prix à la somme de soixante livres tournois, ci 
ladite somme de li«. 

Ittm. Six vingts livres de menne plume, prisé la livre dix sols 
touriiois,rBvenaDt le tout ensemble audit prix à la somme de soixante 
livres tournois, ci ladite somme de Ix". 

Ilem. Trente livres de crin, prisé la livre six sols tournois, reve- 
nant le tout ensemble audit prix à la somme de neuf livres, ci la- 
dite somme de ix*. 

Item. Six chevets de fin coutil, le tout sans plume, prisé. . . i*. 

Item. Un fléau de fer garni de ses plaques et deux cents de poids 
de fer; deuxmétiers, etc., prisé letoutensemblek la somme de, ix". 

Dudit jour de relevée a été continuée la confection du présent in- 
ventaire et prisé la marchandise ainsi qu'il s'ensuit : 

En la boutigve se sont trouvées les marchandises qui ensuivent : 

Premièrement. Sept lits à pentes, savoir deux de serge de Houy , 
couleur de pensée, garnis de passement à tulipe et de crépine de 
soie; deux autres de serge vert de Sedan, aussi garnis de passement 
à tulipe, et de mollet et crépine à côte de soie; un autre lit de serge 
vert brun, garni aussi de passement à tulipe, mollet el crépine de 
soie, et deux autres lits de serge de longueur aunage, l'un bleu et 
l'autre vert brun, le tout prisé ensemble à la somme de. . . ii" Ix". 

Ilem. Sept tours de lit de trois pieds et demi de large, savoir; 
trois de serge jaune imprimée, de longueur aunage, et les quatre 
autres lits avec passements, frange â cûte de soie [et] de serge, sa- 
voir : deux de vert brun, un bleu, et l'autre couleur de pensée, le 
tout prisé ensemble à la somme de clx". 

Ilem. I>eux pavillons, l'un de serge de Mouy, garni de mollet et 
frange de soie autour, eh l'autre de serge bleue, de longueur aunage, 
passemenlé, prisés ensemble à la somme de 1*. 

Item. Ui>liten broderie de serge de Limosin, bleu, garni débandes 
de tapisserie au petit point, prisé h la somme de iii*^". 

Ittm. Deux lits de camp, savoir : un de damas jaune de trois pieds 
de large, garni de frange de serge, et l'autre de ligature de quatre 
couleurs, avec leurs bois brisés, garnis chacun d'un matelas, paillasse 
et traversin, et d'une couverture blanche, prisés ensemble •> la 
somme de ii^l*. 

Item. Sept pièces de serge de Mouj, savoir : deux couleur jaune, 
deux de vert brun, une verte, une de pensée, et deux rouges, pri- 
sées ensemble à la somme de ii**- 

Item. Quatre pièces de tapisserie de Flandre dessortîes, deusL 
neuves et deux vieilles, et trois soubassements de Flandre, prisés 
ensemble à la somme de ciiii"". 
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Item. Soixante et quinze aunes de tapisserie de Rouen, de cours de 
plusieurs grandeurs, prisé l'aune quarante-cinq sols, TOTenant le tout 

ensemble à la somme de cl3iii''xv*. 

Item. Cinq aunes âe drap vert d'Auxj, prise quarante sols tournois 

l'aune, revenant le tout audit prix à la somme de x». 

llem. Trente-une aunes de coutil à l'aune, prisé sept sols tournois 

l'aune, revenant le tout audit prix à la somme de xiTiii''. 

Item. Quatre-vingt-dix aunes de toile, prisé l'aune dii sols tour- 
nois, revenant le tout audit prix à la somme de xlv". 

Item. Cinquante- de m aunes de barrols', prisé six sols tournois 
l'aune, revenant le tout ensemble audit prix à la.somme de, xv"xii>. 
Item. Douze paillasses de toile de barrois de plusieurs grandeurs, 
prisées pièce, l'une portant l'autre, trente-deux sols tournois, reve- 
nant le tout audit prix à la somme de lix'^iiii'. 

Item. Trente-quatre couvertures de plusieurs couleurs et gran- 
deurs, prisées la pièce de chacune d'icelles, cinq livres cinq sols, 

retenant le tout aii'dit prix à la somme de clxxvili^x*. 

Item. Deux grosses de sangles, prisé la douzaine quarante sols, qui 

est pour les deux ensemble audit prix iiii*. 

Item. Une douzaine de bois de chaires de plusieurs sortes, deux 
bois de forme, un lit à sangles et deux bois de lit verts, le tout prisé 

ensemble à la somme de xxxii». 

Ilem. Cinq doubles pièces de futaine à poil, prisé chacune 
pièce douze livres, revenant le tout ensemble audit prix à la somme 

de lx«. 

Item. Deux matelas de toile d'un côté et de l'autre de futaine, 
deu s couvertures blanches et deux chevets, le tout prisé ensemble à 

lasomme de xii". 

Item. Trois chaises percées, garnies de serge, prisées ensemble à la 

somme de viii*. 

Item. Un paquet de demeurants de serge de diverses couleurs, plu- 
sieurs demeurants de passement et fil, prisé le tout ensemble à la 

somme de xvi". 

Item, Sept bois de lits à hauts piliers et deux bois de couchettes, 
prisés, l'un portant l'autre, à raison de six livres tournois pièce, reve- 
nant le tout ensemble audit prix à la somme de liiii". 

Item. Deux matelas de quatre pieds et demi de long, de toile et 
futaine, prisés dix livres tournois pièce, qui est pour les deux en- 
semble la somme de xx*. 

Item. Quatre traversins plein s de plumes, prisés quatre livres tour- 
nois pièce, revenantensemble audit prix à la somme de . , xvi"- 
Ilem. Un coffre de bois de chêne fermant k clef, deux comptoirs, 



1- Barrait, étoffe de toile fabriquée dans le duclié de Bar? 
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Qoe selle, deux échelles, une sarpillière ' et des enveloppes, le tout 
servEtntà la boatique, prise le tout ensemble àla somme de., niiii*'. 
Du vingt-unième dudit mois de janvier audit aii mil six cent trente- 
trois, en continuant par lesdits notaires soussignés la confection du 
présent inventEÛre, à la requête et présence desdits Poquelin et de 
Cressé, se sont avec eoi transportés au village de Sainl-Ouen|, en - 
une maison* appartenant audit de Cressé et en laquelle, en une des 
chambres d'icelle, sont les meubles qui ensuivent appartenant à la 
communauté d'entre ledit Poquelin et ladite défunte, sa femme, et 
ont été prisés par ledit Rozon, sergent, ans sommes de deniers ci- 
après déclarées : 

Item. Une paire de chenets de fer, garnis chacun d'une pomme de 
cuivre, et deuï grilles de fer, le tout prisé ensemble 1". 

Jtem. Un bois de table à châssis, de bois de nojer, un tapis dessus 
tel quel, deui petites cbaires garnies de serge et trois escabeaux 
ployons, garnis de damas jaune, et un vase carré, prisé le tout en- 
semble à la somme de iviii". 

Ilem. Un lit à hauts piliers, de hois de chÈne, garni de son eofon- 
gure et paillasse, un matelas tout de futaine, un traversin de cou- 
til, une couverture jaune, un lit et pentes, les rideauï de camelot 
jaune et les pentes de broderie; un bois de lit à sangle garni d'un 
matelas de toile et futaine, un traversin et une couverture blanche, 
un pot de chambre et une paire de verges, sis boules de buis et deox 
petits tableaux, prisé le tout ensemble à la somme de kx''- 

Item. Un coffre dans lequel se sont trouvés savoir : deux draps de 
toile de chanvre, une nappe de lin et douze serviettes de Un, deux paires 

1. SarpiUière, grosse toile que les marchands laissent pendre des au- 
vents de leurs boutiques pour dérober la plus grande partie de la lumière. 
(FuTetière.] 

1. Un accord passé le I" août 1631 , entre Antoine de Loménie , conseillar 
d'Ëtat, Becréisire des oommandenianta du Roi, et Louis de Cressé, 0ie à 
peupréslaposiliondecetle maison. 11 est dit dans cet acte «que le mur que 
ledit sieur de Loménie a fait bilir k ses dépens et sur son fonds, faisanl ta 
EëparalioQ de toute la terme, cour et clos qu'il a au village de Salnt-Onen 
près Saint-Denis, d'avec la cour, étables et jardin dudit Cressé, lequel tour 
aboutit par un bout à la grande rue dudit Sainl-Ouen, et par l'autre bout 
aux héritages de Mercier, bourgeois et maître tailleiir !t Paris, sera et de- 
meurera to^iour^ commun et mitoyen. > (MitvMes de M" DwaM.) 

Après la mort de Louis de Cressé, arrivée en 1638, les enfants nùnenn 
de Jean Poquelin et de Marie Cressé, béiit&rent du quart de la propriété 
de Saint-Ouen. En 1641 , 3s&a Poquelin et Les autres héritiers de Xiouis de 
Cressé vendirent cette maison à Laurent Begnault, procureur au Châlelel 
de Paris; la aorome rerenanl anx mineura Poquelin pour leur quart de pro- 
priété est de six mille livres, et quatre cents livres pour le pot de vin. 
{jlrchivei de l'Empire. Minutei du Chdteht. Y 3909, et Jftnul» dt ■• Tur- 
que».) 
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de brassières, six ctieaiises, deiuà homme et quatre à usage de femme, 
qoatre mouchoirs, six coifTes à homme, sept collets à femme, dooze 
coiffes- cornettes , deux tabliers, six basdeaai, six bonnets, douie 
autres bandeaux et deux peignes, Is tout prisé ensemble à la somme 
de bmii". 

En pistoles, écus d'or et douzmnsj deux mille livres', ci. , ii"«. 
J. PoceuELiN. 

Du Tîngl-deuxième jour dudit mois de janvier audit an mil six cent 
trente-trois, en continuant par lesdits notaires soussignés la confec- 
tion du présent inventaire , ont été inventoiiés les titres et papiers 
(jui ensuivent r 

lient. Un acte en parchemin donné au Chfttelet de Paris, daté du 
samedi 30= jour de décembre 1 632, qui est l'acte de tutelle desdits mi- 
neurs,par lequel appert leurdit père avoir été élu leur tut«ur ctledit 
de Gressé, leur ayeûl, subrogé tuteur, selon qu'il est porté au long 
par ledit acte. Inventorié au dos d'icelui Un. 

Item. Le contrat et traité de mariage d'entre lesdits Jean Poquelin 
et Marie de Cressê, lors sa femme, etc., passé par devant Nicolas 
JoUy et Vincent Collé, notaires audit Châtelet de Paris, le 22= février 
1621 ', ensuite duquel contrat est la quittance, etc., datée du 26' d'a- 
vril audit an 1621. Inventorié au dos dudit contrat pour seconde 
fois. Deux. 

Item. Une lettre obligatoire passée par devant Jean Chapelain et 
[Jean] Desqualrevaux I notaires audit Châtelet, 'datée du 30' mars 
1626 par laquelle appert le soussigné François de la Haye, ma- 
réchal des salles des filles damoiselles d'honneur de la Reine, de- 
voir audit Jean Poquelin la somme de cent quatre-vingt-douze livres 
pour les causes contennes Ësdites lettres, au dos desquelles est un 
reçu de soixante et quatre livres avec une tenture de tapisserie dont 
lesditea lettres font mention et encore est un reçu de trente livres 
quatre sols et autres reçus y déclarés. Inventorié au dos desdites 

bttres Trois. 

Item. Un brevet d'obligation passé par devant Turgis et Morel, 
notaires audit Châtelet, le 28" jour de novembre 1632, par lequel 
appert Pierre Corret, vigneron, demeurant à Ruel, et Jeanne Lucas, 
sa femme, devoir audit Jean Poquelin la somme de quatre-vingt- 
quatorze livres, pour les causes et à payer au terme porté par ledit 
brevet. Inventorié au dos Quatre. 



1. Cet article, igoulé après coup et d'une autre encre, uedoit pas se trou- 
ver à SaiDt-Ouen. 

2. Document u'ii il est inutile de reproduire l'analyse de ce contrat 
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Item. Un autre brevet passé par devant leditMorel, daté du 23* dé- 
cembre 1631 , par lequel appert le soussigné Jacques Pinedde, 
maître tailleur d'habits ï Paris, devoir audit Jean Poquelin la somme 
de vingt-six livres, pour les causes et à payer au terme j porté. In- 
ventorié au dos dudit brevet Cinq. 

Item. Uae obligation passée par devant Cresty, notaire royal, en- 
date du 8' octobre 1632 par lequel appert le soussigné André Horet, 
vigneron, demeurant à Nanterre, devoir audit Poquelîn la somme 
de vingt-quatre livres dix-buit sols, pour les causes et à payer au 
terme y porté. Inventorié Six. 

Itêtn. Une autre obligation passée par devant lesdits Morel et Tur- 
gis, notaires au Cbâtelet, par laquelle appert Vincent Chevet, maître 
tailleur d'haiits à Paris, devoir audit Jean Poquelin la somme de 
sept- vingts livres pour vente de meubks, déclarés à ladite obligation 
datée du 8" octobre 1632. Inventorié au dos d'icelle Sept. 

Item. Une promesse de la somme de sii -vingt- quinze livres pour 
vente de marchandises fournies et livrées par ledit Jean Poquelin à 
René de la Suïe, datée du 29' août 1632, au bas de la si^ature est 
écrit : f Pour la somme de sii-vingt-quinze livres, Gourcelle. • 
Plus bas ; • Je promets payer la somme ci-dessus dans les trois 
mois; signé Ceurcelte. i Inventorié Huit. 

Item. Une autre promesse sigaée Moessac, datée du 9' juillet 1635, 
par laquelle appert ledit Moessac devoir audit Jeaa -Poquelin la 
somme de quatorze livres pour les causes et à payer au tecme| y 
porté. Inventorié Neuf, 

Item. Une autre promesse signée de Marsillac, datée du 22" jour de 
juillet 1627, par laquelle appert ledit de Marsillac devoir audit Po- 
quelin la somme de cent livres, pour les causes et à payer au terme 
y déclaré. Inventorié Dix. 

Item. Une autre promesse datée du 4' mai 1621, signée Le Gou- 
trier, par laquelle appert icelui devoir audit Poquelin la somme de 
cent treize livres dix sols, pour lescauses et à payer au terme y con- 
tenu, sur laquelle est un reçu de cent livres. Inventorié au dos 
d'icelle Onie. 

Item. Une promesse sigaée Dussigny-Sailly, datée du 16* mars 
1629, par laquelle appert leditDussigny-Sailly devoir audit Poquelin 
la somme de dix-huit livres, pour les causes et à payer au terme y 
porté. Inventorié Douze. 

Item. Une autre promesse signée M. du Tellay, datée du 27* mars 
1629, par laquelle appert ; a Nous confessons devoir au susdit Po- 
quelin la somme de quatre-vingt-seize livres dii sols, » pour les 
causes et à payer au terme y déclaré. Inventoria Treize. 

Item. Une autre promesse datée du 12" mai 1632, signée Philippa 
de Billy, par laquelle appert ledit de Billy devoir {audit Poquelin la 
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somme de deux cent quarante-quatre livres, pour les causes et k 
payer au terme y porté. Inventorié Quatorze. 

Item. Uae autre promesse datée du 3* juin 1633 par laquelle appert 
le sieur de ' devoir audit Poquelin la somme de quatre- 
vingt-deux livres, pour les causes et & payer au ierma y porté. In- 
ventorié Quinze. 

Item. Une promesse de la somme de quatre cent cinquante-neuf 

livres faite par ' audit Jean Poquelin pour vente de 

quatre lits qu'il lui a fournis ainsi que le contient ladite promesse 
datée du 26* juillet 1631 et il payer ladite somme au terme y men- 
tionné, au dos de laquelle est un regu signé dudit Poquelin de la 
somme de cinquante- neuf lirres. Inventorié Seize. 

Item. Deux promesses en suite Tune de l'autre, la première de 
deux cents livres, datée du 18° octobre 1631, et l'autre de seize 
livres, signées de Pruiesac *, pour les causes et à payer aux termes y 
portés. Inventorié Dix-sept. 

Iiem. Une promesse signée du Rohin? datée du 1^ mai 1629 par 
laquelle appert ledit du Rohin devoir audit Poquelin la somme de 
trente-quatre êcus pour les causes et i payer au terme y porté. In- 
ventorié Dix-huit. 

Item. Une missive, signée Dupnis, datée du 3' juillet 1632, par 
laquelle ledit Ûupuis mande à M. de Rebours, demeurant à l'hôtel 
d'Albîac, devant le collège de Navarre, de payer audit Poquelin la 
somme de cent quarante livres pour vente d'un lit, etc. Inven~ 
torié Dii-neur. 

Item. Une feuille de papier contenant parties de M. d'Aigentia? au 
bas desquelles est l'arrêté d'icelles de soixante et quinze livres, signé : 
André de Chastillou, daté du 18' janvier 1633. Inventorié . . Vingt. 

lUtn. Une autre des parties de M, le baron d'Estissac' fournies 
par ledit Poquelin, en Sn desquelles est l'arrêté signé dudit sieur 
baron, daté du 20" juin 1630, de la somme de sept cent soixante et 
treize livres trois sols. Inventorié Vingt-un. 

Item. Une autre des parties de M. le baron dudit Estissac contenant 
ledit Poquelin avoir fourni audit seigneur baron plusieurs meubles 
déclarés èsdites parties, en fin desquelles est l'arrêté de la somme de 
six cent cinquante livres, signé : de Villoutreys, daté du ik' janvier 
1632. Inventorié Vingt-deux. 

Item. Une feuille de papier contenant les parties de M. de Lon- 
geais " en fin desquelles est l'arrêté des meubles déclarés èsdites 
parties i la somme de deux cent soixante livres quatorze sols, sl- 



1. Nom illisible.— 1. Le nom est resté en blanc. — 3. Ou Privasai;. 
4. Benjamin de la Rochefoucauld, baron d'Estissac, marié en 1623 k 
Anne de Villoutreys. Voy. TarticU suivant. 
&. Ou de LoDgraîs. 
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gnées du sienr Clément, d&tées dn dernier septembre 1623. Inren- 
torié Vingt-troia. 

Ittm. Une autre dee parties de M. le marqniB de Fonrille, foar- 
nies par ledit Jeag PoqueBn, en fin desquelles est i'arrèté d'icellei, 
sigoé dudit Fonrille, daté dn if septembre 1633, à la somme de 
trois cent vingt-cinq livres, anr quoi ledit Poquelin a reçu cent 
seize livres. Inventorié . Vingt-qnatre. 

Il9m. Une antr» feuille de papier contenant les parties de M. dn 
Mério, fournies par ledit Poquelin, en fin deqnelles est l'arrêté 
d'icelles, signé....*, daté dn 5« mars 1629, à payer ladite somme res- 
tant, au terme porté par ledit arrêté. Inventorié au dos. Vingt-cinq, 

Item. Une demi-feuille de papier contenant les parties de M. de 
ta Motfae, pour façons et fournitures audit sieur de la Mothe, en ûa 
desquelles est l'arrêté d'icelles, à la somme de trente-aix livres, 
signé dudit sieur de la Mothe", daté du ?• janvier 1630. Inven- 
torié Vingt-sii. 

ttem. Trois antres fbnilles de papier contenaut les parties de mon- 
seigneur le duc de la Hochefoucanld ', fournies par ledit Jean Po- 
quelin, en fin desquelles est l'arrêté d'icelles. à la somme de sept 
cent cinquante livres sii sols, daté du 15' jour de juin 1630, signé 
de..,.". Inventorié Vingt-sept. 

Item, Les lettres de provisions de Sa Majesté de i'offloe de tapissier 
ordinaire du Roi dont ledit Poquelin est El présent jouissant, datées 
du 32" jour d'avril 1631, signées: Louis et de Loménie,îet scellées; 
et plus bas est le serment que ledit Poquelin a fait es mains de mon- 
seigneur de Souvré *, selon et ainsi qu'il est plus à plain porté par 
lesdites lettres et serment daté du 34° jour dndit mois d'avril audit 
an ; avec lesquelles lettres de provisions sont attacbéa deux certfficats, 
l'un de M. deSonvrS, daté du dernier jour de juin 1531, par lequel 
appert ledit Poquelin àvoi rservi Sadite Majesté en ladite qualité, du- 
rant le quartier d'avril, mai et juin de ladite année 1631, et l'autre 
de M. de Saint-Simon *, par lequel appert ledit sieur de Saint-Simon 
avoir certifié qne ledit Poquelin a servi aussi sadite Majesté en ladite 
qualité de tapissiar; durant le quartier d'avril, mai et juin dernier, 
ainsi qu'il est porté pai* ledit certificat signé : Jolly, inventorié sur 
lesdites lettres et certificat pour le tout, l'un eomme l'autre, avec la 
procuration ad resignandum dudit office par Nicolas Poquelin, passée 

1. Le nom est resté en blaoc, 

S. François V, créé duc de la Bochafoucauld en 16M, mort en 1650; 
père (le l'auleur des tfaximei. 

3. Le nom est resté en blanc. 

4. Jean ds Soavri, marquis de Courtanvaui, premier gmttlhomme ds la 
chambra du Roi, mort en IG5G. 

h. Claude de llouvroy, premier gentilhomme d< la chambre du Roi^duc 
de Saint-Simon en 1635, mort en 1693 ; père da l'auteur des Mévwirt*. 
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an prc^ dodit PoqaeUn, son Mm, pu devant Tur^'s et Iforel ', 
notaina sodit CbiHàetr ^ ^ ï^"^ d'avril audit an 1031. lima- 

torié ^ TÎBg^hnH. 

Tona lesquels Dondiles, ti&«s, papiss et choga cDotomes an pré- 
sent inventaira so&t demeurés en la peasnnon. dadtt Poqnelin pour 
Isa représffliter quand et à <;pii il appartiendra, «te. 

Loua DK CRESS^. J. PQCIJCrECTIT.' 

û depuis ledit Poqne^ , en la présence dndlt. de Cressé, a déclaré 
qn'il oJa désiré mtftn ni faire mémoire an présent iivrailaire' de 
ipielqDm mennes dettes qui M sont dues, etc., numtant à la somme 
de mille livres tournais, d'autant qn'il a retena ioelles pour taxer 
pareille somme de mille livres qa'il doit ponr marchandises qn'il 
a eues pendant, le vivant de ladite feue & Greaié, safemme,de di- 
Yora marchands, desquelles dettes il promet dédiai^^et acquitter 
sa aaccessioa envers sasdits enfants; la présenta déclu-alion Mre 
du Gonaentemuit et avis dudit dû Gressâ, son beau-père. Arrtté Is 
demierjonr de janvier mil sixcant trente-trois, et ont signa : 

Louts Dx Cbessë. j. PocQitELin. 

OoiEBL Lemebcieb. 



1633. — 30 septembre. 

ICQTISlTtON FÂK JEAN POODELIH D'UNE HAISOH EODS LES FJUEBS DES HALLBS. 

Hinutea de H* Ttiomas. 

Par devant les notaires (;ard&-notes du Roi au CbAtelet de Paris 
BOUSsignËs, furent présents honorables personnes Jacques le Brun, 
marchand mercier, et Denise Havoyer-, sa femme, de lui autorisée 
à l'effet des présentes, demeurant es fauz-bourgsSaint-Honoré, en la 
maison où pend pour enseigne l'Écharpe, paroisse Saint-Roch; Am- 
broise Plantin, maître brodeur, bourgeois de Paris, et Jeanne Ga- 
boureau, sa femme, de lui autorisée aussi à l'effet des présentes, 
demeurant à Paris, rue de Montmartre, paroisse Smnt-Eustache ; 
Jeanne de Courcelles, fille majeure usant et jouissant de ses droits, 
damenrant pareillement en cette dite ville de Paris , au logis et service 
de M« Arnoûl de Nouveau,. général des postas^rue des Blancs Man- 
teaux, paroisse SaintJôan-«n-GrÈvo; et Claude le Maistre, aussi mat- 
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tre brodeur à Paria, demeurant rue Tlreohappe, paroisse Sainl-Ger- 
main-de-l'Auzerrois, au nom et comme tuteur des enfants mineurs de 
lui et de défunte Sêbastienne Morpaus , sa femme ; lesquels ont 
volontairement reconnu et confessé, reconnoïssent et confessent avoir 
vendu, cédé, quitté, transporté et par ces présentes veodent, cèdent, 
quittent, transportent et délaissent des maintenant à toujoura, etc., 
à honorable homme Jean Poquelin, tapissier ordinaire de la maison 
duRoi, demeurant à Paris, rue Saint'Honoré, paroisse Saint-Eustache, 
à ce présent et acceptant, acquéreur pour lui ses hoirs etayant cause, 
une maison sise eu cette ville de Paris, sous les piliers des halles, de- 
vantle pilori, oil extérieurement souloit pendre pour enseigne l'image 
Saint-<:ihristophle, consistant en deux corps d'hûtel, l'un sur le de- 
vant et l'autre sur le derrière, cave, cour au milieu, et avec ses appar- 
tenances et dépendances, les lieux comme ils se poursuivent et com- 
portent de toutes parts et de fond en comble, tenant d'une part aux 
héritiers du sieur Larger, d'autre i. la maison du Cheval Blanc, abou- 
tissant d'un bout par devant ësdites halles, et par derrière à la maison 
de la Fontaine, en la censive du Roi notre sire et chargée envers lui 
de doute deniers parisis de cens, payables au jour qui dit est; de cinq 
sols parisis de rente envers messieurs de la grandeConfrèrie aux bour- 
geois de cette ville de Paris, et de dix sols parisis de rente envers mes- 
sieurs de l'église et bdpital de SaintJacques aux Pèlerins de cette ville 
de Paris; si tant il en est dû, le tout par chacun an, etc.', moyennant ta 
somme de huit mille cinq cents livres que ledit Poquelia promet et 
s'oblige par ces jjrésentes bailler et payer auxdits vendeurs*, etc. 
Fait et passé en l'étude de Lemercier, l'un desdits notaires soussi- 
gnés, ce jonrd'hui, dernier jour du mois de septembre après midi, 
l'an mil six cent trente-trois, elc. 



Minutes de H' Turquet. 

Parent présents en leurs personnes honorables hommes Nicolas 
Poquelin, tapissier et concierge de la maison de Monsieur de Lien- 

1. La maison apparteDanl ï divers héritiers, les droite de chacun de ces 
héritiers sont eipliquéi dans la suite du contrat. 

2. A cette somme s'ajoutent diverses charges inutiles à reproduire. 
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caurl,y demeurant à Paris me de Seine, faui-boui^ Saint-Germain, 
d'uDe part, et Jean Poqaelin, son frère, tapissier ordinaire de la 
maison du Roi, demeurant à Paris rue Saint-Honorê, paroisse Saint- 
Euatache, d'autre part; lesquelles parties pour éviter aux poursuites 
qui se pourroient faire entre elles pour raison des prétentions que 
leditNicolas Poquelin prétendoit sur l'office de tapissier ordinaire de 
la maison du Roi duquel il s'est démis ci-devant au profit dudit 
Jean Poquelin son frère et dont il en auroic reçu lors de sondit 
frère le prix d'icelui, ainsi qu'il appert par sa quittance passée par 
devant Chapelain et Leuiercier, notaires, le huitième jour d'avril 
mil six cent trente trois, et entretenir l'amitié fraternelle entre eux, 
ont fait et accordé entre eux et de bonne foi ce qui ensuit; c'est il 
savoir, ledit Nicolas Poquelin s'est désisté et départi par ces pré- 
sentes, du tout à toujours, da toutes et chacunes les prétentions et 
autres droits généralement quelconques qu'il pourroit avoir, pré- 
t':nilre et demander sur ledit office de tapissier ordinaire de la 
maison du Roi, consentant et accordant en ce faisant que ledit Jean 
Poquelin son frère jouisse, fasse et dispose d'icelui pleinement et pai- 
siblement ainsi qu'il avisera bon être, aui gages et droits ; attribués, 
sans que ci-après il entende prétendre aucune chose enicelui, en 
quelque sorte et manière que ce soit, comme aussi quitte et décharge 
ledit Jean Poquelin, son frère, de toutes autres affaires qu'il pourroit 
avoir eu et prétendu à l'encontre de lui pour quelque cause et oc- 
casion que ce aoit jusques à préseut; le tout moyennant la somme 
de trois Cents livres tournois que ledit Jean Poquelin a baillée à recevoir 
audit Nicolas Poquelin, sonfrère, des mains de noble homme M'...,', 
conseiller du Roi et trésorier général de sa maison, à lui due pour 
ses gages de la présente année mil six cent trente sept, en vertu de 
saquittaacece jourd'hui passée par devaut les notaires soussignés 
qu'il a présentement mise es mains dudit Nicolas Poqueliu, etd'icelle 
somme lui eu fait cession et transport, avec promesse de garantir, 
fournir et faire valoir, même payer ladite somme audit Nicolas Po-" 
quelin [dans le cas où] faute y auroit de payement d'icelle, dans la 
fin de la présente année et sans être tenu d'en faire par lui aucune 
diligence et poursuites, pour par lui en disposer à sa volonté; et 
moyennant ce que dessus se sont lesdils Nicolas et Jean Poquelin, frè- 
res, respectivement quittés et quittent l'un l'autre de toutes autres 
choses généralement quelconques qu'ils pourroient prétendre et de- 
mander jusq:ie8 à hui, t:mt pour laison dg ce que dessus que autre- 
ment, en quelque sorte et manière que ce soit, sans toutefois préjudî- 
cier à l'instance de compte et rapports que ledit Jean Poquelin est 
tenu faire, venant au partage de la succession de défunt Jean Po- 
quelin leur père, car ainsi promettant, etc. Fait et passé es études 

1. Cb nom s'est pas rempli. 
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des notaires aaaeÊÙgaéa l'an mil sii cant MdIb Bspi, le vi^t-Bea- 
vjime jour de man, at rat wigté : 



1639. — 18 janvier. 



Hinules de H* TurquaL 

Aujoard'hiu diz-huitiÈme janviârlmil ûi «ent freatBDenf, parde- 
Titnl elc-, furenl préseols.hODoiablâBhiimmesPhilijipeBmsdiat Andié 
de Vouconsaiiu, malires et gouyerneurs de la confoérie, maiaon et 
hiUal de Bourgogne k Paria, tant pour eux que pour les confrères 
dfi ladite œafrérie auxquels ils promettent en Jeurs propres et priFâa 
noma de &ire dans huitaine ratifier le contenu aux .présantas, & peine 
dfi tous dépens, dommages et intérêts, lesquels recoanorent et cod- 
fessëpent âvoir baillé et d&Iaissé à titre de loyar, du prmnier jour 
de janvier dernier jnsquesà trois années Sues et acoomplies et pro- 
mettent àsdits noms, ledit temps dorant, garantir et faire jouira : Pierre 
le Messier ditBellfirose, Bertrand Hardouin de SainWacques, Julien 
eti^mngois Bedeani frères, Atkiea Desbaries dit d'ûi^iemont, Zacbarie 
Jacob dit Uootdeur; et autres leurs associés, oomédiens entKtense 
de Sa M^sté, lesdits le Messier, Saint- Jacques, Bsdeain,d'Oi;gem(mt 
et MontOeui? preneurs et retenauts audit titre, pour ledit lemps du- 
rant, la grande salle, l(%es, théâtre et galeries audit hâtel de Bour- 
gogne, avec la première chambre étant au-deraus de lagrande porte 
dudit hAtel pour eux s'y habiller et j enfermer leurs bardes, ensem- 
Ue leur pass^;e par la grande montée du côté de ladite grande 
porte dudit bétel, :sur la rue Saint- François, pouren jouir par lesdits 
pnneuis audit titre, ledit temps duranL,etf représenter leurs comédies 
ainsi qu'ils ont ancoatumé ; cesdits bail et prise à lofer £aii à la Téser- 
vation par lesdits bailleurs de la loge des sDciees maîtres at du lien 
étent atï-dessus de ladite loge appelé le Paradis, en l'état qu'il est à 
présent qui demeureront aux maîtres de ladite confrérie, tant pour 
eux que pour leurs paren^ et amis, sans qu'ils en puiiaent alûser 
ni en prendre argent, à peine de tous dépens, dommages et inté- 
rêts, ^ encore .& la, réservitlion faite par lesdits bailleurs desinm^r- 
sins et antnes .lieux dêpeindanls dndit bAtel de Bourgogne, pour, des 
choses réservées, disposer parJesdits baillencs ainsi que i>on Jeu 
semblera, et outre moyenuaut la somme de deux mille livres tournois 
de loyerpour et parcbacuue desdites trois années que lesdits preneurs 
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ont promis et pronMttfint fesdits noms et eu ciiaoan d'iceux, l'un pour 
l'autre, etc., bailler et payer auxdits bailleurs, etc. Fourroat ksdils 
preneurs liaiUer, céder et transporter leurs ilroits dudit bail k au- 
tres comàdieus eu demeurant respouBables soUdaireiaent pour ceux 
auxquels il cèdsrootle bail, etc., et ue poorrost iceux preneurs avoir, 
prétendre ou demander aucune diminution ou rabais dudit loyer 
pendant lesditea trois années, pour l'absence du Koi de cette ville de 
Paris, ou absence d'eux, ou qu'ils ne représentassent pas, ù ce n'est 
qu'il leur fut défendu par M. le lieutenant civil ou nos seigneurs du 
Parlement, etc. 



m 

1639. — 31 msTg. 

iNVBNTAns DIS nrBis >t pipiibs se L'aôiu □■ BOnasâHa. 
Minutes de H* TurgueL 

L'an mil six cent treute-neof , le dernier jour de mars aprës-midi 
et autres jours ensuivants, & la requête d'honorables hommes Pierre 
Dnbout, tapissier ordinaire du Roi- notre sire, Guillaume Javelle, 
marcband maître tireur d'or et d'argent, Antoine Fanvean, marchand 
épicier, André de Vauconsahis, marchaDd mercier, et Faron Legros, 
tous bourgeois de Paris, et à présent savoir, ledit Dubout doyen, et 
les autres maîtres en charge, gouverneurs, administrateurs et fonda- 
teurs de la confrérie de la Passion et Résurrection de notre Sauveur 
et Rédempteur Jésus-Christ, fondée de temps immémorial en l'église 
et hdpitat de la Sainte-Trinité ', sis me Saint-Denis, vis-à-vis l'église 
paroissiale du Saint-Sauveur, et légitimes propriétaires et acquéreurs 
de la maison vulgairement appelée l'hOtel de Boni^ogne, sise en 
celte ville de Paris, rues de Honconseil et Neuve-Saint-Sanveur, et 
aussi en la présence de honorables hommes ffîcolasTenallot, bour- 
geois de Paris, ancien doyen, Nicolas Brandon, Pierre Dupont, Guil- 
laume Dufour, Léonard Cierge , Antoine Faquier, Philippe Brisse , 
Martin Boyvin, Jean Bertrand, Jean Couillard, Henri Legros, Nicolas 
Bozuin , Robert Butaye, Nicolas Desnots, Pierre Dufour, toas bonr- 
geois de Paris et anciens confrères et maîtres, faisant et représen- 



1. Le 15 juin 1663, un Louis PoqueHn ai^ne comme adminiatraleirr de 
rbflpital de Is Trinité une quittance de 500 livres pour un legs fait à cet hfl- 
piUl. {Archiva de VAssisîanct publiqxie. N' 105 de* fortom àe Vhipital de 
la Trinité.) le dois cette indication i l'obligeance de M. Henri Bordier. 
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tant la plas ^nde et saine partie des confrtres d'icelle confrérie, et 
pour la conservation et mémoire des anciens titres, acquisitions, 
chartes de nos Rois très-chrétiens, arrits, sentences et autres actes 
quelconques, tant anciens modernes que nouveau»,, concernant le 
fait de ladite confrérie et propriété d'icelle maison et haiel de Bour- 
gogne et ses dépendances, par et Clatide Toutaio, 

notaires et garde-notes du Roi, etc., a élé fait inventaire et descrip- 
tion sommaire detousetchacunslesdits titres, représentée par lesdits 
Dubout, Javelle, Fauveau, Vauconsaina et Legros, etc. ', 

H03. Décembre. — Lettres de Charles VI pour la fondation de la 
confrérie de la Passion. 

1018. l"mars. — Confirmation desdites lettres par François I". 

1543. 20 septembre.— Édit de François I" députant des commissai- 
res pour la vente des hôtels de Bowi^ogne, Artois, Flandres et autros, 

IbitZ. SD décembre. — Vente par les commissaires du Roi de . 
rbôtel de Bourgogne et homologation de ladite vente. 

1548. 30 août. — Contrat d'acquisition passé devant Jean Allard 
et Philippe Palanquin, notaires, par les maîtres de la confrérie d'an 
terrain de dix-sept toises de long sur quinze toises de large, t au lieu 
dit l'hdtel de Bourgogne. • 

J548. n novembre. — Arrêt de la courde Parlement par lequel est 
permis aux maîtres de la confrérie ■ de pouvoir représenter jeux pro- 
fanes, honnêtes et licites, et défend à toutes personnes de ]oi;er ou re- 
présenter, sinon au profit de ladite confrérie et sous le nom d'icelle. ■ 

ïbtk. Janvier. — Lettres de Henri II, conflrmatives des privilèges 
de la confrérie. 

1559. Mars. — Lettres confirmatives de François II. 

1563. 3& novembre. — Lettres confirmatives de Charles IX. 

1574. 6 novembre. — Extrait des registres du Parlement par lequel 
les maîtres et gouverneurs de l'hûtel de Bourgogne < sur la plainte 
contre eux faite par M° René Benoist, curé de Saint-Eustacbe, avoir été • 
condamnés de fttire ouvrir les portes de la salle dudit hétel pour la 
représentation des comédies à trois heures sonnant et non plus tât. * 

1575. Janvier. — Lettres de Henri lil, confirmatives des privi- 
lèges de la confrérie. 

1573. 22 juillet. — Marché fait entre lesdits maîtres et Agnan Sarat, 
Pierre Dubuc et autres compagnons comédiens, par devant Marchand 
et Brnguet, notaires, • par lequel iceui compagnons comédiens pro- 

I . Je n'ai pas cru devoir reproduire leiloeltement cet inventaire irès- 
étendu et dans lequel les pièces sont classées par ordre de m&titres, dans 
des liasseï intitulées: Chariei, Àcquititiont, Bavx, ProcéduTU, tU. J'ai 
préréré rétablir dans l'ordre chronologique les actes qui y sont analysés 
et qui présenlent, sous cette forme, un véritable résumé de l'histoire de 
l'hQtel de Bourgogne, depuis le quinzième siècle jusqu'à la première moi- 
tié du dii-septième. 
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mettent de représenter comédies moyennant le prix mentionné audit 
inarcbê. » 

1S83. 32 février. — Requête présentée à M. le lieutenant civil 
parlesdits maîtres et de lui répondue, portant permission anxdits maî- 
tres de faire saisir et arrêter ce qu'ils pourront trouver appartenir 
à Baptiste Lazaret, Italien, pour sûreté de ce qu'il leur pouvoît de- 
voir, à cause de demi-écu par chacune semaine c[u'il leur avoit été 
ordonné être payé par lui ; en fin de laquelle reqoÈte est un exploit 
fait en vertu d'icelle le 22 février 1583. 

1596. 11 décembre. — Signi&cation faite à la requête desdits maî- 
tres il Nicolas Potrau et ses compagnons, comédiens frangois, & ce 
qu'ils eussent à venir représenter jeux et farces audit hôtel de Bour- 
gogne, ainsi qu'ils y ëtoient obligés par le marché fait entre eux. 

1597. Avril. — Lettres de Henri IV, confirmatives des privilèges 
de la confrérie. 

1597. 12 avril. — Requête présentée an lieutenant civil par lesdits 
mallres et de lui répondue t par laquelle il leur est permis de faire 
à présent comédies en l'hétel de Bourgogne, lesjours ouvrables. » 

1597. 12 avril. — Requête présentée par lesdits maîtres à M. le 
prévât de Paris ou son lieutenant civil et de lui répondue « par la- 
quelle il leur permet de faire publier à son de trompe, même afQ- 
cbertant au dehors que dedans et contre les portes dudit hûlel de 
Boui^ogne, les défenses à toutes personnes de faire aucunes sêdi- 
tioQs ni empêcher les représentations des comédiens dudit hôtel. > 

1598. 15 janvier. — Lettres de relief d'adresse obtenues pour la 
vérification des droits et privilèges de ladite confrérie au parlement 
de Paris. 

1598. 25 mai. — Bail fait par les maîtres de ladite confrérie à 
> Jehan Sehais, comédien anglois, de la grande salle et théâtre dudit 
bétel de Bourgogne, pour le temps, aux réservations, et moyennant 
les prix, charges, clauses et conditions portées par icelui » passé 
par devant Huart et Claude Nourel, notaires. 

1598. k juin. — Sentence du Châtelet donnée au profit de ladite 
confrérie à rencontre desdits comédiens anglais, tant pour raison du 
susdit bail que pour le droit d'un écu par jour, jouant par lesdits 
Anglois ailleurs qu'audit hôtel, s 

1598. 6 juillet. — Marché fait avec Claude Porcher, maître vitrier 
à Paris, passé devant Haguemer et Huait, notaires, pour faire une 
Titre au-dessus de la chapelle de l'église de la Trinité. 

1598. 15 décembre, — Procfes-verbal de Patelle, huissier en la 
Cour, de la visite par lui faite en la maison et hôtellerie de la Bas- 
tille, prés l'église Saint-Paul, en laquelle éloient logés des comédiens, 
auquel lieu il anroit fait les défenses y mentionnées. 

1599. 21 avril. — Bail fait à M" Fiacre Boucher, bourgeois de 
Paris, d'une Ic^ des dépendances dudit hôtel, moyennant le prix et 
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aux charges et conditions portéea par ledit bail passé par devant Ha- 
g^nemer et Hnart, Dotaires. 

1599. 28 avril. — Sentence dn ChâUlet de Paris entre lesdita maî- 
tres, d'une part, et t les soi-disant comédiens italiens du Roi, d'autre, 
par laquelle, entre autres clioses, est fait défenses tant auzdits comé- 
diens italiens que autres, de jouer ni représenter allleiffs qu'audit 
hAtel de Boni^ogne, s'ils n'ont exprès pouToir de ladite con&ëne, 
comme aussi est fait défenses )k tous l)Ourgeais de Paris de louer Es 
maisons à aucuns comédiens ; au dos desquelles pdces sont des 
significations faites aux comédiens tant frangois que italiens. ■ 

1599. 28 avril. — Cinq baux faits par ladite confrérie « k la troupe 
des comédiens italiens, delà grande salle dudit hôtel, moyennant le 
prix et aux charges, clauses et conditions portées pai iceux haoi, 
tous passés par devant Huart et Haguemer le premier en date du 
26' avril 1599 et le dernier en date du 8» avril 16U. » 

1599. 1"' mai. — Bail fait À Valleran Lecomte et ses compaguoBs, 
comédiens françois ordinaires du Bol, aux réservations et moyen- 
nant les prix, charges, clauses et condilions y portées, passé par 
devant Haguemer et Huart. 

1599. 2 octobre. — Accord et composition entre lesdits maîtres et 
ledit Valler.in Lecomte pour rachat dudit bail, icelui accord passé par 
devant Huart et Haguemer. 

1599, 6 octobre. — Permission de taire dresser des barrières * au 
devant de laporte et entrée d'icelui hétel, pour empêcher la pression 
du peuple lorsqu'on y veut jouer, i 

1600. 30 octobre. — Marché passé entre lesdits maîtres et Robert 
Guérin et autres comédiens françois, passé par devant Haguemer et 
Huart,» par lequel iceuicomédiens promettent de joueret représenter 
comédies, aux charges et moyennant la somme portée audit marché. > 

1604. 7 février, — Bail fait à Thomas Poirier dit la Vallée, et ses 
compagnons, comëdieosfrant^ois.passé par devant Haguemer et Huart. 

1604. 11 août. — Procédures contre Jean Dubois, valet de cham- 
bre du Aoi. Trente pièces qui sont procédures faites entre lesdits 
maîtres et ledit Dubois, pour raison de la conciergerie et d'une loge 
qu'il prétendoit audit hâtel de Bourgogne en conséqueuce des lettres 
qu'il disoit à cet effet avoir obtenues de Sa Majesté ; ësquelles pièces 
est une sentence rendue au Châtelet leU' août leoi, par laquelle 
ledit Dubois est débouté de l'effet et entérinement desdites lettres, 
comme il est porté par ladite sentence ; les deux dernières pièces sont 
un arrêt du conseil privé en date du 12' juin 1620, rendu raitre les- 
dits maîtres et ledit Dubois, par lequel, sur les requêtes et pré- 
tentions dudit Dubois, les parties auroient été mises hors de cour et 
de procès, et une commission du grand sceau pour mettre ledit 
arrêt à exécution, en date du 13* juin 1620. 

1608. 26 janvier. — Procàs-verbal de M» Pous3epîn,eoiiseiller an 
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ChUelet de Puis, d'une < camparutiiia faite «liez lui ptr leadite mal- 

trea, etc. , et Mathieu le Febrre, dit Lapone, loMduDt las Jiiffârands 
qn'ila Broient eneemlile à cinae de ladite grande saUe dudit hâtel de 
Bourgogne qae ledit Lftporte avt)it occupée comme associé amec Val- 
leran Leconde ; à la suite duquel prooès-verbal sODt * deux «ipltnts 
EaitB audit de Laporle, ■ on « arertissecaent dosué pu leadtta mattieB 
i M. le prévât de Parii, posr y avoir égard, ai ia cauh d'entre eux 
et ledit de Laporte > et un < iaventaite dea pitees poduUes par 
iBBOX msltres eo MHo canae. • 

IfiOft. — 27 janvier. — ReqnBte pr^entée an liaataa m l chril par 
les hahitani de k me 4e l'Utel de Bnirgogne et agnifléa auidits 
loaltres, par laquelle il leur ^'enjoint ■ défaire joDeriosfidnédies 
àtnis liaims précises. > 

1610. 10 man. — Sentence du ChU^et par laqueUe Claude Hus- 
Hin.dit LoDgneTal, et autres comédiens «jouant lorsèsfaui-bonrgs 
Sunt-Gennain-das-Prés avoir été coadamnâs à [oyer aoidita or.al^ 
très Boiianls sols par jour de représentation de comètes. ■ 

1610.13 mars. — Seuteoce du Ch&telet, rendue en^lesdilB maîtres 
d^e part, « Uatinen le Febvra dit Laporte etd»a»« Marie Vienier, 
u femme, ejt leurs compagnons comédiens, d'autre, par laquelle 
q^iert iceiu c«m6di«BS qui jouoient lors en la maison appelée l'hâtel 
d'Aijieat, avoir été condamnés payer solidairement aux demandeurs 
soixante sols par chacun jour qu'ils avoient représenté et représente- 
roisnt audit hiïtel d'Argent, et icelle sentence itre déclarée oommune 
avec tous les anti>es comédiens qui pourroient jouer ci-après en 
cette ville de Paris. > 

1610. 34 mars. — Comparution faite ches le lieu tenant civil par lesdita 
anltreset ledit de Laporte et ses comparons, par laquelle, main levée 
est faite auidits maîtres des défenses qu'avoiest obtenues ksdits co* 
médiens et ordonne que ladite sentence du 13 mars 1610 soit exécutée. 

1610. a'i mars.— Sentence du ChAtelet par laquelle Claude Husson, 
dit Longueval , et autres comédiens jouant te faui-Jiourgs Saint- 
Germain des Prés, sont déboutés du recours par eux prétendu par 
devant le bailli de Saint-Gerroain-des-Prés et condamnés es dépens: 

1610. 27 ootrfire. — Sentence du Chitekt entre lesdits maîtres et 
ledit Longueval et ses comp^nons, < par laquelle leadits C(miédien3, 
pour avoir contrevenu nui sentence et arrêt de ia Geur obtenus par 
lesdits maîtres, auroient été condamnés payer la somme de quinze 
livres d'amende applicables, moitié envers le Roi et mdtié envers 
ioeux maître, et en outre leur auroit été 'fait défenses de pbis repré- 
senter aucunes comédies sans le consentement desdits maUiEB. ■ 

161 1 . k février. — Sentence du ChÂtelet portant < défenses à tous 
psges, laquais et à quelques personnes de quelque qualité et eondi- 
tion qu'ils soient, de forcer et faire aucraies insolences aux portes 
dndit hôtel de Bourgogne > avec le certificat du juré-crieur en date 
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da 6 révrier 1611, par lequel il certifie avoir In et publia ladite sen- 
tence psr les carrefours de Paris. 

1612. Décembre. ~ Coofirmatioa ( faite par te Roi notre sire, à 
présent régnant, de tous les priTilèges, franchises, libertés, exemp- 
tions et autres droits, octroyée k ladite confrérie de la Passion, maison 
et hAtel de Bourgogne par les feu Rois ses prédécesseurs, et d'abon- 
dant avoir donné congé et licence aux maîtres de ladite confrérie de 
jouer ou faire jouer et représenter tous jeux, mystères profanes, 
honnêtes et licites, soit en leurdit hdtel de Bourgogne que Sa Majesté 
reconnolt appartenir à ladite confrérie, que en tous lieux et endroits 
qu'ils jugeront k propos et pourront; avec défenses à tous joueurs, 
comédiens ou autres de jouer ne représenter dans la ville de Paris, 
faux-bourgs et banlieue d'icelle, ailleurs que audit hdtel de Bour- 
gogne sinon sous le nom et congé de ladite confrérie et au profit d'i- 
celle, selon et ainsi qu'il est porté par lesdites lettres » avec l'estrait 
des registres du Parlement du 30 janvier 1613 portant le re^^ré 
des dites lettres. 

1613. Mars. — Sentence du Ch&telet par laquelle les nommés 
Robert Guério, François Vaultray et leurs compagnons comédiens, 
sont condamnés payer auxdits maîtres la somme de trenle-siz livres. 

1613. 27 juin. — Arrêt du Parlement à raison de la c cérémonie 
des Trois Rois et des Trois Mages qui avoit accoutumé de se prati- 
quer, comme il est porté audit arrêt, j 

1614. 2 avril. — Procédures contre Nicolas Jouhert, sieur d'Angou- 
levant. Trente-quatre pièces qui sont toutes procédures faites entre 
lesdils maîtres et ledit Angoulevant tant au Chitelet qu'en la cour du 
Parlement, comme exploits, sentences, défenses, salvations, ré- 
pons, acquêts et arrêts, comme aussi ; sont compris vingt-deux 
extraits de baux i faits par lesdits rôattres à des comédiens par devant 
Hagaemer et Huart, notaires, ce faisant le tout pour raison des pré- 
tentions qn'avoi tiédit Angoulevant sur ladite maison et hôtel de Boor- 
gogne en qualité de prince des Sots ; la dernière desquelles pièces 
est une transaction passée par devant Legay et Leroj, notaires, le 
S avril 1614, entre lesdits maîtres et ledit Joubert, pour raison de 
quelques frais et dépens mentionnés en icelle, par laquelle appert 
iceux maîtres demeurer quittes envers ledit Angoulevant de tous 
frais et dépens qu'il eût pu prétendre contre eux. 

16U. S avril. — Bail aux comédiens italiens, passé devant Haut 
et Haguemer. (Voir au 38 avril 1599). 

Ï6\k. 27juin. — Bailde la grande salle, loges et théâtre de l'hdtel 
de Bourgogne à noble homme Mathieu de Roger, sieur de Champ- 
luisant, moyennant le prix et aux réserves y portées, passé par de- 
vant Haguemer. 

1614. S décembre. — Procès-verbal de M» Ferrand, lieutenant 
pai'ticulier au Chftlelet de Paris, de comparution dans l'hôtel dudit 
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sieur par lesdits maîtres d'une part, et Claude Hussou, dît Longue val, 
taat pour lui que pour ses associés et pour noble homme Mathieu 
de Roger; avec lequel procès-verbal sont procédures faites entre 
lesdits maîtres et lesdits comédiens, et un inventaire des pièces mises 
par devant le prévât de Paris ou son lieutenant civil par lesdits maî- 
tres, & rencontre de Mathieu de Iloger, sieur de Champluisant, 
Claude Husson, dit Longueval, et ses compagnons. 

1615. 2 janvier. — Sentence du Chltelet intervenue entre lesdits 
maîtres et ledit Husson, dit Longueval, Nicolas Gastrau et antres, 
leurs associés, 'comédiens ordinaires de Monsieur le Prince, par la- 
quelle, iceni Longueval, Gastrau et consorts, sont> condamnés pajer 
auidits maîtres le loyer de l'hétel de Boni^ogne depuis le 1" octo- 
bre 1614 jusques au 22 novembre audit an, et ce à raison de 
IWO livres, à compter depuis ce jour 1" octobre jusques an samedi 
du dimanche de la Passion ensuivant. 

1615. 10 janvier. — Eaploit de commandement fait en vertu de 
ladite sentence portant refus par les comédieos de payer la somme 
3 mentionnée. 

1615. 16 janvier. — Sentence obtenue par lesdits maîtres an Chfl- 
telet de Paris & rencontre de François Vaultray, Hugues Guém dit 
Fléchelles, et autres comédiens du Roi, par laquelle il est ordonné 
que lesdits comédiens payeront le loyer de ladite maison et hdtel de 
Bourgogne an prix porté par le bail fait par lesdits maîtres auidits 
Longueval et ses associés. 

1619. 1" février. — Sentence du ChUelet entre lesdits maîtres et 
Claude Aduet et ses associés, par laquelle > icelni Adnet est con- 
damné payer auxdits maîtres soiiaote sols par jour qu'ils ont joué, 
voltigé sur la corde et représenté plusieurs choses facétieuses , 
comme il est porté par icelle senieoce. ■ 

1619. 2 décambre. — Arrêt de la cour de Parlement donné entre 
U> Claude Giroust, président h Soissons, et les officiers du présidial 
dudit lieu, par lequel est fait défenses de plus élire un prince de la 



1620. 12 juin. — Arrêt du conseil privé contre Jean Dubois. (Voir 
au II août 16(M.) 

1621. 13 octobre. — Onze pièces qui sont procédures faites entre 
lesdits maîtres et Etienne Robin, maître paumier, demeurant rue 
Bonrg-l'Abbê, po\ir raison de son jeu de paume qu'il avoit loué à 
une troupe de comédiens au préjudice des privilèges desdits maîtres ; 
les deux dernières sont deux sentences du Ch&telet des 13 octobre 
1621 et k mars 1622 par lesquelles est défendu audit Robin et à tous 
autres de louer leur mdson à des comédiens, et de souffrir être 
dressé théâtre chez eux, à peine d'amende. 

* 1622. 16 février. — Sentence du Châtelet entre lesdits maîtres, 
d'une part, et Etienne Ruân dit la Fontaine, Hugues Guéru dit 
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FlichelleB, Robert Gnérin , Henri Legnnd et satre» SBBOcîéSr comé- 
diens ordinaireB du Boi, d'antre part, par laeruelle icem comicfieiis 
aunient ëtâ condamnas pajer audits maltm k raison de soisanla 
sols par chacune joiirnéa qu'ils avoient représenté on représento- 
roient comédies en la ville de Paris, hara dudit hôtel d« Baai^ogne, 
avec laquelle sentence sont on avertiswmenl et an inventaire de 
production fait pi? lesdits maîtres pour parvenir à ladite sentence.- 

1633. % mars. — Sentence du Chàtelet contra Etienne Robin. (7oir 
anlSodobreiesi.) 

1624. 14 fSrrier. — Procédures contre Nicolas Guéru, jardinier 
des jardins du ehSteau dn Louvre, et Laurent Hnbanlt qui se disoient 
prince et lieutenant des Sots. Six places : la ]>Eemiëre desquelles est 
une sentence rendna au Cbitelet le IV février I63ï entre lesdits 
maîtres, d'uMipart, et lesdits Nicolas Guém et Hobaalt, d'autre part, 
par laquelle entre autres choses est dit qu'ioeez GuËra et Hnbanlt 
sont débootés de l'effet et entérinemait des lettres qu'ils avoient 
obtennesde Sa Majesté, que défenses. leur scmt faites k l'avenir de 
se dire et qualifier prince et lieutenant de la Sottise, comme anssi 
défenses sont faites anxdits maîtres de l'hdtel de Bourgogne de per- 
mettre d'être représenté sur le théâtre dudit hôtel ancnnes comètes 
qui oontieviendrotest à la civiRtê et honnêteté, il peÏDe d'en ré|HHidi« 
en leurs propres et privés noms. — La demième est on arrêt de^ la 
cour de Pariement, en date du 5* septembre 1624, par lequel l'appel 
jntei^etâ de ladite sentence est mis au néant et ordonné qu'icelle sera 
exécutée, nonobstant opposition ou exploits quelconques. — La troi- 
siëmeestausû on arrêt du Parlement, eu date du 7° décembre 1627, 
par leqnel ledit Guéni est débouté de l'entérinement des lettres par 
loi reçues et ordoDue qu'ieoile sentence du ïit* février 162'^^o^tira 
sonplain et entier effet, et auroit été ledit Guéru condamné es dépens. 
— Les qnatrième et cinquième sont des expéditions de ladite sen- 
tence et la sixième un autre arrêt de la cour de Parlement, daté du 
39* janvier 1638, par lequel la Cour, ^ns s'arrêter aux lettres (dite- 
nues par ledit Guém, avoir ordonné que ladite sentence dn 14* f^ - 
Trier 1624 sortira son plain et entier effet. (Voir an 31 janvier 1629.) 

1624. Sseptembre. — Sentence duChàtelet renouvelant lesdéfenses 
du k février 1611 de faire insolences aux portes dudit blitel de Bour- 
gogne, et quittanee des jurés-trompettes du Roi du 38 septembre 
de la: sMBme de : 1 5 livras pour av<nr crié et publié lesdites défensee. 

1634. b s^rtembre. — Arrêt du Pariement coatst Nicolas Guéru 
et Hubault. (Voir au 14 févriw 1634). 

1625. 7 janvier. — Sentence du Chftt^el par laquelle est ordonné 
que lesdits miJtpes pourront faire ouverture de l'hôtel de Bourgogne 
les jours ouvrables à telle heure que bon leur semblera, et les <^- 
mnnches et fêtes ne pourront qu'à trois heores. 

1*25. 3aoftU— Tnrà baux fait» anrcoméiSensdn prince cTOrangB, 
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passés par devant Ha^piemer et Huart, le premier Aa 3 août 1635 et 
le dernier da 9 jaillet 1629 > avec iesqaels baux est la requête pré- 
sentée par lesdits comédiens à M. le lieutenant civil pour avoir per- 
mission de représenter audit hôtel. > 

1625. 13 août. — Exploit fait ii la requête des comédiens de la 
tnupernyale anidits maîtres pour voir avouer qu'ils loueroient telle 
maison qu'il leur sembleroit pour représenter leurs comédies. 

1635. 14 août. — Procès-verbal d'une comparution faite cboE 
M. le lieutenant civil par lesdits comédiens du Roi et lesdits maîtres, 
dans leipel est ordonné que les comêdieDS du prince d'Orange jonî- 
ront du bail qui leur avoit été fait par lesdits maîtres, est fait dé- 
fenses auïdits comédiens du Roi de les troubler ni de jouer autour de 
la maison et hdtel de Bourgogne • ains au quarreau de la me Saint- 
Anthoine > en payant audits maîtres les droits accoutumés. 

1627. 7 juillet — Cinq pifeces r la première est un exploit d'assigna- 
tion fait à la requête desdits maîtres auxdits comédiens de la. troupe 
royale pour eoz voir faire défenses de ne plus représenter de comé- 
dies h heure indue, h peine de prison, ta deuxième est une or- 
donnance du commissaire d'Aubray portant mandement d'assigner 
témoins pour déposer vérité, à la requête desdits maîtres contre les- 
dits comédiens. La troisième est une sentence du Chàtelet en date du 
7' juillet 1 627 rendue entre lesdits maîtres et lesdits comédiens, par 
laqnelle il est fait défense à iceux comédiens de plus faire les vio- 
lences y mentionnées et de représenter comédies à heure indue, à 
peine de prison. La quatrième est un exploit fait auxdits maîtres à la 
requête desdits comédiens pour voir rabattre ladite sentence ; et la cin- 
quième est une sentence du Chàtelet du 3 août 1627 portant défaut auï- 
dits maîtres àl'encontre desdits comédiens et qu'ils seroient rêassijniés. 

1627. 17 novembre. — Requête présentée par lesdits maîtres à 
M. le bailli du Palais, tendant à ce qu'il fut fait défenses aux nom- 
més Désidières, Descombes et autres, qui se disoient Grecs de na- 
tion, de représenter et jouer aucunes comédies, farces et ballets. 

1627. 18 novembre. — Sentence par extrait rendue audit bailliage, 
par laquelle est ordonné que les parties écriront et produiront, avec 
laquelle est l'inventaire de production desdits maîtres par devant ledit 
Eâear bailli, à l'encontre desdils opérateurs grecs. 

1627. 7 décembre. — Arrêt du Parlement contre Nicolas Guéru 
(voir au Ik février 1624). 

1627. 9 décembre. — Sentence rendue par le bailli, du Palais par 
laquelle lesdits maîtres sont maintenus eu leurs droits et privilèges, 
et défenses à toutes personnes de les troubler en la jouissance 
d'iceui, et coadarane Hiérime Lecomte et Georges, Grecs de nation, 
IM dépens; avec laquelle sont deux requêtes répondues dudit sieur 
bailli du Palais, tendant à ce que M" Bruslé, procureur desdits Grecs 
soit contraint. 
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1638. 2! janvier. — Exécutoire dudit bailliage pour les dépens 
Ësqnela lesdits Lecomte et Georges, Grecs, auroieut été condanuiés 
par ladite sentence. 

1628. 29 jaavier. — Arrêt du Parlement contre Nicolas Guém. 
(Voir au 14 février 162<i.) 

1628. 30 septembre, — Quatre baux taita aux comédiens du Roi 
■ représentés par Valleran Lecomte et ses compagnons, et par Hu- 
gues Guéra, Henri Legrand, Pierre le Messier et autres, ■ passés par 
devant Hagaemer et Huart, le dernier en date du deroier jour de 
septembre 1628. 

1629. 31 janvier. — Vingt-huit pièces, vingt-quatre desquelles sont 
poursuites et procédures faites entre lesdits maîtres et lesdits Nicolas 
Guéru et Hubault, comme défenses, exploita, etc.; la vingt-cin- 
quième est une démission faite par ledit Guéru au profit de la con- 
frérie de la Passion de tout ce qui pouvoit appartenir à la princi. 
pautÀ de la Sottise , icelle démission passée devant Plastrier et 
Chapelain, notaires, le 31* janvier 1629; la vingt-sixième est dd 
brevet du Hoi en date du 11 mars 1639, par lequel Sa Majesté a 
accordé et approuvé ladite démission; lavingt-septième sont des arti- 
cles signés dudit Guéru et de plusieurs maîtres de ladite confrérie 
poar terminer les différends qu'ils avoient ensemble, et la vingt- 
huitième est une transaction passée par devant Haguemer et Huart 
le 20' juin 1629 entre ledit Guémetlesdits maltrts, par laquelle entre 
autres choses est porté que ledit Guéru promet auidits maîtres de leur 
mettre es mains le brevet et le noble don qu'il avoit de Sa Majesté 
de la principauté des Sots et de passer tels arrêts que besoin serait 
pour l'abolition de ladite principauté, moyennant et aux charges por- 
tées par ladite transaction. 

1629. 7 mars. — Exploit portant assignation donnée aux comé- 
diens du Roi ( en parlant à Hugues Guéru dit Fléchelles, l'un dl- 
ceux, tant pour lui que pour ses compagnons, > à la requête desdits 
maîtres pour se voir condamner an payement de la somme de 210li- 
vres pour un mois du loyer de ladite maison et hôtel de Bourgogne. 

1629. 6 juin. — Bail fait ai» comédiens du Roi par lesdits maîtres, 
passé devant Haguemer et Huart. 

1629. 9 juillet. — Bail fait par lesdits maîtres aux comédiens du 
prince d'Orange. (Voir au 3 août 1625.) 

1629. 29 août. — Sommation faite à la requête deadits maîtres aux 
nommés Legrand, Bellevilla, Fléchelles et autres associés, comé- 
diens ordinaires de Sa Majesté il ce qu'ils eussent & déclarer s'ils 
vouloient parachever le temps restant du bail qui leur avoit été fait 
par lesdits maîtres. 

1629. 12 octobre. — Requête présentée au conseil privé par les- 
dits comédiens, tendant i. ce que lesdits maîtres fussent tenus de 
mettre es mdns de l'un de messieurs des requêtes les titres qu'ils 
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avoient, en TSrtn desquels ils possédoient ladite maisoD et hOtel de 
Bourgogne, ladite requSte répondue à Fontainebleau. 

1629. 26 octobre. — Acte signé de plusieurs desdits maîtres par 
lequel ils déclarent que lesdits comédiens ne sont personnes capables 
pour faire demande de litres ; ledit acte signifié à Guérin, dit la Fleur, 
Guéru, Legrand et le Messier, comédiens. 

1629. 27 octobre. ~ Extrait des registres de la chambre des 
Comptes au profit delà confrérie de la Passion i pour pouvoir par 
icelle tenir perpétuellement et k toujours ladite maisoa et hdtel de 
Boni^ogne. > 

1S29. 7 novembre. — Information faite i. la requête desdits maî- 
tres contre lesdits comédiens de la troupe royale. 

1629. 8 novembre. — Copie signifiée aujdits maîtres à la requête 
âesdits comédiens d'un arrêt du conseil privé en date du 7 novembre 
1629 par lequel est ordonné que lesdits maîtres mettront leurs titres 
es mains du commissaire à ce départi. 

1629. 17 novembre. — Acte par lequel lesdits maîtres déclarent 
auïdits comédiens que , pour satisfaire à l'arrêt du conseil , ils au- 
roient mis au greffe du conseil les titres justificatifs du droit qu'ils 
ont audit bétel de Bourgogne, avec lequel sont procédures faites 
entre lesdits maîtres et lesdits comédiens, au privé conseil, comme 
ordonnances de M. de Thou, exploits, etc. 

1629. 19 novembre. — Deux exploits faits à la requête desdits 
maîtres auxdits comédiens pour le payement des loyers dndit hêtel 
de Bourgogne, le dernier portant exécution faite sur les biens meu- 
bles de Hugues Guéru dit Fléchelles, faute de payer lesdits loyers. 

1639. 29 décembre. — ArrËt du conseil rendu entre lesdits maîtres 
et lesdits comédiens, par lequel aurait été ordonné que lesdits co- 
médiens ■ joniroient pour le temps et espace de trois ans de la salle 
dndit hâtel de Bourgogne et loges étant en icelle, fors et excepté de 
celle des anciens maîtres qui demeurait aux maîtres de ladite con- ' 
trérie, tant pour eui que pour leurs parents et amis, moyennant 
la somme de 3M)0 livres de loyer par chacune année, en outre aux 
charges et conditions portées audit arrêt donné à Paris, par lequel 
arrêt iceni comédiens sont condamnés à donner auidits maîtres 
bonne et suffisante caution. 

1630. 4 janvier. — Requête présentée au lieutenant civil par lesdits 
comédiens aux fins de faire visiter ladite maison et hôtel de Bour- 
gogne et exploits à cause de ce. 

1630. 26 janvier. — Acte signifié auxdits maîtres à la requête 
desdits comédiens par lequel iceux comédiens somment lesdits maî- 
tres de leur bailler les clefs dudit hôtel de Bourgogne, conformé- 
ment à l'arrêt du conseil du 29 décembre 1629. 

1630. 19 juillet. — Bequéte présentée à M. Je lieutenant civil par 
leadits maîtres, portant permission auxdils maîtres « de faire saisir et 

II 
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arrêter ce qu'ils ponrroient trouver appartenant aux nommée du Ros- 
aaj, Beaupré et leurs associés, > comédiens de Monseigneur le âne 
d'Ângonlfime représentant Es faux-bourgs Saint-Germain, et ce pour 
sûreté du payement de soixante sols par jour à eux dus lorsqu'ils re- 
présenteraient, en suite de laquelle sont deni eiploits en vertu de 
ladite permission portant saisie faite es mains de Guillaume Massiot, 
archer du prévôt de 111e, portier pour lesdiîa comédiens. 

1630, 20 juillet, —Sentence du Châlelet par laquelle, snr le diffé- 
rend d'entre lesdits maîtres et lesdits comédiens du Roi, est ordonné 
que les parties se pourvoiront par devant Sa Majesté, ainsi qu'elles 
aviseroient bon être. 

1630. 30 juillet. — Sentence du Gbfttelet portant adjudication aui- 
dits maîtres du droit de soixante sols par jour à rencontre desdits 
du Bossay, Beaupré et leurs associés, en outre que la saisie faite à 
leur reqnôte es mains de Guillaume Massiot, archer du prévôt de 
l'Ile, est bonne et valable. 

1630. 9 aoùL — Quittance de la somme de 600 livres, payée pitr la 
confrérie de la Passion ponr employer an payenaent des gens de 
guerre levés pour le service de Sa Majesté. 

1630- SO août. — Procès-'verijal do commissaire examinateur au 
Ch&telet par lequel appert que sur les réquisitions desdits maîtres, il 
s'est transporté en la cbambre de Hiôrflme Sceleriar, comédien, de- 
meurant es fanz-bourgs Saint-Germain, et qn'il yanroit donoé Iab assi- 
gnations ; mentionnées, 

1630. 22 août. — Sentence du Châtelet par laquelle ledit Scelerier 
et ses associés, oomédiens de Monseignenr le Prince, reprëeentant 
es faux-bourgs Saint-Germain, sont condamnés pi^rer auxdits maîtres 
quarante-cinq livres pour quinze jours qu'ils ont représenté comé- 
dies, et mitre de continuer pareil payement de soixante sols par cha- 
cun jour qu'ils joneronL 

1630. 29 août. £iploit signifia auidits maîtres k la requAte de 
Robert Guérin dit la Feur, Hoges Guéru dit fJécbeLles, Pierre le 
MessierdilBellerose, et autres associés comédiens ordinaires du Roi, 
intervenant au procès d'entre lesdits mallree et les comédiens de 
Monseigneur le Prince représentant es faui-bourgs Saint Germain , 
avec lequel sont cinq pièces de procédures failes par lesdits maîtres, 
lesdits comédiens du R<û et ledit Scelerier, comédiot de Monsei- 
gnenr le Prince, tant au Cb&telet de Paria, par devant nos seigneurs 
du Parlement qu'au conseil privé dufioi, pour le paiement desdita 
soixante sols par j«ar. 

1630. 9 novembre. — Acte^ caution tiit par Pierre Cottan, bour- 
geois de Paris, pour lesdils comédiens du £oi, paasé par devant 
Camus et Roussel, notair«a, aivec le^nel nonl àem. upioAa faits par 
lesdits mattpes audit Cottau. 

1631. S5 février. — Exploit d'anigtBtiDB iait à la reqnUe desdits 
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nalIreB à Leocir, comêdieii, et ses assoeiâs poiv comparoir par de- 
vant le lieuteoaat civil ■ pour wu voir coodaBiner à payer m ^iagt 
qatue éous pour six vingt quioie journées qu'ils avaient repré- 
senté comédies hors dudit hdtel de Bourgogne, ■ avec lequel sont 
cinq pièces de procédures faites entre ioenz comédiens et leidits 
maîtres. 

1631. 29 avril. — Procédorea faites contre Philippe Gaultier, Im- 
prisMor; vingt-six pièces. La première est uoe iaformatioD Mie par 
le commissaire du Roi à la requête desdits maîtres à l'enoonlre de 
Philippe GaulUer, maître imprimeur libraire à Paris, i oanse d'un 
libelle dilTamatoire que lesdits maîtres prâteudoient qu'il svoit im- 
primé contre eux, en data du 29 avril 1631 ; la deuxième est on dé- 
cret de prise de corps donna contre ledit Gaultier le T mai 1031 ; la 
troisiËme est une requête répondue de M. le lieutenant civil, sur 
laquelle est un eiploit fait en vertu d'iceUe surles biens dudit Gaul' 
tier; la quatrième est l'interrogatoire dudit Gaultier subi par devant 
M. le lieutenant civil; les cinquième jusques à la vingt- cinquième 
sont prooédures faites au Châtelet contre Gaultier, et la vingt- 
^liËme et dernière est la sentence rendue entre lesdits maîtres et 
la veuve de Gaultier, par laquelle est ordonné que ledit libelle diffa- 
matoire seroit bmié devant la porte de La maison dudit feu Gaultier 
pu l'exécuteur de la iiaute justice, que ladite veuve pajaroit quatre- 
vingts Uvresparisis d'amende envers le Boi et pareille somme auidits 
maîtres avec dépens, comme il est plus amplement porté par ladite 
««utence datée du 28 mai 1&^. 

1S31. Ik mai. — Sentence du Chàtelet entre leadits maîtres et 
lesdits comédiens du Roi par laquelle est fait inhibitions et défeosea 
anxdits comédiens de relouer rhét<»l de Bourgogne à qui que ce soit 
et est fait défenses aoz comêcUens qui l'auroieut loué de se servir du 
bail qui leur auroit été fait, k peine d'amenda et d'être emprisonnés 
en cas de contravention, ot auz-dépena. 

16Sa. 10 février. ~ Sentence du Chàtelet entre lesdits maîtres, 
Lenoir et ses associés, et Robert Guérîn dit la Fleur, Hugues Guêru 
dit Fléehelles, Henri legrand dit BeUeville, Pierre le Messier dit 
Bellerose, et autres comédiens ordinaires do Roi, par laquelle il est 
ordonné que lesdites parties écriront et produiront, aveo laquelle 
sentence sont dix autres pièces, savoir: autre sentence du ChAtelet, 
par laquelle lesdits comédiens sont condamnés à produire dans trois 
jours, inventaire de producUou, avertissements et procédures; la 
dernière est une sentence par laquelle appert que lesdits Lenoir et 
ses associés seroient solidairement condamnés pajer ausdits maîtres 
la aomma de 405 livres pour sis vingt quinie jours qu'ils auroient 
représenté comédies en cette ville de Paris, au jeu de paume d« 
Berthault, comme aussi à leur payer un écu par ohacun jour qu'ils j 
joueroient ci-^près, et, au regard de l'intervention desdits comédiens 
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de l'hôtel de Bourgogne , auroient été icelles parties mises hors de 
cour, lesdits Lenoir et ses associés condamnés es dépens. 

1632. 3g mai. — Sentence rendue entre lesdits maîtres et la veuve 
Gaultier. (Voir au 29 ayril 1631.) 

1632. 2 juin. — Deux livres imprimés, l'un couvert de parchemin, 
intitulé : Recueil des prineipaMW titres concernant l'acquisition de la 
propriété des masuTci et place où est bâtie la maison appelée vulgaire- 
ment fbùttl de Bourgogne, en fin duquel est une collation mannscrite 
faite aux originaux par messire François- Auguste de Thou, conseiller 
du Roi en ses conseils et maître ordinaire des requêtes de sonhâtel, 
ladite collation datée du 2 juin 1632 ; l'autre livre imprimé contenant 
addition desdits principaux titres audit recueil. 

1632. Juillet. — Procès-verbal de M. Moreau, lieutenant civil, qiii 
suroit, pour exécution de l'arrêt du conseil du 29 décembre 1639, 
mis en possession les comédiens du Roi des lieux j mentionnés dé- 
pendant dudjt hôtel de Bourgogne. • 

1632. 5 août. — Bail fait à • Robert Gnérin dit la Fleur, Hugues 
Guëru dit Fléchelles , Henri Legrand dit Belleville, Philibert Robin 
dit le Gaucher, Pierre le Messier dit Bellérose, el Louis Gallien dit 
Saint-Martin, tous comédiens ordinaires es gages de Sa Majesté, ce 
acceptant par ledit de Saint-Martin, en vertu de la procuration qui 
lui avoit Été passée pour cet effet par les susnommés, par devant 
Ferrand, notaire & Saint-Germain en Laye, le ti août 1632, de ladite 
grande salle, thé&tre, loges et galeries de ladite maison et hôtel de 
Bourgogne pour le temps de trois ans, moyennant la somme de 
deux mille quatre cents livres tournois de loyer par chacun an, et 
aux réserves, clauses et conditions portées audit bail, et en outre à la 
charge que tes preneurs ne pourront prétendre aucune diminution 
ou rabais dudit loyer, soit pour l'absence du Roi de cette ville, ou 
absence d'eux, ou qu'ils ne représentassent pas, pour raison de quoi 
ils auroient renoncé dès lors à toutes actions, jugements et arrêts 
qu'ils eussent pu obtenir pour raison de ce, moyennant lequel bail 
lesdites parties se seroient départies de tous procès et discords pen- 
dant entre eux tant au conseil privé du Roi qu'ailleurs, pour raison 
de la propriété de ladite maison et hétel de Bourgogne, à tous les- 
quels droits de propriété que lesdits comédiens prétendoient avoir et 
leur appartenir sur iceUe maison et hfltel de Bourgogne icelui de 
Saint-Martiu es dits noms auroit renoncé au pro&t desdits bailleurs 
et s'en seroit désisté et départi, comme il est porté audit bail fait en 
la présence et par l'avis de monsieur François -Auguste de Thou, 
conseiller du Roi et maître des requêtes ordinaires de son hfltel, et 
par devant Pierre Huart et Charles Favenselle Saint-Vaast, notaires 
au Châtelet de Paris, le 5» jour d'août 1632, et sur lequel est le 
transcript de ladite procuration. » 

1634. 8 mars. — Bail fait par des particuliers aux comédiens qui 
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représentent au jeu de paume du Marais, passé par derant de Mon- 
heaanlt et son coUëgue, notaires. 

1635. 10 septemb^. — Bail fait Ji ■ Pierre le Mesaier lïit Belterose, 
Charles Lenotr, Bertrand Uardoqin de Saint- Jacques, Julien et Fran- 
çob Bedeaui trbres, Henri Legrand dit Belleville, Louis Gallien dit 
Saint-Martin et autres leurs associés, comédiens de la troupe royale, 
de ladite grande salle, loges, etc., de Itidlel de Bourgogne pour la 
temps de b'ois ans moyennant pareille somme, etc., i passé par de- 
vant Ha^emer et Huart, notaires. 

1636. 19 et 21 août. — Deui pièces, l'une signée Jean Maret, par 
laquelle il promet aller servir le Roi en ses armées pour lesdits 
maîtres, et l'autre par laquelle est certifié que suivant l'ordonnance 
de Sa Majesté, it a été fourni par le conciei^ dudit bétel de Bour- 
gogne un homme avec l'épée et le baudrier pour faire le nombre de 
trente ordonné être fourni par chacune compagnie. 

1638. 25 février. — Eiploit d'eiécution fait sur les biens meubles 
deBeUerose et autres comédiens, faute de payement des loyers dudit 
hStel de Bourgogne. 

1638. 15 octobre, — Sentence du Ghâtelet entre lesdits maîtres et 
lesdits comédiens, avec laquelle sont dix autres pièces. La première 
est un acte d'appel fait par lesdits maîtres de ladite sentence; la 
seconde une protestation faite par lesdita maîtres par devant TouUin, 
notaire, le 15 octobre 1638, que la quittance de la somme de 600 li- 
vres qu'ils étaient consentis donner k Bellerose et ses associés en re- 
cevant ladite somme, conformément à ladite sentence, ne peut nuire 
ni préjudicier à l'appel qu'ils avoient interjeté de ladite sentence ; la 
troiaifeme est un appel en la cour de Parlement du 1" décembre 1638; 
les quatrième, cinquième et sixième sont procédures faites en la cour 
de Parlement; les septième et huitième sont copies des quittances 
données aui comédiens des loyers dudit hûtel; la neuvième est un 
inventaire des pièces mises et baillées es mains de M. le président 
Viguier, suivant l'ordonnance de Monseigneur le Cardinal, contre les 
comédiens du Roi ; la dixième est une requête au Roi et à nos sei- 
gneurs de son conseil pour empêcher les comédiens de faire faire 
aucuns ouvrages aux b&timents de l'hôtel de Bcui^^ogne. 

1639. 18 janvier. — Écrit en forme de bail passé à Pierre le Mes - 
3ier,dit Bellerose, etc.'. 

Ce fait tous lesdits titres, papiers, enseignements et autres choses 
mentionnées au présent inventaire sont demeurés es mains et en la 
possession desdits sieurs Dubout, Boyvin, de Vauconsains, Javelle et 
ieleu, es noms et qualités portés à l'intilulation du présent inven- 
taire, etc. 
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vn 

16à0 — 10 mars. 

UCBrra ET DÉFEKSI DE LA COinmËalB DI U FAtMOS. 

Minules de M' Turquet, 

Étal au vrai de ïa recelte et dêpente que font antmellement ki doyen, 
maitres, gouvemeuri, administratettrs et fondateur» de fa confrérie 
de la Passion et Résurrection de notre Sauveur et Rédempteur Jésw- 
Ckrisl, et Ugititats propriétairei et possesseurs en celle quaUté des 
maiîon et hôtel de Bmtrgosne et lieux dépendant de ladite confrérie. 

Seetœ. 

Premftrement reçoivent icenx doyen et mallres, ou pour enz celui 
qui est en charge, par chacun an, des comédienB de la troupe 
royale du Roi la somiae de deux mille livres de loyer pour la gnaide 
salle, loges, théAtre et galeries, arec la première diairilire étant 
au-dassai da la grande porte dudit hôtel de Bourgogne, et cotre anx 
réserves, clansea et conditions portées par le traité fait en forme de 
bail entre iceux maîtres et lesdits comédiens, en date du 16* janvier 
1G39, ioelui traité élant en la possession de ToQtain, nutaira an 
Chfitelat da PariB. 

ifcm. Font recette de la somma de quatre cent quarante livres 
tournois poor le loyer par chacun an des quatre magasins qui sont 
au-dssaaus dudit lûit^ de Bnu^ogiM, savuir deux ayant issue par 
la ras Mauconseii , proche la porte dite du ptvterrt, et les deux ao- 
ms par la granit et prineipale porte sur la rue Saint- Francis, y 
compris l'augmeotation ïaite du loyer d'aucuns desdits magasina de- 
puis peu, au lien du loyer plus médiocre qu'ils recevoient ci-devant. 

Item. De la somma de rïagt livres touisois de rente de bail d'hé- 
ritage, due par les liéritiers d« feu Frasgois Baooard, vendeur de 
poisson , k «ause des lieux à lui vendus faisant partis dudit lien 
appelé l'hdtel de Bourgogne. 

£t partant appert lidite rooett* mwter par duwuo aa 1 la sc»iane 
de deai milla qualn cent aoixaota tivres toumoù. 

Et quant k la uaisou dite d« Saint-Léonard, sise k Paris me Uta.- 
déloar, pioaha la maison de llArbalète, lesdits doyen et maîtres n'en 
font à présent aucune recette du loyer ou revenu d'icelle, pour les 
raisons ci-après déclarées; comme aussi des deniers qui se regoi- 
vent annuellement des maîtres et confrères d'icelle confrérie lesdits 
doyen et maîtres n'eu peuvent faire recette assurée , d'autant que 
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d'aucones années ils reçoivent josqaes à cinqnante lirres, d'antres 
beaucoup moms, selon qu'il se fait réception de confrères. 

Premièrement ladite confrërie, maison et hSlel de Bonigogne doit 
et est oblig'ée en rentes qui ensuivent, saToir : 

Envers messire Louis de Manneville, chevalier, seig^neur et pa- 
tron d'Ozonville et autres lieuï, ou ses ayant cause, deui cents livres 
tournois de rente fond&re, mentionnée et faisant partie de plus 
grande rente portée par le contrat d'acquisition dudit hùitû de Bour- 
gogne en date du 30° août 151i8. 

Ilem. Envers le sieur de Saulnois, fils de la damoiselle Lecamus, 
trente et une livres cinq sols tournois de rente aussi à prendre sur 
ledit hôtel de Bourgogne. 

ïtem. Envers le sienr Moriu, bourgeois de Paris, et Marie Lanean, 
veuve de Pierre Morin, quatre-vingt-treize livres treize sols de rente 
aussi à prendre comme dessus. 

Ilem. Envers damoiselle Marie Tarpin, comme tutrice des enfanta 
mineurs du feu sieur Levesque, avocat au Parlement, son mari, et 
d'elle la somme de cent livtes de rente. 

Item. An sieur Nour; cent douze livres dix sola toumoLs de rente 
aassi à prendre sur ledit hdtel de Bourgogne. 

Item. Envers le sieur de Vaupotrau, la somme de cinqnante livres 
ioumoLS de rente à prendre comme dessus. 

Item. Est dû au domaine du Roi par ledithdtel de Boucgognâ par 
chacun an, treize livres tournois. 

Item. Pour les boues par chacun an la somme de dii-huit livres 
tournois. 

ïtem. Pour les chwdelles et laatemes pai chacun an la. somme de 
sii livres tournois. 

Item. Cinquante-deux sols à quoi ledit hûtal est taii pour les pan- 
item. Est à noter que pour réêdifier ladite maison de Saint-Léonard 
ladite confrérie, faute de fonda, a élé contrainte d'emprunter de 
M' Fransois Quartier, prêtre, curé de Puisieuz en France, diocèse 
de Paris, comme tuteur des enfants de feu Antoine Paradis et de 
Claude de la Roche, la swume de neuf cent quarante et une livres 
quatorze sols huit deniers, dont ila ont constitua cinquânte-denx 
ivres six sols quatre deniers tournois de rente, par contrat passé 
par devant ledit loutain et Buob, nûtairea à Paris, le 17" octobre 1639. 

litm. Pour le marne sujet a été aiisû emprunté par ladite confrérie 
la somme de treize cents livras dont a été passé oUigation au profit 
d'un particulier, le terme de laquelle écherra au mois de juin pro- 
chain venant, ainsi ^'il «at port^ par icdle pauée par dei aot ledit 
Toulun, notaire. 
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lient. Se paie par chacun an à Jean Bouteville, clerc de ladite 
confrérie et concierge pour icelle dudit hôtel de Bourgogne, y rési- 
dant, la somme de c[uaraate livres tournois pour ses gages. 

Autre iépeme qai se fait annuellement pour tes rdjurattont tant 
dudit bôlel de Bourgogne que tet dipendaneei et audit Mpilal de la 
Trinité. 

Savoir, pour le payement tant du charpentier, menuiaer, maQon, 
serrurier, plombier, vitrier, paveur et autres ouvriers qui travaillent 
èsdite s réparations, ordinairement oa & peu près par an la somme de 
six à sept cens livres tournois. 

Et d'autant que lesdits confrères sont continuellement attaqués 
tant par lesdits comédiens que clercs de la basoche du Palais et 
antres particuliers, et que par ce moyen ils sont contraints d'Être en 
procès, il se dépense an moins par chacun an, en frais de justice, 
la somme de deux à trois cents livres environ. 

ilulr« dipente. 

De tout temps immémorial et depuis la fondation d'icelle con- 
frérie, lesdits maîtres et gouverneurs, pour le respect qu'ils portent à 
messieurs de la Justice, leur présentent annuellement tes étrennes, 
bougies, brochets carreaux', ainsi qu'il ensuit, savoir : le premier 
jour de l'année il est fait dépense en vin clairet, vin muscat ou 
d'Espagne, citrons et oranges, jusques à la somme de cent soixante 
et dix ou cent quatre-vingts livres, selon le temps el prix desdits 
choses. 

Plus le jeudi de la mi-carëme, lesdits maîtres et gouverneurs pré- 
sentent aussi à nosdits sieurs de la Justice des brochets carreaux et 
demi-carreaux, et pour ce se fait dépense de la somme de cent dix 
ou six vingts livres, selon le temps. 

Ilem. Se fait aussi dépense annuellement en cire, tant pour celles 
qui se présentent le jour saint Simon saint Judc ' à nosdits sieurs de 
la Justice que en celle qui est employée h. la chapelle de ladite 
confrérie étant à ladite Trinité, ensemble aux flambeaux qu'ils four- 
nissent pour ladite confrérie tant audit hôpital de la Trinité que en la 
paroisse Saint-Sauveur le jour de FJte-Dieu, de la somme de deux 
cent trente ou quarante livres tournois, 

Ittm. Se fait aussi dépense par chacun an , au jour de l'élection 
des nouveaux maîtres de ladite confrérie, tant pour les droits d'assis- 
tance â icelle, ainsi que de tout temps a été accoutumé, de monsieur 
le lieutenant civil, monsieur le procureur du Roi, greffier, procu- 
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renr de la maison, sergent et secrétaire desdils sienrs, qui pour cet 
effet sa transportent exprès audit bûtel de Bourgo^e, de la somme 
de quarante-huit à cinquante livres. 

Égliie. 

Il est pajé annuellement audit hôpital de la Trinité pour la souf- 
Trance d'icelle confrérie la somme de trente livres tournois. 

Item. Ordinairement il est aussi payé quatre-vingts livres tour- 
nois au maître des enfans dudit hôpital de la Trinité et quelquefois 
plus, tant pour les messes liantes que services, eau bénite, prières 
pour le Roi, et autres priËres qui se font par chacun dimanche et 
fêtes de l'aDDêepour ladite confrérie et autres jours, quand il est dé- 
cédé quelque maître ou confrère. 

Hem. Est payé aussi annuellement à celui qui joue des orgues 
pendant lesdites hautes messes et services la somme de trente livres 
tournois, 

Ilem. Tant pour le blanchissage du linge d'église que nettoye- 
ment des chandeliers de ladite confrérie la somme de quatre livres 
douze à quinze sois tournois. 

Item. Au pâtissier qui fournit les pains bénits de ladite confrérie, 
et celui qui se rend , à cause dudit bâtel , en l'église Saint-Sauveur, 
el aussi pour les échaudés qui se distribuent le jour du jeudi-saint 
à l'issue des Ténèbres de ladite confrérie , tant audit maître de la 
Tiinité, enfants, que autres maîtres et gouverneurs, !a somme de 
quarante ou quarante-cinq hvres tournois, 

Ilem . Est fait dépense annuellement de la somme de vingt à vingt- 
deux livres, tant pour les bouquets qui se présentent à nosdils sieurs 
de la Justice que pour mettre sur les pains bénits et sur l'autet es 
jours de fêtes. 

Ilem. La somme de dix livres ou environ employée par chacun 
an le jour saint Thomas, aux vêpres qui se célèbrent pour ladite 
confrérie, à cause de l'ri et autres prières qui se chantent. 

Item. Pour les offrandes qui se font es messes de requiem célé- 
brées annuellement à- l'intention desdils confrères trépassés, la 
somme de quarante-cinq à cinquante sols tournois. 

Item. Se distribue le jour des Rameaux, en ladite chapelle, du huis 
pour seize à vingt sols tournois. 

Item. Se paye au prêtre qui porte la croir en deux processions 
de ladite confrérie qui se font annuellement les jours de Quasimodo 
et de Sainte-Croix, dix sols tournois. 

Item. Èsdites deux fêtes lesdits doyen, maîtres et gouverneurs de 
tout temps donnent à dîner au maître des enfants et prêtres qui as- 
sistent au service desdites fêtes, et pour ce est fait dépense de dix à 
douze livres tournois. 
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lUm. Est fait dépense aussi annuellement de la somme de TÏngt* 
quatre livres ou environ tant pour les peines de l'administrateur de 
ladite Trinité, crieur, porte-verge que autres menus frais le jonr que 
ladite confrérie est annoncée par la ville de Paris. 

Item. Est aussi payé audit crieur, pour ses droits, la somme de 
qnatre livres dix sols tournois. 

lUm. Il se fait oflVande èsdits jours Sainte-Croix et Quasimodo, 
pour faire laquelle est distribué aai confrères présents vin^t^nq 
à trente sols tournois par lesdits doyen et maîtres. 

Item. Est payé au tapissier trente-six livres tournois pour les ta- 
pisseries et tentures qu'il fournit par chacun an pour la décoration 
de ladite ebapella et audit hôtel pour la réception de messieurs les 
Uentenant civil et procureur du Roi, et autres ci-dessus nommés, 
comme aussi pour la tenture qui sert devant ledit hdtel' de Bour- 
gogne èsdits jours de Fête-Dieu. 

/(«m. Est payé k ceux qui portent les flambeaux devant le saint 
sacrement es jours de Fête-Dieu, aux processions qui se font aui- 
dites églises de Saint-Sauveur et de ia Trinité , auxquelles de cou- 
tume lesdits maîtres fournissent des flambeaux de cire bUmdie, 
douze à quinze sols tournois. 

Item. Pont l'entretien des ornements de ladite confrérie il se fait 
dépense annuellement du moins de la somme de dix à dcmze livres 
et quelquefois plus. 

Charttéi. 

Lesdits doyen et maîtres ont de coutume annuellement, le jour 
et fêle des Trépassés, de visiter les pauvres prisonniers , tant du 
grand que petit Ghâtelet, Conciergerie du Palais, For-l'Évêque que 
autres prisons de cette ville de Paris, et à chacun d'iceux donner 
un pain d'un so), et à aucuns et selon Isur grande nécessité deui, 
et aussi quelques dousains, de sorte qu'il s'employe et distribue 
auxdiles charités quelquefois jusques à vingt-cinq et trente livres 
tournois, selon la quantité des pauvres prisonniers. 

Jlem. Quand il arrive que quelques-uns des anciens mallres on 
confrères viennent en nécessité et n'ont moyen de gagner leur vie, 
lesdits doyen et maîtres, après le consentement et avis de ladite 
confrérie, assistent iceui pauvres confrères selon le possible et fonds 
de ladite confrérie, ainsi que pour preuve de ce û se pratique en- 
vers un pauvre ancien maître et coûfrère fort caduc, auquel pour ce 
est payé vingt sols par chacune semaine, annuellement. 

Et outre tout ce que dessus est «score àà au couvreur dudit hôtel 
tn>is «n quatre oenta livres, comme ai&n au tapnaier deux on liois 
«niei de ses gigos. 

Afm. A iMsrieiin da U Trinâé deux «miéts de la sonf&ance sea- 
lement. 
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Item. Pour se libérer par iceux doyen et maîtres envers Amoult 
et Delespiuc, charpentier et maçon qui ont construit de neuf ladite 
maison de Saint-Léonard, de la somme de douze cents livres qu'ils 
leur doivent de reste de la somme de trois mille sii cents livres k 
la([ue]le ils avoient convenu pour ce, iceux doyen et maîtres se se- 
roient obligés, par acte reçu par devant ledit Toutaio, de leur payer 
quatre cents livres au jour et fête de NoSl dernier passé, ce qu'ils 
n'ont encore pu faire, el pour les huit cents livres tournois restant 
lesdits maîtres ont fait bail d'îcelle maison auxdits Amoult et Deles- 
pine pour trois années commenciîes audit jour de Naél dernier, ainsi 
que plus au long est porté par ledit acte en date du 19' octobre 1639. 

De sorte qu'il se voit, par le moyen de tout ce que dessus, que 
ladite confrérie ne peut pas faire grande épargne on fonds, quelque 
bon ménage qu'elle puisse faire, y ayant des années oii il se fait 
bien plus de dépense aux unes qu'aux autres, et ainsi l'épargne de 
l'nae est dépensée par l'antre. 

Et de plus si les comédiens sont quelque quartier ou temps sans re- 
prés^Lter comédies audit hétel, ils font perdre le loyer dudit temps 
auidita maîtres, ainsi que de fraîche mémoire il apparolt par le bail 
daté au premier article de recette ci-devant, psx lequel ils ont eu di- 
nÙDiition de quatre cents livres par an et n'ont payé que cent livres 
pour un quartier, au lieu de six cents livres qu'ils dévoient, qui fait 
en tout, tant pour ledit rabais de loyer que diminution, dix sept cents 
livres de perte pendant ledit bail qui est de trois années. 

Aujourd'hui sont comparus par devant les notaires et garde-notes 
du Roi notre sire en son ChÂtelet de Paris, soussignés, honorables 
hommes Pieire Dnbout, A.ndrë de Vaoconsalns et Jean Leleu, en 
leurs noms qui se faisant forts de Antoine Fauveau et Fw^n Legros, 
toBï bourgeois de Paris et \ présent, savoir : ledit Dnbout, doyen, 
et les antres maîtres, gouverneurs el administrateurs en charge de 
la confrérie de la Passion et Résurrection de notre Sauveur et Eâ- 
âempteur Jésus-Christ, maison et hdtel de Boui^ogne, lesquels ont 
dit et déclaré, même affirooé en leurs ftmes, es mains desdits notaires, 
que le ccntenu en l'état de recette et dépense ci-devant transcrit 
MDlient eatiferoment vérité, et que annuellement elle se fait ainsi 
qn'il est, comme dit est, spécifié, et pour le certifier plus ample- 
ment i, DM seigneurs de la Chambre souveraine des amortissements, 
si aoiditi seigneurs le désirent, offrent iceux doyen et maîtres de faire 
voir leurs comptes rendus par les derniers receveurs, ensemble les 
quitUnces et mémoires y mentionnés, et ce toutes fois et quantes 
fp'iï leur sera commandé, dont et de tout ce que dessus, îceux dojen 
et maîtres ont requis acte auxdits notaires qui leur ont octroyé la 
présent pow leur servir et valoii ce que âe saison, élisant leur 
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domicile andit hâtel de Boui^ogne, au lieu qu'occupe lenrdit con- 
cierge étant au-dessus de !a grande porte d'tcelui. Ce fut ainsi fait, 
dit, déclaré, requis et octroyé à Paris, es études desdits notaires, 
l'an mil six cent quarante, le siiième jour de mars avant midi, etc. 



1643. — 10 mars et 10 juin. 



Archives de l'Empire. Minutes du Chïtelet. T 3911. 

L'an mil six cent quarante -trois, le mardi dixième mars, par de- 
vant nous Antoine Ferrand, etc. ' est comparue Marie Hervé, veuve 
de feu Georges* Béjard, vivant huissier des eaux et forêts de France 
à la table de marbre k Paris, ou nom et comme tutrice de Joseph, 
Madeleine, Geneviève, Louis et une petite non baptisée, mineurs 
dudit défunt et elle ; laquelle nous a dit et remontré que la succession 
dudit défunt son mari est chargée de grandes dettes et que n'y a au- 
cuns biens en icelle pour les acquitter, et craint que si elle apprÈ- 

I. Ses titres, d'après d'autres actes émanant de ca magistrat, sont: 
■ conseiller du Rai et lieutenant particulier civil et assesseur criminel eu \i 
ville, prévOté et vicomte de Paris > ; sou hOtel était rue Serpente- 

3. Ce prénom est une erreur, aiosi que le prouvent tous les autres actes 
relatifs à Joseph BéJaTd, outre autres celui passé devant le lieutenant cliil 
Horeau, et dont ydci un eitrait :. k L'an mil six cent trente six, le jeudi 
diiiËme janvier, vu par nous, Michel Horeau, etc., la requête k nous 
présentée et baillée par écrit par Madeleine Béjard, fîlle émancipée d'ige, 
procédant sous l'autorité de Sioion Courlln, bourgeois de Paris, diposi- 
tive qu'elle se seroit rendue adjudicataire d'une petite maison et jsrdiu, 
sise au cul de sac de la rue de Thorigny, moyennant la somme de quatre 
mille dii livres etc., laquelle somme ladite exposante n'a quant à présent et 
lui convient de trouver la somme de deux mille livres pour payer le prii 
de l'adjudication de ladite maison et jardin; mais d'autant qu'elle trouve 
personnes qui lui veulent prêter ladite somme eu le faisant consentir de ses 
parents et amis, elle aurait requis notre ordonnance pour Taire appeler 
par devant nous ses parents et amis; laquelle nous lui aurions octroyéeetc., 
suivant laquelle sont comparus : sieur Joseph Béjard , huissier ordinure 
du Roi, pêre,i Pierre Béjard, oncle paternel, Raoul du Guerner, chef du 
gobelet du Roi, allié, Denis Cordelle, avocat en Parlement, Pierre Baret, 
bourgeois de Paris, Antoine Grumiére, fourrier du corps du Roi, Simon 
Bedeau, amis, auxquels avons fait Taire le serment de nous donner avis sur 
le contenu ci-dessus, lesquels aprts serment a sont d'avis que ladite Made- 
leine Béjard, assistée de son curateur, emprunte la somme de deui mille 
livres, etc. • (JrcJiicH de l'Empire. Minuta du CkAUlet. Y 3903.) 
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heade icelle pour sesdits enfants qu'elle ne leur soit plus onéreuse 
que profitahle, icelle désireroît de y renoncer pour sesdite enfants, ce 
qu'elle doute pouvoir valablement faire sans l'avis des parents et 
amis desdits mineurs qu'elle a requis s'assembler pour donner [sic] 
sur ladite renonciation; suivant laquelle requête est comparu Ga- 
briel Renard, sieur de Sainte Marie, M" Pierre Pillon, procureur 

an Châtelet, M* Berenger', procureur audit Châtelet, 

M' Pierre Béjard, procureur audit Châtelet, oncle paternel, Simon 
Bedeau, maître sellier lormier' i Paris, subrogé tuteur desdits mi- 
neurs, M" Jacques Buyars? Jean Freyal, maître tailleur d'habits, 
JeM Fourault, bourgeois de Paris, amis, auxquels avons fait faire le 
sennenf de donner bon et fidèle avis sur ladite renonciation, les- 
quels, aprËs serment par eni fait ont dit qu'ils sont d'avis que ladite 
Teuve renonce pour lesdits mineurs à la succession dudit défunt leur 
pfere, comme leur étant icelle plus onéreuse que profitable. 

Sur quoi nous ordonnons qu'il en sera fait rapport au conseil. 

11 sera dit par délibération du conseil qu'il ^est permis à ladite 
Tenre, audit nom de tutrice desdits mineurs, de renoncer pour eui 
à la succession dudit défunt leur père, comme leur étant icelle plus 
onéreuse que profitable, attendu les dettes dont elle est chaîne, et 
ce suivant l'avis desdits parens et amis; la renonciation qui sera 
faite avons approuvé et homologué. 

A. Ferrand. 

Bt le mercredi x juin audit an 1643 est comparue ladite Hervé , 
laquelle, audit nom de tutrice des enfants mineurs dudit défunt et 
d'elle, après avoir pris le consentement ci-dessus, a renoncé à la 
succession dudit défunt, leur père, comme leur étant icelle plus oné- 
reuse que profitable. 

Marie Herué, 

IX 

1643. — 28 décembre. 



Fnt présent Léonard Aubry, paveur ordinaire des bâtiments du 
Roi, demeurant à Paris, rue Cbamp-FIeury, paroisse Saint-Germain de 
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l'Auxerrois, lequel a promis, promet et aéra tenn i. et envers Denis 
Beys, Germain Clérin, Jean-Baptiste Poquelin, Joseph Béjard, Geor- 
ges Pinel et Nicolas Bonenfant, damoiselles Madeleine Béjard, Ma- 
deleine Malingre, Catherine des Urlis, Geneviève Béjard et Cathe- 
rine Bourgeois, tous associés pour faire la comédie aous le titre do 
l'Illustre Théâtre, demeurant faui-hourgs Saint-Germain das Prés lès 
Paris, proche la porte de Nesle, à ce présents et acceptants, de faire 
et parfaire bien et dûment, comme il appartient, douEe toûes de long 
sur trois toises de large de pavé, revenant à trente-sii toises, et 
pour cet effet fournir par ledit Auhry tout le pavé neuf qu'il con- 
viendra, après qu'il aura emplojé le vieil qui y est à présent, le 
tout au-devant du jeu de paume où ils vont jouer ladite comédie, 
sis auxdit£ faux-bourgs Saint-Germain, proche la porte de Nesle', et 
6ler par ledit Aubry les terres qui se trouveroat de trop dans tocte 
la superficie d'icelui, et esplanader celles qui se trouveront de trop 
dans les avenues dudit pavé, afin que les carrosses y puissent aller 
facilement; à commencer à travailler anxdits ouvrages dès demain 
et y travailler et faire travailler sans discontinuer, et le tout rendre 
bien et dûment fait et parfait dans jeudi prochain venant, pourvu 
que le temps le permette. Cet présent marché fait moyennant le prii 
et somme de deux cents livres tournois, que lesdils Beys, Clerin el 
consorts ont promis et promettent l'un pour l'autre, chacun d'eux 

I. Ce local est nommé jeu de paume des Métayers dans les documcals 
suivaots, n- XIII, XIV et XVI. II appartenait en parlie à deux (Hres, Nico- 
las el Louis Métayer , dont le premier ét-iit anlrspreneur général de la terre 
et seigneurie de Palolseau. Le :o mars 1641, Louis Métayer ■ émancipé 
d'âge sous l'autorité de Nicolas Métayer, son frère > adresse une requête au 
lieutenant civil pour Sire autorisé à vendre, avec l'assistance de son cura- 
teur, a un dixième qu'il a en un jeu de paume situé aux faux-bourgs Saïot- 
« Germain, entre les portes de Nesle et de Bucy, appelé k Mestayer, ' 
et deux dixièmes i. lui appartenaul en deux maisons sises auidits faui- 
bcui^s, l'une sur les fossés, où pend pour enseigne la ville de Lyon, el 
l'autre rue de Seine, qui a pour enseigne la Lion noir- (Archives de FEm- 
pire. Minutes du Chdulel. Y 3909.) Dans cet acte ligure comme parent an 
Martin Métayer, qui dans une autre minute du Châtelet, datée du 12 août 
1642, est appelé ■ défunt Martin Hftayer, vivant maStre paumier, et pro- 
s priétaire de la maison et jeu de paume où ledit défunt étoit demeurant, o 
(Jtletn. T 3911.) Enfin, le 13 mars 1643, le! deux frères Nicolas et Loais 
Métayer louent une maison et jeu de paume dont ils sont propriétaires < sis 
arue des Deux-Portes, paroisse Saint-Sauveur, appelé la SalamandTe. * 
{Minutes de Jf* Turquet.) 

Le jeu de paume des Métayers sis près de la porte de Nesls se trouvait 
peut-être & ta place occupée aujourd'hui par la longue cour de l'Institut, 
qui, suivant U. Bonnardot, a o pour limite, ï l'est, l'ancien mur • de Phi- 
lippe- Auguste ; • il est notoire, dit plus loin M. Bonnardot, que la plupart 
des anciens jeux de paume étaient établis de préférence daos les vieux fos- 
sés de la ville. ■ (Disieriati<int archéologi^tm t»T tes ancietmtt aueùtUt 
de Paris, 1653, in-4°, pages 41 et 77.) 
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xal et pour le tout, saùs divieion ao diBcuHioii, roBonçant un bé- 
nÉSces et exceptions desdits droits, bailler et pajer &udit sieur Ân- 
br? ou au porteur, savoir : moitié su jour et fôte de la Ghandaleiir 
prochain venant, et l'antro moitié dans le jour de la mi-careme ea- 
soirant aussi prochain venant, élisant lesdîts Beys et consorts leur 
domicile irrévocable audit tripot susdédarë, auqnel lien ils vetilent, 
consentent et accordent que tous actes de jnatioe qui seront contre 
eu faits soient de tel effet, force et vertu, comme ei faita étoient 
pariant i leurs propres personnes et vrais domiciles oniiiiairea, no- 
nobstant toutes choses à ce contraires; car ainsi promettant, obli- 
bligeant, etc. Fait et paseé à Paris, es maisons des parties, l'as mil 
six cent quarante-trois. Je vingthuiriëme jour de décembre avant 
midi, et ont signé : 

M. Beiart. Aubry. 

Madelaine Malingre. 

G. Clérin. D. Beys. 

bonnenpant. 

Geneuiefue Bejaht. 

Catherike des Urlis. Chaterine Bourgeois. 

Georges Pi>-ex.. J.-B. Poouelin. 

HOREL. Levasseur. 



1644. — 28 juin. 

L ICALLET AUX COMÉDIENS DE 

Hinntes d« M* Durant. 



Fat présent Daniel Mallet, danseur, demeurant ordinairement à la 
Tille de Rouen, étant de présent à Paris , logé aux faux-bourg de Sîùnt- 
Gflrmain, lequel a promis et s'est obligé envers la troupe des comé- 
diens de l'Illustre Théâtre, ce acceptant par Jean-Baptiste Poquelin, 
dit Molière, Germain Clérin, Nicolas Desfontaines, Georges Pinel et 
Madeleine Malingre, tous acteurs âe ladite troupe, de servir en 
icelle, tant en comédie que ballets, toua les jours qu'ils la représen- 
teront, à commencer dès cejourd'bui et continuer tant et si longue- 
ment que ledit thé&tre seraouVert, et les suivre partout où ils iront, 
tant en visite que campagne, et les y servir au mieux qui lui sera 
passible, sans qu'il les puisse quitter en façon quelconque ni pour 
luelqae cause et occasion que ce soit, le tout moyennant et à raison 
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de treQte-cinq sols tournois pour cbacun jour jouant on non, et les 
jours que l'on lui cotcmandera de jouer et assister à la comédie, soit 
pour représenter ou jouer rôle, lui sera payé quarante sols, qui sera 
cinq sols de plus que lesdits trente-cinq sols, lequel prix lui sera 
payé tous les jours qu'il assistera et qu'il jouera râle à ladite comé- 
die; et en cas que ledit Mallet fut recherché ou inquiété parle nommé 
Cardelin, lesdits comparaots promettent le protéger, reconnoissRDt 
ledit Mallet qu'il est extrêmement obligé de serrir ladite troupe, ea 
coQsidératioD des services et grandes assistances qu'il a reçus d'eux 
en ses extrémités et maladies, car ainsi promettant, obligeant, etc. 
Fait et passé à Paris, es études des notaires soussignés, l'an mil sii 
cent quarante- quatre , le vingt-huitième jour de juin après midi, 
et ont signé ; 

G. Cléhin. De Molœri. 

N. Desfont AINES. 

G. PiNEL. Daniel Mallet. 

Madelaine Malingre. 

Chafellair. Levasseub. 



XI 

1644. — 17 septembre. 

DK GIBIUIN CLÉnm A SÉBASTIBM CHANTBLODP. 

Minutes de M* Durant, 

Fut présent Germain Clérin, comédien de la troupe de l'Illustre 
Théâtre, entretenue par Son Altesse Royale, demeurant à Paris, rue 
et proche la porte Dauphine, paroisse Saint Sulpice, lequel confesse 
devoir en gage à Sébastien Chanteloup, maître paveur à Paris, y de- 
meurant rue Neuve-Saint-Roch, absent, la somme de cent vingt li- 
vres tournois, pour cause de pur et loyal prêt d'argent fait par ledit 
sieur créancier audit detteur, etc. 

Fait et passé à Paris, Es études, l'an mil six cent quarante -quatre, 
le dix-septième jour de septembre après midi, et a signé : 

G. Clïrin. 
Ogier. Uorel 
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XII 

1644. — 17 décembre. 

PRBHIËRE OBUOITIOH CES COUËMENS DE L'IU.UBTRI IBUTBI 
A FRAnCOS POHHIBB*. 

Minutes de H' DuraaL 

Farent présents Jean-Baptisle Poquelia, Germain Clârin, Nicolas 
DesfontaÎDes, Denis Beys, Georges Pinel, damoiselles Madeleine Bé- 
jard, Madeleine Malingre, Catherine Bourgeois et Geneviève Béjard, 
tOQs associés pour faire la comédie sous le titre de llllustre T^éitre, 
entreteauepar Son Altesse Royale, lesquels confessent devoir bien et 
lojaument l'un pour l'autre, chacun d'eux seul et pour le tout, sans 
division ne discussion, renonçant aux bénéfices et exceptions desdits 
droits, à François Pommier, bourgeois de Paris', et Catherine Gauvin, 
sa femme, qu'il autorise pour l'efTet des présentes, à ce présents et 
acceptants, la somme de trois cents livres tournois, pour cause de pur 
et loyal prêt d'argent fait par lesdits créanciers auzdîts detteurs 
pour subvenir à leurs urgentes affaires, si comme dont i. payer et 
rendre ladite somme de trois cents livres tournois auxdits créanciers 
ou au porteur, en. cette ville de Paris, à la volonté et première re- 
quête desdita créanciers , sans préjudice d'autres dûs ; pour faci- 
liter le payement de ladite somme, lesdits detteurs ont consenti et 
accordé que lesdits créanciers les prennent et reçoivent des premiers 
deniers qui leur reviendront de la comédie, tant des chambrées, 
visites que autrement, en quelque sorte et manière que ce soit, 
desquels il leur font dés à présent cession et transport jusques à la 
concurrence desdites trois cents livres tournois; et pour l'exécution 
des présentes et dépendances, lesdits detteurs ont élu leur domicile 
irrévocable en cette ville de Paris, en la maison de M".... Triton*, 
procureur au Châtelelde Paris, sise rue Neuve-SMnt-Martin, auquel 
lieuprometlant, obligeant l'un pour l'autre, chacun d'eux seul et pour 
le tout, sans division ne discussion, corps et biens, renonçant, etc. Fait 
«t passé à Puis, es études, l'an mil six cent quarante-quatre, le dix- 

1. Oa lit au dos : Obligation de Irotf emM Iter«i à moi faite parla 
Irowpe de l'/Kutlre JhHUre. 

1. La proresslon de Pommier n'est indiquée dans aucun des documents 
qui suivant; il demeura, en 1644. rue Comloase-l'Ariois (Dotument n" SV), 
el, en 1646. rue Moaeonseil {Docummt a" XXIII) , o'est-à-diro toujoursà proxi- 
mité de l'hâtd de Bourgogne. 

3. Son prénom manque dans l'original. 

12 
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septième jour de décembre avant midi ', et ont signé, fora ladite Gan- 
Tin, qui a dëclaré ne savoir signer: 

G. Clérin. Dksfontaines. 

J.-B. POQIIELIN. M. Beiart, 

GENEUiePIŒ Beiabt. D. Beys. 

Malingre. Catherine Bourqeois. 
Georges Pihel. 

MOREL. 



xm 



ITiDotes de ir Dnraot 

Purent présents Jean-Baptiste Poqiielin, Germain Clérin, Hicolas 
Desfontaines, Denis Beys, Georges Pinel, damo'selles Madeleine Bé- 
jard, Madeleine Malingre, Catherine Bourgeois et Geneviève Béjard, 
tous associes pour faire la comËdie sous le titre de l'Illustre Théâtre, 
entreteûuepar Son Altesse Royale, demeurant faui-bourgs Saint-Ger- 
mdn des Prés lès Paris, paroisse Saint-Sulpice , lesquels confessent 
devoir bien et loyaument l'un pour l'autre , chacun d'euï seul pour 
le tout, sans division ne discussion, renonçant aus bénéfices et excep- 
tions desdits droits, h Fransois Pommier, bourgeois de Paris, et Ca- 
therine Gauvin, sa femme, qu'il autorise, à ce présents et acceptants, 
la somme dé dîi-sept cents livres tournois pour cause de pur et loyal 
prêt d'argent fait par lesdits créanciers auidits delteurs pour subvenir 
â leurs urgentes affaires , si comme dont à payer et rendre ladite 
somme de dîï-sept cents livres tournois auidits créanciers ou au 
porteur, en cette ville de Paris, dans le jour de la mi'-carËme pro- 
chain venant; pour 'faciliter le payement de laquelle somme lesdits 
detteurs ont consenti et accordé que lesdits créanciers prennent et 
reçoivent, tons les jours de comédies ou visites qu'ils feront, les 
Irais préalablement payés, ce qu'il leur en pourra revenir, jusques 
à la concurrence de leur dû, même qu^ls payent désdits déniera 
conCQiT&mment la somme de six cents livras qui est due. au ueur 
Baalot, restant de pU]& grande somme , d«s dei^ora qs'ils raoevxout 
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ds3dito& ehambiéas at visîtaB^ sans ^'ils. puissout prêteiidrâ non 
partager que les somnw» ci-dfisua D'ûent été eatiôTâmeat payées, 
et saa»qufi Tacceptation de ce ^a deasos (dont, en tant que besoin 
est oa aartût, lasdits dattaurs font ceasioa et transport auidits crëan- 
ciera} pnûae empêcher leléciitioB de la préaenlâ ohligation à l'en- 
cootca at sur lea biet» deadits detteuxs, ainsi que laadits aréanciers 
TerEont bon âtca. A. œ ùice étaient présents et sont intarvanus: da- 
moîsella Marie Hairé, veiure de feu Joseph Béja^ Tivant bourgeois 
daPam, damaurant ^dits fatu-bourgs, laquelle s'est rendue et cou»- 
tibiée oaution esTârs lasdila créanciers de la somma de trois cent 
soixante livras tournois, de laquelle elle répond, s'oblige at fait ion 
propre fait et dette pour lesdits Poquelin et damoisel^ Madeleine 
et Geneviève Bêjard sanlement, l'un pour l'autre, par constitut, sans 
division ne discussion, et sans garder la forme de fîdéjussion, à quoi 
oUa renonce envers lesdits créanciers, auxquels elle promet en son 
propre at privé nom payer lesdites trois cent soixante livres tonmois 
dans ledit jour de U mi-carSme prochain venant,an cas qn'elle n'ait 
été reçue par lesdits créanciers des chambrées et visites de comédies 
comme dessus est dit; et encore sont intervenns honorables hommes 
Jacques Picquet, boaigeois de Paris, demeurant rue et près la porte 
Danpfaine*, Cbiû'les Prieur, commis de M. le Mnsnier, demeurant 
rue des Quatre-Fils, paroisse Saint-Nicolas des Champs", lesquels 
se sont rendus et constitués cautions envers lesdits créanciers, sa- 
voir, ledit Picquet pour ladite damoiselle Malingre', ledit Prieur pour 
ladite Bourgeois, et ledit Dubois ' pour ledit Pinel, chacun à leur 
égard, envers lesdits créanciers, de la somme de cent vingt livres 
tournois, dont ils font leur propre fart et dette, auxquels ils promet- 
tent, chacun à leur égard, payer ladite somme, dont ils sont chacun 
caution, dans ledit jour de la mi-carèms prochain venant, et sans 
que lesdits cauteura puissent empêcher l'exécution de la présente 
obligation à l'encontre desdits detteurs, ain^ que lesdits créan- 
ciers verront bon être ; reconnoissant lesdits créanciers que ladite 
damoiselle Marie Hervé leur a mis es mains, pour sûreté et nantis- 
sement de ce que. dessus, un contrat portant vente et obligation k 
son profit da la somme de cinq cents livres tournois par Fransoia 



1. AprSs ce répondant, It ; en avait un autre : • Jeut de Lap , bourgeois 
de Pans, y demearant, hors et procbe la porte Sai at- Antoine , paroisse 
SdDt-Ftiul >f u est biflé. 

3. Il y avait atcereiciim anlta nipandant ([ont ta prénom n'était pas iiir- 
di^é : I Dubois, bourgeois de Paris, demeuiaut ne Saînt-Uartin, paniisH 
Sa.int-Laureul s ; il est égalemanl bifTé- 

3. U y avait ici : • lad. de lAp pour led. Clérin », ce qui est aocon 
le lêpondast de Clérin se trouve Â la suile de l'acte. 

k. Ce nom n'est paa rayé, quoiqu'il le soit plus haut; ce Dubois m 
pu L'obligatLon. 
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Pothonnier, bourgeois de Paris, passée pw devant Bauldry et Le 
Roy, notaires, le vingt-sept août mil six cent quarante-trois, de la- 
quelle , ea tant que besoin est ou seroit , elle fait c«s»on et trans- 
port, et promet g-aranlir, fournir et faire valoir auxdits Pommier et 
sa femme, ce acceptant, pour en disposer comme à eux appartenant, 
et sera néanmoins rendue à ladite damoiselle Hervé lorsque lesdits 
créanciers auront été payés de toute la susdite somme de dix-sept 
cents livres tournois, et ont lesdils dettenrs obligé, affecté et hy- 
pothéqué au payement de ladite somme ci-dessus tous et chacuQS 
les bois des loges et galeries qui leur appartiennent, ensemble le:: 
toiles et autres choses concernant leur théâtre, loges et parterre; et 
pour l'exécution des présentes lesdits detteurs ont èlu leurs domi- 
ciles irrévocables en cette villa de Paris, en la maison de M» Tré- 
ton ', procureur au Châtelet de Paris, sise rue Saint-Martin, aaqoel 
liea promettant, etc. Fait et passé au jeu de paume des Métayers, 
&ni-bourgs Saint-Germain, l'an mil six cent quarante-quatre, le dix- 
septième jour de décembre après midi, et ont signé : 

J.-B. PoouELiN. Desfontai»es. 

Georges Pinel. G. Clërin. 

M. BÉiART. Geneuiefue Beiart. 

Catherine Bourgeois. 

MasELAIME MaALtNGRE. 

D. Beys. Marie Heruë- 

PRŒUR. POMHŒB. 

Jacques Picquet , pour cent 
vingt livres pour ladicte Malingre. 

MOREL. LeVASSEDR. 

Le vingtième dndit mois de décembre audit an mil six cent qua- 
rante-quatre, est comparu par devant lesdits notaires soussignés De- 
nis Bavase , maître d'hdtsl de M. de Huvigny, demeurant à Paris, 
au bout de la rue Chariot, marais du Temple, lequel s'est rendu 
caution pour ledit G;rmain Clérin, envers lesdits Pommier et sa 
femme, de la somme de cent vingt livres, dont il répond, s'o- 
blige et fait son propre fait et dette par consBtut, sans division ne 
discussion et sans garder la forme de fidèjussion à quoi il renonce 
envers lesdits Pommier et sa femme, auxquels il promet payer les- 
dites cent vingt livres à leur volonté, en cas qu'ils ne soient payés 
comme il est porté par l'obligation ci en droit ; promettant, obligeant 
olidairement avec ledit Glérin, renonçant, etc. Fait et passé à Paris 
en la maison où ledit Bavase est demeurant, lesdits jour et an , et a 
signé : 

MoBEL. Bavase, I,EVASSEnR. 

1. Ou Tri(0D;vofe2 l'acte précédent. Son prénom manque égaLemenl ici. 
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Far qaittaDce passée par devant les notaires soussignés ce jour- 
d'boi quatrième novembre mil six cent quarante-six', étant en la pos- 
session de Levasseur, l'un des notaires soussignés, appert ledit Pom- 
mier avoir reçu de ladite Catherine Bourgeois les six vingts livres 
pour sa part dn contenu en l'obligation ci en droit, avec les frais et dé- 
pens, ainsi qu'il est porté en ladite quittance portant pouvoir de faire 
la présents décharge qui ne servira avec la présente que d'un acquit. 

MûREL. L£VAS8BUR. 



i4. — 17 décembre. 



ACCORD BKTRB LIS COHSDIEIIS DE (.'iLLUSIBB TBÉATBE. 

Uiautes de M* Durant. 

Furent présents en leurs personnes Jean • Baptiste Poqnelin, 
Germain Clêrin , Nicolas Desfontaines, Denis Be;s, Georges Pinel, 
damoiselles Madeleine Béjard , Madeleine Malingre, Catherius 
Bomgeois et Geneviève Béjard, tous associés pour faire la comédie 
sons le titre de l'Illustre Théâtre, entretenue par Son Altesse Royale, 
demeurant faux-bourgs Saint-Germain des Prés lès Paris, paroisse 
SaintrSulpice; lesquels sont demeurés d'acconl de ce qui ensuit: c'est 
^ savoir qu'ils ont tous consenti et accordé, consentent et accordent 
par ces présentes, que tous les deniers qui leur pourront revenir à 
cause de ladite comédie, tant du jeu que des visites, soient entière- 
ment employés au payement de ce qu'ils peuvent devoir générale- 
ment quelconques, à cause de leur troupe, et où ils voudroient pea- 
liant ledit temps quelques choses partager (sic), ils partageront tous 
chacun pour part également jusques à ce que lesdites dettes soient 
entièrement payées, et, jusques à ce, ne pourront lesdits dessus 
nommés faire manquer le théAtre * pour quelques causes que ce soit, 
à peine de cinq cents livres tournois, payables par celui qui se vou- 
dniit désister, incontinent le cas advenu, et lesdites dettes étant payées 
le présent écrit demeurera nul ; promettant , obligeant, etc., l'un 
envers l'autre, corps et biens, renonçant, etc. Fait et passé au jeu de 



1. Voir le document n" XXllI. 

2. Il y avail : • ne pourront lesdits dessus nominés leur désister de leur 
wciélê i peine de cinq cents livres tournois. > Cette correction est parapbËe 
par les parties :J. B. P., etc. 
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paume des Métayers, l'an mil six cent qoarante-qMtre, le dîx-«ptièmi; 
jour de déceml:^, après midi, et ont signé : 

J.-B. POQDEUM. Desfontaihes. 

G. Frau.. G. Clémn. 

.M. BÉIAB.T. Catherine Boorgeois. 

G. BEJART. MlCELENE MaLIKGBE. 

D. Beïs. 
UoRGL. Levasse ns. 



XV 

1644. — 17 décembre. 

OBUaATION DE FBABÇOIB TMMm A LOCIS lAOLQT. 

IDniileB tie H* Darant 

Furent présenta François Pommier, boDi^eois de Paris, y demeu- 
rant, me Comtesse- d'Artois, paroisse Saint-Sanveur, et Catherine 
Gauvin, sa femme, qu'il autorise pour l'effet des présentes, lesquels 
confessent devoir bien et loyaument l'un pour l'autre , chacun 
. d'ein senl et pour le tout sans division, etc., à Louis Baulot, écayer, 
seigneur d'ArcignyT en partie, conseiller et maître d'hôtel ordi- 
naire du Roi, demearant à Paris, me et paroisse Sainte-Croix en la 
Cité, Ik ce présent et acceptant, la somme de dix-huit cents livres 
tournois pour cause de pur et loyal prêt d'ai^nt fait par ledit sienr 
créancier anzdits detteurs pour subvenir à leurs urgentes affaires 
et nécessités, et qui leur a ladite somme baillée et payée par les 
notaires soussignés, enlonis, pistoles et monnoie, le tout bon, si 
«omme dont à payer et rendre ladite somme de dix-huit cents livres 
audit sienr créancier ouaa porteur, savoir : huit centa livres tournois 
dans le jour de mardi-gras prochain venant, et le surplus, montant à 
mille livres tournois, dedans d'hui en un an prochain venant, et où 
faute y auroit du premier payement, lesdits detteurs consentent être 
contraints pour le tout; et pour sûreté et nantissement de ladite 
somme de dii-huit cents livres tournois, lesdits detteurs ont présente- 
ment mis es mains dudit sieur créancier une obligation de la somme 
de diï-sept cents livres tournois passée l. leur profit par les comé- 
diens de la troupe de l'Illustre Théâtre, entretenue par Son Altesse 
Royale, passée par devant les notaires soussignés cejourd'hui, avec 
un contrat de vente portant obligation de la somme de cinq cents 
livres lonraots, àm pu Laurent Pothonnier, bourgeois de Paris, qui 
a été mis es mains dndit Pommier, aussi pour naotissem^t deJeur- 
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dHeobUgatioa, «i-fainot ledit crétneier porteur et le sobrogeant 
«n leor lion , «te., pvometteBt tesdite dettenn payer mtdits créan- 
ciers, dea deniers qn'ik aunnit des xiiaaùaéet et nattea de leur 
-troupe de Plllustre Théitre, la somaie de ik Douta Jivrei tommùs 
Te stant de [Jbg grande fiOiDine qn'ils lui donieiit , auparaivaitt que 
ladite Imnpe poiaee partager tacuoe ctiMe et des premiers deoiara 
ique lodit PcKnmier recevra Sesdites visites on chambrées , aiai 
qu'elle l'a '«msenti par I^obiigatioD par eux faite anidits Pommier et 
■m feanm, et umt que 'toUlee lea ModhioDS ei-denns pvisaeiit en- 
-ptdier l'eiêcutini de la présente oUigation, etc. A se f dire étdit 
-présent «t est intervenu Jean Buot, écnyer, confrtienr clerc dn gœt 
des gardes du corps du Roi, demeurant % Paris, rue de Hontmartre, 
paroisse Saint-lnstactie, lequel s'est Tolontairement readu et ooo- 
stitné pleine cautioii , répondant et prinoipal detlenr, et payenr ponr 
letavec leadita Pommier etsafemme, etc., de ladite somme de dk- 
fanit cents livres tournois ci-dessns dont il répond , etc; et pour 
l'exécution des présentes lesdils dettenrs et caution ont élu leur do- 
micile irrévocable en cette ville de Paris, en la maison où lesdils 
detteurs sont demeurants, susdite me Comtesse-d'Artois, où ^t pour 
'enseigne te Sawage, auquel lieu promettant, etc. Fait et passé à 
Paris, en la maison où lesdits detteuis sont demeurants, l'an mil «s 
aent quarante-qoatre, le diï-septième jour de décembre, après midi, 
-et ont signé fors ladite Gauvin, qui a dit ne savoir «igner. 
J. BuûT. .L. Baolot. Pommier. 

MOBEL. XeVASSEUE. 



1644. — SO décembre. 



JlimUes deU* Quiant. 

Fut présent Antoine Gîranlt, maître cbarpentierliFaris, jâefflea- 
lant , rae et paroisse Saint-Paul, lequel a prûmis et promet par cas 
présentes à [et] envers Jean-Baptiste Poqnelin,' Germain Glérin, J<i- 
colas Desfbntaines, Denis "Beys, Georges Pinel, damofeelies Madeleine 
Béjard, Madeleine "Malingre, Catllerme Bourgeois et Geneviève 
Béjard, tous associés pour faire la coméaie sous la litre de l'IUuatre 
.Iàô&tre,.entEetanuepar âan,ÂlteasËlLûjale,'& ce présents et accep- 
tants, de faire faire, faire et parfaire bien et .dûmsal, .sim qa.'jl 



^t, Google 
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appartient, toutes et cbacuoes les ouyrages de charpeuterie, menm- 
serie, serrurerie et maçoonerie, voitures et autres choses générale- 
ment quelconques, nécessaires pour transporter et rassemliler et Taire 
dresser des loges, portes et barribres en un jeu de paume sis rue des 
Barrés, ayant issue sur le quai des Ormes ', et pour cet effet fournir 
tout ce qu'il conviendra de plus que ce qui est il présent aa jeu de 
paume des Métayers, d'où il fera démolir et enlever leadits bois, 
fermer le jour dudit jeu de maçonnerie ou charpeuterie, en sorte 
que lesdites fermetures puissent subsister, faire deux rangs de loges 
de telle quantité qui lui sera commandé et de la façon de celles du 
Marais, les ais du plafond et devant desquelles loges seront à dou- 
bles joints; remonter le théâtre audit jeu de la Groii-Noire et j 
faire la quantité des loges telles et semblables qu'elles sont à pré- 
sent audit jeu des Métayers ; lesdites loges garnies de sièges et 
barres comme elles soitt à présent, faire rétablir le jeu de paume 
desdits Métayers, tant du toit*, charpenterie que maçonnerie, et, des 
vieilles démolitions, reboucher les vieilles ouvertures et en r'ouvrir 
s'U convient ; i commencer & travailler aui susdits ouvrages dans 
jeudi prochain , vingt-deuiiëme du présent mois et le tout rendre 
bien et dûment fait et parfait dsns le huitième janvier prochain ve- 
nant, à peine de tous dépens, dommages et intérêts; ces marchés 
ainsi faits, moyennant le prix et somme de six cents livres tournois, 
tant pour tout ce que dessus que de tout ce qu'il pouvoit prétendre 
contre eux pour autres ouvrages qu'il a ci-devant faits pour eux, 
laquelle somme lesdits comédiens promettent l'un peut l'autre, sans 
division ne discussion , renonçant aux bénéfices et exceptions desdits 
droits, bailler et payer audit Girault, savoir : deux cents livres dans 
demain prochain et les quatre cents livres restant, savoir ; cent livres 
tournois dans le premier février prochain venant et les autres trois 
cents livres, cinquante livres quinze jours après el ainsi continuer de 
quinze jours en quinze jours pareilles cinquante livres jusques en fin 
de payement; et pour faciUter le payement desquelles sommes lesdits 
Poquelin et consorts ont consenti et accordé que ledit Giranlt les 

1. D'apris le document n° XXII, ce jeu de paume est ■ rue de la Barée, 
proclie VAre Maria. L'avocat Pierre Bouquet, dans les comptes imprimés k 
la fin de son Mimoire hùtoriqitt mr la topographie de Parii, mi, in-4*, 
page 213, mentionne uu jeu de paume de la Croix-Noire, préi la PûUerie 
de la Beguignere (poterne des Béguioes). Ce jeu, ajoute H. Bonnaidot, à 
qui je dois ce renseignement, était probablemeot situé le long du gros mur 
de reoeeÎDfe de Pliilippe-Auguste; une tour de cette eoceiote existe encore 
dans la caserne de l'Are Maria, rue des Barrés. >£n août 1S50, dît encore 
11. Bonnarddt, ou dimoliEsait Itlot de maisons placé entra le quai Saint' 
Paul et la rue des Barrés. • (Diisertatiotit arehéologiquei lur lei ancienntt 
enceintes de Parit, 1853, in-4*, page 77.) 

2. L'intérieur d'uo jeu de paume est garni sur trois cBtés d'un petit toit 
sur lequel loule la balle. 



D,ql,zt!dbïG00gle 



DOCUMENTS. 185 

prenne et reçoive des mains de François Pommier, tant des deniers 
qu'il a en ses mains à eux appartenant que de ceux qu'il recevra 
pour eux de leurs comédies, chambrées et visites, aux termes 
comme il est dit ci-dessus, et que ledit Pommier en retire quittance 
«l qu'il en demeure déchargé; car ainsi promettant, etc. Fait et 
passé à Paris, Es études l'an milsix cent quarante-quatre, le vingtième 
jour de décembre, avant midi, et ont sig^né : 

DESFOBTAINES. g. CLfolN. 

GiRÂULT. 
J.-B, POQUELIN. M, Beiart. 

Gehehiefue Bejart. D. Beys. 

Georges Pikel. Malingre. 

UottEi.. % Levasseub. 



1645. — 31 mars. 

OBLIQATION DE HOLIËBB A JEANNE LEVE. 

Minutes de U* Aumont-Tbiéville. 

Fut présent Jean-Baptiste Poquelin, sieur de Molière*, tapissier et 
Talet de chambre du Roi, demeurant à Paris, en la maison où est 
demeurant un mercier, au coin de la rue des Jardins, paroisse de 
Saint-Paul, lequel a reconnu et confessé volontairement que Jeanne 
Levé, marchande publique, lui a fait prêt ci-devant de la somme de 
deux cent quatre-vingt-onze livres tournois, pour nantissement et 
sùrelé de laquelle il lui auroit déposé deux rubans en broderie d'or 
et argent, l'un de satin et l'autre de drap vert; et, attendu l'échéance 
du payement passée, ledit sieur Poquelin a promis' et s'est obligé, 
ladite Levé ce accepiant, qu'au cas que par la vente qui en pourroit 
6tre faite, faute d'avoir fait ledit payement desdils ii* iiii" xi", ils ne 
soient délivrés moyennant ladite somme, les frais préalablement dé- 
duits, de lui bailler et payer à sa volonté ou au porteur ce qui s'en 
dé&iudra, et a ledit sieur Poquelin élu domicile en ladite maison où 
il est demeurant, devant déclarée, auquel lieu nonobstant, obli- 
geant, etc., corps et biens, etc. Fait et passé jt Paris, en la maison 



1. S' de Molière eal ajouté en mai^e avec le paragraphe : i. p- 

î- 11 y avait : . a consenti qu'au cas, etc.; ectwenit eat rayé et remplacé 

en marge psr » promis et s'est obligé ladite Levé ce acceptant, qu'au 

M!, etc. , r BTtc le paraphe : j. p. 
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de ta Bam-Royale, me du Temple, l'aa mil six cent qnarante-ônq, 
le dernier jour de mars, après midi, et a ladite Lcrâ déclara ne sa- 
voir écrire ne signer, et ledit râeor Poqnelin a signé-: 



xvm 

16W. — 2 août. 



PBBHIËIIX HeQCfiTI DE UOLIËRE 

Aiehivea de l'Empire. Unuites du Ch&telet. I39lâ. 

A monsieur le lieutenant civil. 

Supplie liumblement Jean-Baptiste Pogiielin, comédien de l'Il- 
lustre Théâtre, entretenu par Son Altesse Riydle, disant que ea 
vertu des sentences données par les ju^es consuls, par défaut oontr e 
ledit suppliant qui n'est leur justiciable, au profit de Antoine Fausser, 
maître cliandelier, faute de payement de la somme de cent quinze 
livres d'une part, vingt-sept liiTes d'autre, le suppliant a été arrêté 
et recommandé ësdites < prisons du Châtolet, et d'autant qu'il ne doit 
les sommes, d e sire roit lui être sur ce pourvu. 

Ce considéré, monsieur, et attendu ce que dessus, il vous plaise, 
joint la modicité de la somme, ordonner que le suppliant aura provi- 
sion de sa personne et sera mis hors des prisons pour trois mois, 
joint qu'il ne doit rien, nonobstant opposition o\i appellation quel- 
conque, fit vous ferez bien. 

De Lamabre. 

Mis hors des prisons à sa caution juratoire pour six mois, en cas 
qu'il ne soit détenu que pour .cent quinze livres d'une jtart et vingt- 
sept livres d'antre. 

Fait ce 2 août I6U*. 

Daubray. 

1. U yaaèsditec», bien que les priMns du Châtelet n'aient pas enfiote 
été mentionnées. 
3. Au dos est écrit : Requête Delamaire. Décharge Poquelin. — Ào^- 
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1646 2 août. 

riKCB su LiEUTEnA:4T crviL DHEDX d'àobrat vxxm, H 

ET FHAHf OIS POHHIER, 

Arcbifea de l'Empire. Minutes du ChSlelet. Y 3913. 



L'an mil six cent quarante-cinq, le deuxième août, deux beures de 
relevée, devant nous Dreoi d'Aubray, seigneur d'Offemont, Villiers et 
autres lieux, conseiller du Roi en ses conseils, et lieutenant civil en 
la prévâté et vicomte de Paris, en notre hôtel sis me des Petits- 
Champs, est comparu M" André de Lamarre, procureur des comé- 
diens de Son Altesse Royale sous le titre de nilustre Théâtre, de- 
mandeur en eïécution de la sentence donnée par les sieurs des 
requêtes du Palais, le djï-nouviÈme mai dernier, lettres de répit par 
enji obtenues à nous adressant le vingtième dudit mots et an, nos 
défenses du vingt- quatrième dudit mois signifiées ledit jour, et de la 
requête ce jourd'hui signifiée ledit Jour par Fleury, sergent, qui ont 
reguis que Jean-Baptiste Poqnelin, dit MoHère, soit mis hors des pri- 
sons à sa caution Juratoire, attendu nosdites défenses, sous les offres 
qu'ils font de compter par devant nous des sommes par eux payées 
sur les deux mille livres dont ils ont passé obligation au profit de 
Louis Banlot, François Pommier et sa femme. 

Comme aussi est comparuM'MichelMartin, procureur de François 
Pommier et safemDie,défendeurs, quiadit qu'à la prière desdils co- 
médiens, il s'est obligé pour eux envers le sieur Baulot d'une sonmie 
de deux mille livres, faute de payement de laquelle il a fait arrêter 
et recommander ledit Poqnelin, pour laquelle somme il soutient qu'A 
doit tenir prison jusqnes en fin de payement do ladite somme, ou 
lui apporter acquit et décharge dudit Baulot envers lequel lesdits 
Pommier et sa femme se sont rendus caution, n'étant considérable 
la sentence des requêtes du Palais alSéguée par les demandeurs, 
d'autant que lesdits Pommier et sa femme n'ont reçu aucunes cliosas 
SUT lesdites obligations, ainsi qu'il se justifie par les comparutions 
et affirmations par eux faites en esécution de ladite sentence, et 
que ledit Poquelin doit payer ladite somme ou bailler bonne et suf- 
fisante caution. 

Sur quoi parties ouïes, ordonnons qu'en baillant par ledit Poquelin 
bonne et suffisante caution de payer par semaines quarante livres 
pendant deux mois, il sera mis hors des prisons, et à faute par ledit 
Poquelin de payer par chacunes semaines ladit« somme de quarante 
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livres, permis auxdits Pommier et sa femme de le cootraindre pour 
ce qui restera dû de reste desdites obligations, et lettre de ce que 
Léonard Aubry, paveur ordinaire des bâtiments du Roi, s'est consti- 
tué caution, que cous avons reçue, qui fera les submissions de pajer 
ou faire payer les quarante livres par semaine pendant lesdits deux 
mois. 
Fait les an et jour que dessus'. 

Daubbay. 



XX 

1645. — 2 août. 

ACTB DE CAUTION DB LÉONABU AUBBT PODR HOUËBE. 

Archivea de l'Empire. Minutes du Ch&telet. I 3915. 

Et le deuxième août mil six cent quarante-cinq, est comparu au 
^effe de la chambre civile du Ch&telet de Paris, Léonard Aubry, pa- 
veur ordinaire des bâtiments du Roi, demeurant. rue Champ-Fleury, 
lequel, suivaufle jugement ce jourd'bui rendu par M. le lieuteDant 
civil entre M* André de Lamarre, procureur des comédiens de Son 
Altesse Royale, sous le titre de l'Illustre Troupe, d'une part, et M« Mi- 
chel Martin, procureur de François Pommier et sa femme, défen- 
deur, s'est rendu pleige caution, répoadant pour Jean-Baptiste Po- 
quelin de Molière, prisonnier es prisons du grand Ghâtelet, envers 
lesdits Pommier et sa femme, de payer par semaiae quarante livres 
pendant deux mois, la somme de quarante livres par chacune se- 
maine, et de ce fait les submissions requise et nécessaire dont 
acte ; ledit jour a ledit Aubry élu son domicile en la maison dudit de 
Lamarre, sise rue des Jardins*, paroisse Saint-Paul*. 

AUBRT. 

1 . Au dos est écrit ; i Sentence Foqvelin. — Août. » 
3. Le procureur de Lsmarre demeure dans la même rue que Uolière. Voir 
les documents n" XVll et XXII. 
3. Au dos est écrit : Acte de caution de Léotaird Aubry, pour Poqueli». 

— Août. 



D,ql,zt!dbïG00gle 



XXI 

1645. — 4 août. 

EEUXItUB REQUÊTE DE HOUËRE AU LIEUTENANT CtVtt. DREDI D'âUBUT. 

ArchÎTes de l'Empire. Minâtes du Chatelet. I 3915. 

A monsieur le lieutenant civil. 

Supplie humblement Jean-Baptiste Poquelin, dit MoliËre, comé- 
dien de Son Altesse Royale, disant qu'il a été emprisonné et arrêté à 
la requête de .... Duboilrg', linger à Paris, faute de payement de la 
somme de cent cinquante -cinq livres, contenue en une obligation, 
laquelle somme ledit suppliant ne doit et n'est pas seul obligé par 
corps; mais parée qu'il a été emprisonné en vertu d'un décret do 
prise de corps, ledit Dubourg l'a fait arrêter, et parce qu'il convient 
compter, dêsireroit lui être sur ce pourvu. 

Ce considéré, monsieur, et attendu que ledit suppliant ne doit 
nen de ladite somme, il vous plaise, vu la modicité de la somme, 
ordonner qu'il sera mis hors des prisons pour trois mois, k sa eau- 
tioD juratoire, nonobstant opposition ou appellation quelconque, et 
vous ferez bien. 

De LAMAitBE. 

Mis hors des prisons à sa caution jumitoire, en cas qu'il ne soit dé- 
tenu qne pour cent cinquante-cinq livres. 
Fait ce 4 août 1645». 

Daubhay. 

XXII 

1645. — 13 août. 

OBUOATION DES C0UËDIEN3 DE L'ILLUSTSE TniATRE A LâOHXBD AUBRT. 

Minutes de U* Durant. 

Aujourd'hui sont comparus par devant las notaires au Chàtelet de 
Paris soussignés, Jean-Biptiate Poquelin, Joseph Béjard, Germain 

1. Le prénom manque tur la minute originale. 
!. Au doi est écrit : Requête PoqueKn. — Août. 
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Clérin, Germain Rabel, Madeleine Béjard, Catherine Bourgeois et 
Geneviève Béjard , tous faisant et représentant la comédie sous le 
titre de l'Illuitre Théâtre, demaurant à Paris, tous assemblés an 
jeu de paume de la Croix -Noire , sis rue de la Barée , proche VAve 
Maria, pour faire et passer ce qui ensuit : lesquels ont promis et se 
sont obligés l'un pour l'autre, chacun d'euï seul et pour le tout, sans 
division ne discussion, renonçaEt aux béaéfîces et exce^aoa desdits 
droits, à et envers honorable homme Léonard Auhry, paveur ordi- 
naire des bâtiments du &(â, à ce-présent et acceptant, de l'acquitter, 
garantir et Indemniser de l'événement et issue du cautionnement par 
lui pour eux fait envers le nommé Pommier de la somme de trois 
cent vingt livres payable de semaine en semaine, quarante livres 
cliacaiie d'icelles, jusqu'ea fin de payement, laquelle somme ils pro- 
mettent solidairement payer de terme en terme et en acquitter ledit 
Aubry, ensemble de toutes pertes, dépens* dommages et intérSls; 
auquel en outre ils promettent solidairement comme dessus rendre 
et payer tout ce que payé, frayé, mis et déboursé en auroit, once 
pour quoi poursuivi et contraint en seroil, incontinent le cas parad- 
vemi, par les mêmes peines, à sa volonté, d'autant que ce qu'en a fait 
ledit sieur Aubry n'a été qu'à leur pure requête et pour leur faire 
plaisir, et pour tirer hors des prisons du grand Châtelet letEt Po- 
quelin, consentant que faute de payer par euï lesdites. quarante hvrea 
de semaine en semaine , ledit sieur Aubry les contraigne on fisse 
contraindre pour ce qu'ils pourront devoir desditos trois centvingl 
livres ; élisant leur domicile irrévocable en la maison de M" [André] 
de Lamarre , procureur au Châtelet de Paris , y demeurant me des 
Jardins, auquel lieu promettant, etc. Tait et passé au jeu de paame 
de la Croix-Noire, l'an mil sis cent quarante-cinq, la treizième août, 
et ont signé ; 

M. Beiart. J.-B. Poqdelin. 

C. BooRGEois. G. Rabel. 

Geneuiefue Beiart. G. Clerin. 

Bejart. Aubry. 

MOREL. LEVASSEUB. 
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Uinutes de U* Durant. 

François Pommier, bourgeois de Paris, demeurant nie Hanconseil, 
paroisse Saiot-Eustache, reconnolt avoir reçu de M. Charles Priear, 
commis du ùeur le Meussier, trésorier de la maison de Meinaars, 
la somme de six vingts livres -, de laquelle somme ledit Prieur était 
caution pour damoiselJe Catherine Bourgeoie, par obligation du 17 
décembre 16U*, laquelle somme ledit Prieur reconnolt lui avoir été 
fournie par ladite Boui^ois. Ledit Prieur consent que l'indenmitâ à 
lui passée par Robert Bourgeois', père de ladite Catherine Boui^eois, 
par-devant Levsssenr, le 7 juillet 1645, soit et demeure nulle. 

Fait ïi Paris, es études, le quatrième jour de novembre , avant 
midi, et ont signé : 

Pommier. Prieur. CATaeniNE Bomusois. 



1. Voir le document n° XTII et la mention de la qoittance ds François 
Pommier qni se trcuve i la fin du mSme document. 

2. Lallianvlerletî, Robert Bourgeois, bouiçaois de Paris, y dBmanrant, 
sur le fossé d'entre les portes de Bussy et Nesle, bubourg Saiot-Germaîn, 
confesse devoir en gage à M. Cliafles Prieur, oommia de H. le Musnier, la 
somme de cinquanta livres tournois. Le 7 juillet 1643, Robert Bouiçeois 
demeurait rue des Nouaindj très, piroisse Saint-Piiul. (Minâtes de M' Durant.) 
Oe voit que Robert Bourgeois detneurail arec sa fille, puisque ses domicîler 
96 trouient successiTemant i proximité des jeux de paume àea Hâtajsis et 
de la Croii-Ejoiu. 
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1654. — 14 septembre. 



UJQuUs de M* Gatîne. 

Fut présent honorable homme Jean Poquelin, tapissier et valet de 
chambre ordinaire du Roi, et marchand tapissier, bourgeois de Paris, 
y demeurant sous tes piliers des halles, paroisse Saint-Eustache, 
lequel a vendu, cédé, transporté et délaissé, vend, cède, transporte 
et dë'a'sse par ces présentes du tout Jl toujours elc, à sieur Jean Po- 
quelin le jeune, son fils, aussi tapissier et valet de chambre ordinaire 
du Roi, et marchand tapissier, bourgeois de Paris, y demeurant soos 
lesdits piliers des halles, paroisse Saint-Eustache, à ce présent et 
acceptant, acheteur et acquéreur pour lui, ses hoirs et ayant cause, 
c'est à savoir toutes et chacunes les marchandises concernant la 
vacation et négoce desdits vendeur et acheteur à plein déclarée, 
mentionnée et énoncée au bref état et inventaire qu'ils en ont tait 
double entre eux, sous leurs seings privés, le douzième jour du présent 
mois, reconnu en fin par acte rpgu par les notaires soussignés ce 
jourd'hui,etc.,lesquelsdonbles sontdemeurés l'un vers teditvendeuc 
et l'autre vers ledit acheteur; de toutes lesquelles marchandises que 
ledit acheteurreconnolt avoir en sa possession, suivant là tradition et 
dëliirance entière et actuelle qui lui a été faite dès ledit jour douie 
du présent mois, icelui acheteur se tient content et. en décharge ledit 
vendeur, pour par lui acheteur en faire & sa volonté comme à lui 
appartenant, en conséquence de la présente vente faite moyennant la 
somme de cinq mille deui cent dii-huit livres dix sols cinq deniers 
tournois, à quoi monte la prisée faite de toutes lesdites marchandi- 
ses, etc.; de laquelle somme ledit vendeur en quitte et délaissa par 
cesdites présentes, ledit acheteur son fils, acceptant et retenant la 
somme de cinq miile livres pour tous les droits successifs, mobiliers 
et immobiliers, fruits et revenus d'iceux à lui appartenant parle décès, 
et comme héritier pour partie de défunte Marie Cressé, sa mère, au 
jour de son décès femme dudtt vendeur , si tant lesdits droits se 
montent, sinon le surplus en avancement de la succession à échoir 
de sondit;père de laquelle somme de cinq mille livres partant il dé- 
charge sondit père, vers lequel semblablement il demeure quitte du 
payement d'icelle ; en conséquence de quoi ledit sieur Poquelin fils 
ne pourra demander aucun compte ni partage des biens de la suc- 
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cession de aadite mËre, ains en laisser joair sondit pËre sa vïe 
durant, le semblable étant observé par sa sœur, cobéritiëre de ladite 
défnnte lear mère ; et le surplus de ladite somme totale de cinq mille 
deui cent dii-buit livres dix so]s cinq deniers montant à deux cent 
dix-huit livres dix sols cinq deniers dont partant ledit sieur Poqttelin 
fils est seulement redevable vers sondit père, il sera tenu et s'obligs 
de les bailler et payer il sondit p6re ou au porteur, en cette ville de 
Paris, à la volonté d'icelei sieur son père, au payement desquelles 
deux cent dix-buit livres dix sols cinq deniers lesdites marchandises 
sus-vendues demeurent par privilège affectées, et outra ledit sieur 
Poquelia fils y oblige et hypothèque tous ses autres biens présents 
et à venir etc. ; et pour l'exécution des présentes et dépendances ledit 
sieur Poquelin fils a élu son domicile irrévocable en cette ville de 
Paris.en la maison où il demeure, devant déclarée, auquel lieu eto 
Fait et passé à Paris, en l'étude de Buon, l'un des notaires soussignés, 
le quatorzième jour de septembre après midi mil six cent cinquante- 
quatre," 

J. PoCQDELlM. POCQUELIN. 

Le Semguer. Buon. 

Le sieuT Jean Poquelin père confesse avoir reçu dudit sieur Jean 
Poquelin, son fils, à ce présent, la somme de deux cent dix -huit 
livres dix solscînq deniers qu'il étoit obligé lui payer pour les causes 
énoncées au contrat cidevant, dont quittiince, etc. 

Fait et passé à Paris Es études l'an six cent cinquante -quatre le 
vingt-unième novembre et ont signé : 

J. POCfiDELIN, ■ POCOUELTB. 

Le Semelibr. Bdon. 



16&4. — \k septembre. 



Uinutet de H* Gatine. 

Fut présent honorable homme Jean Poquelin l'ainé, tapissier et 
valet de chambre ordinaire du Roi, et marchand tapissier, bourgeois 
de Paris, y demeurant sous les piliers des halles, paroisse Saint- 
Eustaohe, lequel a baillé et délaissé, baille et délaisse par ces pré- 
sentes \ titre de loyer i prix d'argent, du jour Saint -Rémy prochain 

13 
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Tenant jusquas et pour cinq.4ms procluins etc., et pixitii«t pendut 
ledittempsiàire jouir à.eieur Jean Pcqueliu le jeune, scm SU, pareil- 
lement valet de chambre et tapissier ordinaire lis Sa Majesté, et 
mardiaiid tapissier, bourgeois de Paris, y deraeuruit arec ledit ùev 
.MO père en Ja maison ci-après ^Ëdarée, À ce firéseat et Mce^ 
taatetc-, une maison où-est pour enseigne [l'image aamt Christophe] 
sise à Paris sous lesdits piliers des balles, audit sienr bailleur appu- 
tenant, conaisUnt en deux corps de logis, l'un devant, l'auti<e derrière, 
.lieux et appartûoanoes d'icelle, comme elle se poursuit et coiaporte, 
déplus amjAe déclaration, état et disposildiui de lai^uolle ledit f Teneur 
.ae tient pour content pour en savoir la consialance, étant «omme dit 
est demeurant «i iceile avec sondit père etc. ; oe bail ainsi fait à la 
réserve que faitledit bailleur pour son logement pendantledit temps 
de. la cbaodire au second étage .sur le devant de ladite maison jus- 
qu'il ce que ledit preneur son fils soit pourvu par mariage , leis 
duquel, pemdant et ^rËs ieelui, il la délaissera Liaeltù-soa fils paiir 
sou logement, lequel réciproquement sera tenu de livrer \ suidit 
père une autre chambre telle qu'il plaira à iccIui sondit pfcre choisir 
et retenir sur le devant de ladite maison, qui tiendra lieu de la susdite 
pendant ledit temps restant du présent bail ; duraut tout lequel temps 
de cinq années ledit bailleur se réserve encore la commuuuitêde la 
cuisine et du grenier de ladite maison, ensemble le passage like 
pour lui etlea siens, par la boutique d'icelle œaiswi , et outre ledit 
présent bail fait mojeanaat i cents livres de loyer. pour et par 
chacune desdites années, que ledit preneur sera tenu, promet et s'ob- 
lige de bailler et payer audit sieur bailleur son père ou au porteur, 
dorénavant par chacune desdites années, aui quatre termes à Paris 
accoutumés également, premier d'iceui et j our de payement échéant 
au jour de Noël ensuivant aussi prochain, etc. 

Fait etpasséàParis.enl'étudedeBuon, l'un des notaires soussignés, 
l'an mil six ceat cinquante-quatre le lundi après midi quatorzième 
jour de septembre et ont lesdiU sieurs Poquelin père et fils signé : 

J. POCODELIN. PûCQOEUlT. 
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1655. — 15, janvier. 



AccDRB Eirmn iean foqueun pErb ct li faulle tleosetii. 
Minutes ide il* <<j«tiBfi, 

Furent présents en leurs personnes honorable homme Jean Po- 
quelm, tapissier et valet de chambre ordinaire dn Roi , et marchand 
tapissier, bourgeois de Paris, y demeurant sous les piliers des halles, 
paroisse Saînt-Eustache, d'une part; Antoine Fleurette, marchsnd de 
fer, boui^ois de Paris, j demeurant rue 'Saint-Honnoré , paroisse 
Saint-Germain-de-l'Auxerrols, Christophe Fleurette, marchand et 
boaiçeoîs de Paris, y demeurant rue Saint-Denis , susdite paroisse 
Saint-Qermain de-l'Aoïerrois, Jacques Berger, aussi marchand de fer, 
bourgeois de Paris et Mai^uerite Fleurette, sa femme , qu'il a ant«- 
risée à Feffet des présentes, demeurant rue Saint-Antoine, paroisse 
Sânt-Pau!, lesdits Fleurette frères et sœur, présomptifs héritiers 
quant aux propres maternels, de dame Catherine Poquelin, leur 
nièce, novice au couvent et monastère des religieuses filles de Sainte- 
Marie de Montargis', fille dudit Poquelin et de défunte Catherine 
ïïeurette, jadis sa femme, de laquelle défunte elle est fille unique et 
seule héritière, d'atrtrê part. 

Lesquels ont fait, convenu et accordé entre eus ce qui ensuit, en 
la présence, par l'avis et consentement de honorable ' femme Denise 
Foubert, veuve de feu honorable homme Eustaohe flaurette, vivant 
marchand et bourgeois de Paris, mère desdit» ■Fkaretto et aïeule 
maternelle de Isidite Catherine PoqmcHn, pour oe présente, de- 
meurant rue la Coutellerie, paroisse Saint-Méderic : o'est k savoir 
que lesdits Fleurette, Berger et sa femme, sur ce qui leur a Été re- 
présenté et donné à entendre par ledit Poquelin que ladite Catherine 
PoqaeUn, sa fille, étant en terme de faire profession de religieuse 

l.Le vendredi 17 mars 1634, LouiadeCiessé, marchand tapissier â. Paris, 
adresse au lieutenant ricil une requSte < eipositive que comme tulenr 
d'AgMs Asselin , fille Tnineure de feu Glbastien Asselic et de Genetiète 
BaileÉaid,iceHaA^èsAiselrnseieroit<Tettrés su moMUliredeB Bénédict'oes 
de Hontargis, et voulant, pranibei'kahit en. ladite nltgiiin, finroit mukdé 
ledit expasaoL, sontutaur, qu'il anrûil passé coaLud pour ladite Agni^sAsse- 
!in avec lesdites religieuses, par devant Hurea^i, notaire sudll Uoiilargi^, 
le !5 noTcmbra dernier. ■ Parmi' les parents assemblés siir cette requête, 
&gU''ent Louis de Cressé le jeune, marchand tapissier, cousin paternel, et 
Jean Poquelin ■ parent de ladite Agnès. " {Afchivet de l'Empire. Minutu 
du Chdtelet. Y 390O-) 
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audit couvent et monaEtère, il est nécessaire, satisfaisant i. la con- 
vention faite avec les religieuses d'îcelui couvent, de fournir la veille 
de ladite profession' à icelui couvent pour la dot de ladite Poquelin, 
la somme de cinq mille livres en deniers comptants, qui doit Sire 
imputée sur tout ce qui lui peut appartenir à cause d'icelle succession 
mobilière et immobilière d'icelJe défunte sa mère, ce qu'il ne peut 
faire sans le gré et contentement desdits présomptifs héritiers sus- 
nommés ; de leur bon gré et volonté, ont approuvé et approuvent le 
dessein et volonté dudit Poquelin, auijuel ce acceptant, à la charge de 
' par lui fournir et livrer ladite somme de cinq mille livres à l'effet 
que dit est , et d'acquitter sadite Slle de ce dont elle pourroit être 
tenue des dettes passives de la communauté d'entre ledit Poquelin et 
ladite défunte sa femme, ils ont par ces présentes accordé et accor- 
dent que ce qui peut appartenir k icelle Catherine Poquelin, comme 
héritière de sadite mère en une maison sise sous les piliers des 
balles, où demeure icelui Poquelin, lui demeure et appartienne pour 
en faire et disposer par lui ainsi qu'il avisera, et à cette fin , en tant 
que besoin est ou seroit, lui en font cession, transport et délaissement 
sans aucune garantie en quelque sorte et manière que ce soit, pro- 
mettant pour la validité plus grande du présent contrat de ratifier 
icelui aussitôt ladite somme fournie audit couvent et profession faite 
par ladite Catherine Poquelin audit couvent, et sans lesquelles charges 
et conditions ledit Poquelin ne fbumiroit ladite somme, laquelle il 
est obligé d'emprunter à cet effet. Car ainsi a été accordé entre eui, 
promettants etc. Fait et passé eu l'étude de Le Roy, l'un des notaires 
soussignés l'an mil six cent cinquante -cinq le vendredi avant miUi, 
quinzième jour de janvier et ont signé: 

Fleïibeitb. Fleoeetth. 

J. PocfiUELiN. Berger. 

Margusritb Fleubette. Demas Foubert. 

Bnoni. La Roy. 

Et le cinquième jour de février mil six cent cinquante cinq, après 
midi, sont comparus par devant les notaires susdits, Antoine et 
Christophe Fleurette frères, Jacques Berger et Marguerite Fleurette, 
sa femme, etc., lesquels, en conséquence de la profession faite par 
ladite sœur Catherine Poquelin le vingtième janvier dernier au cou- 
vent et monastère des religieuses de la Visitation Sainte-Marie de 
Montargis etc. , approuvent le transport fait par Jean Poquelin de la 
somme de oinq mille livres pour la dot de sa fille. 

Fait et passa en l'étude du sieur Le Roy, l'un des notaires sous- 
signés, les jour et an que dessus, etc. 



. Suivent les màmes signatures. 
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1656. — 15 janvier. 

CORTMT ra UABItGt EttTRB 3IAN POODKLIH LE IIDNa BI llABn UILLjlUI. 

Uinutei de H' Turqaet- 

Furent présents Jean Poquelin le jeune, marchand tapissier h 
Paris, demeurant sous les piliers des balles, paroisse Saint-Eustache, 
pour .lui et en son nom d'une part; et M, Hubert Guilminault, com- 
mis au greffe de la chambre des Comptes, à Paris, demeurant rue du 
Cjgne, susdite paroisse Saint- Eustacbe, stipulant en cette partie pour 
Marie Maillard, sa nièce, fiUe de défunts Eutrope Maillard et Per- 
retta Guilminault, ses père et mfere, émancipée d'âge, procédant 
sous l'autorité dudit sieur Guilminault, son curateur aui causes, à ce" 
présente de son vouloir et consentement, pour elle et en son nom 
d'autre part. Lesquelles parties, en la présence et du consente- 
ment de leurs parents et amis ci-après nommés, savoir : de la part 
dudit sieur Jean Poquelin le jeune , de honorable homme Jean 
' Poquelin, son père, aussi marchand tapissier ï. Paris et tapissier 
Taletde chambre ordinaire du Roi; André Boudel, marchand tapissier 
à Paris, beau-frère ; Louis Cressé, aussi marchand tapissier à Paris, 
oncle maternel; Richard, aussi marchand tapissier à Paris; Berger, 
bourgeois de Paris, et Chevallier, bourgeois de Paris, alliés; 
de Claude Ticquet, marchand, demeurant à Beauvais', ami d'icelui 

I. Une pierre tumulaîre conserTéeau Musée de lanlledeBeauvsis.souale 
n* 148, porte cette inscripiiOD : s Cy devant gist honeste feme dame Simone 
Pocquelin, femme d'Anihoine Bacbelier, marchant et bourgeois de Beauvaisi 
laquelle trespaasa le ix* jour d'aoust 1592, Sgée de liv ans. ■ 

Le rédacteur du catalogue du Musée de Deauvds cile en note l'inscriplion 
d'une autre pierre tumulaire, sur laquelle on lit : 

. . _ . l marchant. 

Da tous aymè, prisé et estimé 
Poquelin nommé et Martin co^nomé 
Oui trespassa d'octobre le Ireziesme 
L'an de gricu cinq cens ïingt et ungiesme. 

Celte famille Poquelin existait iBeauvais depuis plusieurs siècles. Un Louis 
Poquelin de Beauvais, tapissier, alla s'établir ï Paria vers 1580. (Catalogue 
du Xtttée dé Beauvait, imprimé dans le recueil de la Société académique de 
l'Oise, tome V.) Je dois celle indication k l'obligeance de K. Henri Bordier. 

A ta même famille appartenait le P.Aleiindre Poquelin, Bellovacvi, reli- 
gieu représenté dam un lobleaudu musée de Versailles, peint vers IStO. 
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futur époux; et delapart'dudit sieur Guilminault et de ladite Marie 
Maillard, future épouse : de dame Chrétienne Bailly, veuve de défont 
M" Mathieu Bourlou, vivant cooseiller du Roi, maître ordinaire eu 
sa chambre des Comptes à Paris ; M" Charles Bourlon, évêque de Cé- 
sarée, coadjuteur de Soissoas; M' Nicolas Bourlon, conseiller du Roi 
en sa cour de Parlement de PËris ; M' Mathieu Bourlon, conseiller 
du Roi, maitre ordinaire en sa chambre des Comptes ; dame Char- 
lotte Bourlon, veuve de feu M» Jean Jolly, sieur de Fleury, conseiller 
du Roi en son grand conaeil; M* Claude Prévost, conseiller du Roi 
et grenetier au grenier à sel de Paris; M' Guyet, conseiller du Roi 
et greffler en chef des auditeurs au Châtelet de Paris, amis; et ledit 
sieur Guilminault, Anne Béhard, sa femme (sic), oncle maternel; 
Nicolas Maillard, hourgeois de Paris, frère; Pierre Marchant, mar- 
chand tapissier à Paris, cousin paternel; Jean Chevallier, marchand 
à Paria, cousin germain maternel de ladite future épouse; tons pré- 
sents et comparants, reconnurent et confessèrent avoir faitetaccordâ 
entre eux les tcaité de mariage, dons, douaire, conventions et choses 
qui ensuivent : et pour parvenir auquel les futurs époux seront com- 
muns en tous biens meubles et conquéts immeubles, suivant la cou- 
tume, etc. En faveur duquel mariage ladite Marte Maillard, future 
épouse, apportera avec sondit futur époux ses biens et droits consis- 
tant tant en la succession desdits dé[unts>es pÈre et mère que en celle 
de défunt Éloi Maillard, vivant bourgeois de Paris, son oncle, de la 
valeur de onze mille cinq centslivres tournois qu'elle fournira à son- 
dit futur époui, tant en effets que argent comptant, dans la veille de 
leurs épousailles, savoir: en argent comptant, quatre mille deux cent 
quatorze livres^ la moitié d'une obligation de quatre mille cent livres 
qui est deux mille cinquante livres, la moitié d'une autre obligation 
de treize cent soixante -douze livres quatorze sols, qui est six cent 
quatre-vingt-six livres six sols huit deniers; la somme de cinq cent 
cinquanlA livres, savoir ; trois cents livres en. ses habiU qu'elle a de 
préient & son. usage, et deux cent cinquante livres en; meubles; es 
héritages propres iA somme de mill'e livres toarnois,- et eB.uu contmt 
dé constitution de rent«, la somme dé trois mille livres tournois; de 
laquelle somme et deniers comptants, meubles et effets mobiliers les 
plus clairs jusques k la somme de quatre mille livres, entrera en la- 
dite communauté, et le surplus demeurées propre à ladite future 
épouse et aux siens de son côté' et lignei, et la- présente stipulation 
tiendra lieu d'emploi. Partant a ledit ftitar époux doué et dooe ladite 
future épouse de la somme de quatre mill'e livres tournois en douaire 
préflï seulement pour une^ fois payé; pour en' jouir snivanl) la cou- 
titœe, à icehii douaire, sitdt qu'il aura lieu, avoir et prendre sur tons 
et chAcua les biens dudit futur époux qu'il en oblige et t-^poth^que à 
cette fin. Le'Survivaiil desdits. futurs éppux. prendra par préciput et 
aT«Kt psrt du bteDada>ladita>fiUK» comiiuiB«it6,«t(i ^rie^ttoqueiuBat 
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jusqnes & Ui aovune àa 'ciaq cents livres toarnois' des meubles de leur 
consumante, selon la pirisêede l'iaventaire et sans croe, ouladh» 
somneen deniers: an. choix, et optioi idndit: survivant. Sara psrmis & 

]iMtei future épouse seuèemient aeœpter son droit en'.Ildite conmn- 
aasté ou y renocwer, ^ ea cas de renonciiirÔB, reprendre 'tout ce: 
qai aora été porté par ladite future éponao audit mariage, et lui sera. 
advenu et écha pendant et constant icslui, pardonalion, soccession 
ou autrement, même ladite future épouse ses donsire et préciput ci- 
dessus, le tout franchement et qmttement sur les biens d'icelle com- 
mnaaiité-, etai elle ne suffit, sur les propres dadit futur épooi, sans 6tre' 
tCDtie des dettes et hypothèques de ladite futare communauté, eocore 
qu'elle y eAt parlé, s'y fût obligée ouy eût été condamnée, les héri- 
tiers duquel Adur- époux seront tenos l'en acquitter et indemniser. 
S'il est vendu-, aliéné ou engagé et échangé aucuns héritages on 
rentes icelles raebetées appartenant en' propre ou acquêts à Tua on 
l'autre des fators époux, remploi en ^era fait en antres héritages on 
rentes poor sortir' pareille nature k celui du côté duquel elles procé- 
deront, et les deniers en seront repris sur les biens de ladite future 
communauté, et si elle ne sufflt, les deniers en seront repris sur les 
biens- dudit futur époni à^ l'égard de ladile future épouse, à l'effet de 
quoi laôitft future épouse aura son hypothèque sur les biens dodtt 
futur époui, du jour du contrat de mariage. Et advenant le déefes 
de ladite future épouse dans la première, seconde, ou troisième 
année dudit mariage, saos enfants lors vivants d'icelui, ledit futur 
Époux la survivant prendra pour ses frais de noces sur le total néan- 
moins de ladite communauté, avant partage fait d'icellc, la somme 
de mille livres, outre son préciput ci-dessus, et sans préjudice d'ice- 
lui-, et a Ifidit sieur Guilminault certifié ladite future épouse, sa 
mÈee, franche et quitte de toutes dettes et hypothèques loucbaut les 
faits: (jg ladite futaie époas&; cor ainsi promettant, etc. Fait et passé 
l Paris, en la maison, dudit 'sieur Gtrïlminault, 1^ mil six- cent cis- 
5uante^3iï, le quinzième jour de janvier. 

Cbhbstiehkb BAulv. PocQinxm. J. Pocquelut. 

Q. Bouiiioir. 

Cearlgb Bourlok, eues. C£ Csbaree coad. deSoissons. 
Cu,uD£ TiCQUET. BouaxoH. BouRLon. Guiuminault. 

BufiKi Uàdceuhx.. FR£uœT. . GuTsr.. hxna Qresb&.. 

ituxGBxau.Lax. A. Boutœr. Ricubd. Bbbjoer. 

J. Oheualliek. Haillârd': 



Le£i Jean Poquelin le jeune, Doiinné'en"son contrat de mariage 
devant écrit, confesse etreconnoU que ladite Marie Maillard, sa. 
femae ea sainte. Église et de lui, entant qu« besoin seroit,. autorisée, 
kl^fbtdfs présentes, lui.a fouroii,. baillé a(. délivré, et apporté- avee' 



D,ql,zt!dbïG00gle 



200 DOCUMENTS. 

lui la somme de onze mille cinq cents livres tournois, etc. Et encore 
reconnolt, ledit Jean Poquelin le jeune, futur époux, que ledit sieur 
Guilminault lui a fourni, délivré et mis Es mains un contrat de con- 
Btitutien,étant eDparchemiu,dela3omme de cent soixante-six livres 
treize sols quatre deniers de rente rachetable de la somme de trois 
mille livres en principal, due par révérend pfera en Dieu messire 
Charles Bourlon, évéque de Césarée, coadjuteur en l'évËchê de Sois- 
sons, passé par devant de la Balle et Colas, notaires au Ch&telet de 
Paris, le 36 décembre 1655'. Et quant h la somme de mille livres 
spécifiée par ledit contrat de mariage appartenant à ladite future 
épouse, en héritages propres, elles font partie de la somme de deux 
mille livres h laquelle ont été estimés entre ladite future épouse, par 
avis de leurs parents et amis, les héritages indivis entre eux des suc- 
cessions de leurs défunte père et mère, situés au village de Montfer- 
meil*,les titres et contrats desquels sont entre les mains dudit Nicolas 
Maillard, frère, etc.; toutes lesdites sommes revenant à onze mille 
cinq cents livres promises par le contrat àe mariage d'icelui sieur 
Poquelin jeune , futur épouï, dont il se tient content, etc. 

Fait en la présence et du consentement dudit Nicolas Maillard, 
frère de ladite future épouse , l'an mil six cent, cinquante-six , le 
seizième jour de janvier avant midi, et ont signé, fors ladite Marie 
Maillard, qui a déclaré ne savoir écrire ne signer : 

PoccuELiN. Guilminault. 

Maiilabs, 

fitiON. Colas. 

\. L'obligation du Î6 décembre 1655, est d'itlusCrissime et révérendlssime 
père en Dieu messire Charles Bourlon, conseiller du Roi en ses conseils, 
évSque da Césarée et coadjuteur de SoJssDos, demeurant k Paris, rue Uau- 
conseil, paraisse Saint -Eustache, à Karie Maillard, fille émancipée d'ftge, 
procédant sous l'autorité de M* Hubert Guilminault , rue du Cygne. 

Elle est remboursée le 18 janvier WGb k honorable femme Uarïe Haîllacd, 
veuve de défunt Jean Poquelin, vivant tapissier et valet de chambre de U' 
Reine, demeurant à Paris, rue du Cygoe, par révérend père en Dieu mes- 
sire Charles Bourlon, ft présent évéque de Snissons. (Simtia dt M' Turqutl.) 

3. s Honorable bomme Jean Poquelin, marchand tapissier, bourgeois de 
Paris et tapissier valet de chambre du Roi, demeurant sous les piliers des 
halles, paroisse Saint -Eustache, et Marie Maillard sa femme de lui autori- 
sée par laquelle il promet faire ratifier ces présentes sitflt qu'elle aura atteint 
t'ftge de majorité, ont confessé avoir vendu a Mcolas UaiLlard, bourgeois 
de Paris, rue du Cygne, susdite paroisse, la moitié d'une maison sise au 
village de Monlfermsil, en la grande rue, et deux arpents demi quartier de 
vigne en six piËces, sises au terroir dudii Uoairermeil; lesdits héritj^e et 
maison étant du propre de ladite Marie Maillard, comme liérilière pour moitié 
de défunts Eutrope Maillard et Perrelie Guilminault ses père et mère, et 
l'autre moitié appartenant k Nicolas Maillard son frère , cette vente moyen- 
nant mille livres tournois, etc. Fait et passé à Paris en ta maison eu laquelle 
ledit Poquelin est demeurant, l'an 1656, le 4* jour d'avril, et ont signé fors 
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ODITTAIICE DE JEANNE LEVS * HOUËRB. 

Uinutes de H' Fûsesa-Lavauoe, 

Fut présente en sa personne Jeanne Levé, marchande publîqae à 
Paris, et femme de Michel Lecomte, maître paumier à Paris, j de- 
meurant, rue Tireboudin, paroisse Saint -Sauveur, laquelle a volon- 
tairement reconnu et confessé avoir eu et regu de Jeaii-Baptiste Po- 
quelin, sieur de Hotière, comédien * de la troupe de Monsieur, frère 
unique du Roi, et ci-devant valet de chambre du Roi*, la somme 
de deux cent qiiatre -vingt-onze livres tournoie, en ijuoi ledit sieur 
Poquelin étoit tenu et obligé envers ladite Levé, par obligation passée 
par dotant Colas et Manchon, notaires, en date du dernier mars 
1645 * pour les causes ; contenues, de laquelle somme de deux ceut 
quatre-vingt-onze livres tournois ladite Levé s'est tenue et tient pour 
contente, en a quitté et quitte ledit sieur Poquelin et tous autres 
ensemble , recoonolt avoir été payée dudit sieur Poquelin et de lui 
confesse avoir eu et reçu les intérêts de ladite somme adjugés, par 
sentence du ix« juin audit an 1645, échus du passé jusques à hai et 
des frais et loyaux coûts; et en ce faisant, elle a dit avoir rendu 
l'expédition de ladite obligation et sentence ci-dessus datées, con- 
sentant et accordant que Udite expédition d'icelle obligation, sa mi- 
nute et autres piëces qui seront nécessaires soient déchargées, fait 
mention en substance du contenu en ces présentes k sa seule eihi- 
bitton, sans que sa présence ; soit nécessaire, par tous notaires sur 
ce reqnis, à ta charge que le tout ne servira jivec cesdites présentes 
^s d'un seul et même acquit, et ne servira aussi ces présentes avec 
les autres quittances qu'elle peut avoir baillées de partie de ladite 
somme que d'une seule quittance, promettant, etc. Fait et passé à 
Paria en la maison de l'image saint Germain, sise sur le quai de l'É- 
cole, paroisse Saint- Germain-l'Auierrois, l'an mil sii cent cin- 
quante-neuf, te Ireisiëme jour de mai après midi, 'et a déclaré ne 
savoir écrire ne signer, de ce faire interpellée suivant l'ordonnance. 
Plasthier. Dupuis. 



ladite Marie UaiUardi^i a déclara ne savoir écrire ne signer, elc.» (JTiiuitM 
de ■• Turçuel.) 

I. ]1 y avait : l'un dtt eomédieru, ce qui est corrigé, 

î. Il y Bvail : du Roi absent-, alteitl est rayé. 

3. Document a' XVII. 
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XXIX 

1661. — 7juiii. 

ICgUlSITION PAB KASELBIHË. BËJABII DB U. GBIUCE CE LA SCUQL'EITE. . 

Minutes de It* Acloque. 

Furent préseata en leurs persennes Jevi-Baptisle de l'HemiU , 
écuyer, s'enr de Vauselle, chevalier de l'ordre de Sainl-tficbel,. 
gentilhomme servant chez le Hoi, et damoiselle Marie Courtin de la. 
Dehors, son épouse, qu'il autorise pour l'effet des présentes, étant de^ 
présent k Paris, logés rue et devant le Petit-Bourbon, paraisse Saint- 
Germain-de-1'Àuierrois, lesquels ont volontairement reconnn et coq-. 
fessé avoir vendu, cédé, quitté, transporté et délaissé, et promettenl' 
solidairement l'un pour l'autre, un seul pour le tout, sans diyislon, . 
disoussion ne fidéjussiou, renonçant aux bénéfices et exceptions desdits 
droits, garantir de tous troubles, dons, douaires, évictions. ^t antres 
empêchements ginétaiemeot quelconques, à damoiselle Madeleine 
Béjard, usante et jouissante de ses biens et droits, de présent aussi i 
Paris, logée rua Saint-Honoré, devant le Palais. Rojal, susdite pa^ 
roisae, àce présenlie'et acceptante, acqaérease pour elle, ses hoirs et 
ayant causey -une grange jadis moulin, consistant en six mranhres, 
située dans le terroir de Saint-Pierre de Vassol, appelée la Sou- 
quette, avec toutes les terres, prairies et autres choses en dépeitp 
dant, contenant environ treize saulmées et cinq esminëet, énonodei 
ci-après aimi qo'il ensuit, etc. 

EX généralement Ma les autres bieiis fonciers et propriétés qael- 
coniiues' que lesdits vendeurs possèdent à présent dans toute l'ëteo- 
dae dnditterroir de Saii^Pierre de Vaasol, sans auccme réserve; Le 
tout à eux appartenant d'aequisitàoir qu'ils ont fait de messire Espùt. 
d» Raimond, cheviilier, seignemr de Modâne, .comme héritiei' uni- 
versel de défunt messire Fransois de Raimoml, seigneur dudit Ho-- 
dine', son père, pur contrat passé, dwvasl' Gabriel Vaudrait, notaire' 
royal à Modène, le treize février mit six cent quarante 'quatre, étant', 
lesdites choses sa^vcndues en la censire des.aeigneurs ou dames à. 
qui dûs'Soat et chaigês envers eux de tels cens et droits que 3& 
peut devoir, que les parties n'ont su déclarer, d'elles enquis pour sa- 
• tisfaire i l'ordonnance, pour toutes et sans autres chaiges, ilettes 
hypothèques ne redevances quelconques, francs et quittes des an^- 
rs^^eff-desdilB cens et droits s eignenriaiiK dupasse jusqnas^à bw; 
poLir desdites choses siis-vendues, jouir, faire et disposer parladitâ' 
damoiselle acquéresse comme bon lui semblera, JL' commencer ladite 
jouissance du jour d'hui en avant. Cette vente ainai faite moyeuoaat 
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et à'iaichaigedeaiiita.censet droits a eignenrianzi etionln la prii.et 
SommQ'âs dens miltehuit cent cinquante-aii livres que les parties 
ont convenue entxe elles, laquellia somme leadils aieur et damoi- 
sellé, vandeoTs, confasseiit avoic présentement re^ne de. ladite da-- 
moLselie acquâcesae, dont ^uittancei. TraBsportaiit,.de>saisi»aDt, toq- 
laot proouranr le porteur donnant pounoir et à laquelle damobelle 
acqaëteese lesdits vendeurs ont délivré et mia Ëamaiog. une expédi- 
tion en papier dudit contrat d'acquisition sBStdaté,aTseanautie con- 
tntenipaxcheiQin.de l'acquisition faite pan ledit défunt mesatreFran- 
;ois de Raùmond, seigneur dudit Modène, desdites gracie et terres 
sas-^pédfiëea , desquels contrats ladite damoiselle> se contente, en 
quitte et décharge lesdits vendeurs. Pour sûreté à icelle damoisella 
SEquéreue de la garantie de ladite présente vente, iceux seignsuF et 
damoiaelle, vendeurs, ont solidairement obligé tous et chaouns leurs 
lilens meubles et immeubles présents et il venir, et ont élu leur do~ 
DÙcile irrévocable en cette vilie^de Paris, en la maison où ils de- 
menrent sus-désignée, auquel lieu nonohatant, eUs, Fait et passé en 
la inaieoQ desdits vendeurs le septième juin mil sia cent soixante et 
nn après midi, et ont signé : 



M. DE LA Dehors. 


De Lhebmite. 


M. Beiaet. 




OOIER. 


Pain. 



1662. — 23 janvier. 

CONTRAT Dl 



BE-ËUSABEra BÈIUS'D. 

Minutes d« U.' AcUiquâ. 

Phrent présents Jèan-E&ptiste Poquelin de MoliBre, demeurant à 
Paris, rue Saint-Thomas-du-Louvre , paroisse Saint-Germain-de- 
i'Anierrois, pour lai en son nom, d'une part ; et damoiselle Marie 
Hervé, veuve de feu Joseph Béjard, vivant écuyer, sieur de Belle- 
ville, deraenrant à PSris, dans la place du Palais-Royai , stipidaat 
en cette partie pour da moi^ elle" Ar mande -Grésinds-Glaim-^disabeth' 
Béjard, sa fille, et dudit défunt sieur de Belleviile, âgéode vingt 
ans ou environ, à ce présente de son vouloir et consentement, d'autre' 
part ; lesquelles parties en la présence, par l'avis et conseil de leurs 
pwents et aaiis< savoir, de la. part dudibsiaur.de Moli&re : de sienr 
Jeao Poquolin, son père, tapissier et vjdet de- chambre du Roi, «t 
EÎeur André Boudet, .marchand, bourgeoise de Paria, beau-vfrète h. 
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ca«se de damoiselle Marie-Madeleioe Poqnelin, sa femme; et delà 

part de ladite damoiselle Annande-Grésinde -Claire -Elisabeth Béjard: 
de damoiselle Madeleine Bêjardgfllle usante et jouissante de ses biens 
et droits, sonr de ladite damoiselle, et de Louis Béjard, son frère, 
demeurant avec ladite damoiselle, leur mère, dans ladite place du 
Palais-Royai, ont fait et accordé entre elles de bonne foi les traité 
et conventions de mariage qui ensuivent. C'est i savoir que lesdits 
sieur de MoliËre et damoiselle Armande-Grësinde-Claire-Élisabeth 
Béjard, du consentement susdit, se sont promis prendre l'un l'antre 
par nom et loi de mariage, et icelui solenniser en face de notre 
mère sainte Église, si Dieu et notre dite mère s'y consentent et accor- 
dent. 

Pour être les futurs époux uns et communs en tous biens meables 
et conquËts immeubles, suivant et au désir de la coutume de cette 
ville, prévôté et vicomte de Paris. 

Ne seront tenus des dettes l'un de l'autre faites et créées avant la 
célébration dudit mariage, et, s'il y en a, seront payées par celui qui 
les aura faites et sur son bien sans que celui de l'autre en soit 
tenu. 

En faveur des présentes, ladite damoiselle mère de ladite damoi- 
selle future épouse, a promis bailler et donner auidits futurs épouz, 
h cause de ladite damoiselle, sa fîlle, la veille de leurs éponsailles, 
la somme de dii mille livres tournois, dont ua tiers entrera en la- 
dite future communauté et les deux autres tiers demeureront propres 
à ladite future épouse, et aux siens de son c6të et ligne. 

Ledit futur époux a doué et doue sadlte future épouse de lasomme 
de quatre mille livres tournois de douaire préfii pour une fois payé, 
à l'avoir et prendre, quand il aura lieu, sur tous les biens dudit futur 
épous qu'il hypothèque h cet effet. 

Le survivant desquels futurs époux prendra par préciput des biens 
de leur communauté, tels qu'il voudra choisir réciproquement jus- 
que» i. la somme de mille livres', suivant la prisée de l'inventaire, 
et sans crue, ou ladite somme eu deniers à son choix. 

Advenant le décès dudit sieur futur époux avant celui de la future 
épouse, sera permis k icelle future épouse et aux enfants qui naî- 
tront dudit mariage, d'accepter la communauté ou y renoncer et, en 
CBS de renonciation , reprendre ce qu'elle aura apporté andit ma- 
riage, lui sera advenu et échu par succession, donation ou autrement 
même, elle, ses douaire et préciput susdit, le tout franchement et 
quittement sans être tenue des dettes de la communauté, encore 
qu'elle y eût participé. 

1. n y avait d«ux mille; deux est rayé avec cette note en marge: Le mot 
de deui ci en droit rayé du consentement des parties. 

J. P. H. H. J. B. P. U. A. G. B. U. B. L B. A. B. 
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S'il est Tendu ou aliéna aucuns héritages o' 
partenant h l'un ou h. l'autre des futurs épou 
Tenant seront remplacés en autres héritées ou rentes pour sortir 
pareille nature, et si au jour de la dissolution de ladite communauté 
ledit remploi ne se trouToit fait, es qui s'en dëfaudra sera repris sur 
ladite communauté si elle sufQt, sinon, à l'égard de ladite future, sur 
les propres et autres biens dudit futur époux. 

Car ainsi a été accordé entre les parties, promettant, obligeant, etc. 
Fait et passé ii Paris en la maison de ladite damoisâlle, Vas mil six 
cent soixante -deux, le Tingt-troisiëme jour de janvier, et ont signé : 

J. POCQUELIH. MiHIB HEHCË. 

J. B. PoQUELiH Molière. 
Armande Gresinde Bejart. 

M. BiuRT. ■ A. BOUDET. 

LOUTS Bejahd. 

OoiER. Pain. 

Ledit sieur Poquelin de Molière , nommé en son contrat de ma- 
riage ci-dessus, reconnolt et confesse que ladite damoiselle Marie 
Herré, veuve dudit sieur Béjard, aussi y nommée, mère de ladite 
'damoiselle Armande-Grésinde Béjard, lui a payé et d'elle confesse 
avoir reçu ladite somme de dix mille livres que ladite avoit promis 
bailler et donner audit sieur de Moli&re, par ledit contrat et en fa- 
venr d'icelui, dont quittance. Fait et passé es études, te vingt-quatre 
juin mil six cent soixante deux, et a signé. 

J. B. Poquelin Moliehe. 



Ubntes de U* Turquet. 

Furent présents en leurs personnes Josias de Soulas, ôcuyer, sieur 
de Ploridor*, damoiselle Mai^erite Baloré, sa femme, demeurant 

1. Tatlemant des Réaux, dans Itilslorielte da son frère Gédéon , le maJIre 
^M requêtes, dit : « Une foi» que Floridor, qui est son compère, lui vint 
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ne BeiiDrepain,ipanHfiH SatDt^Sirairaur, Zmu'ib. Jtooh, fûtvi de 
MontSwir?, daiDoiMUe Jaanne ds laChappe, ta CemiBç , «dâmBunud 
rue et paroiMeâtiot-SBuveur, Claude I>ssohaiiipa, siencde ViUieu, 
et François jCbaBlellKt,'fiienu'' é» BesuchUsau, damoiseUf Jtf adeloioe 
an Panjet, sa femme, FrangcMB Javenon, eieur de la Viear, MoËl 
Breton, Biear de Heoiepocbe, demeuiant lendits sieu» de VUlienet 
Juvenon, rue Pavée, et ieadits sieurs Hauterocbe et de la. Fleur, rue 
PavÉe, paroisse Saint-Sauvenr, RÉmond Poisson , sieur de Belle- 
rocbe, damcàsQUe Victoire Ouérin , sa femme, demeurant me Fisn- 
QtHse, susdite paroisBe, lefidites femioeG 'automées deleius maiisk 
l'effet des présentes, damoiselle Aliï Faviot, veuve de feu Nicolas de 
Via, siffliT des ÛEuillets, damoiselle Françoise iJaoob, femme de 
Mathieu d' Henné baul t , bourgeois de Paris, 'd'iceiui.neur di'Henne- 
bault, son mari, pour ce présent, autorisée aussià l'Ëttet des présentes, 
- tous comédiens .du Roi de la seule troupe royale ûntreten.ue par Sa 
Majesté, représentant sur le théâtre de l'bôtel de , Bourgogne, d'une 
part; et Guillaame Marcoureau, sieur de Brécourt, comédien de 
la troupe de Monsieur, frère unique du Roi , duc d'Orléans, demeu- 
rant rue Saint - Honoré , paroisse' Saint -'Germain de l'Auunôis, 
et damoiselle Ëtiennette des Urlis ', safentme, aussi de lui aolori- 
sée k l'effet des préeentes ; lesquels ont reconnu et confossé smii 
fait et accordé ce qui ensuit, savoir : ladite 'compi^nie avoir admis 
comme elle admet et associe avec elle ledit sievr^de BvécoDrt,à 
oonmienoer an premier jour d'après Pftqnes prochain venant, pour 
représenter avec eux la comédie, dans laqnelle -société il' aum et 
prendra une part et portion pareille Moelle d'anodes adeurs et ac- 
trices, de tous les émoluments qui proviendront de leurs représenta- 
Uons. En cas qae une 'des actrices de ladite troupe vienne à mourir 

lire, pour faire sa cour, une pièce de Corneille qu'on n'avoil point encore 
jouée, elc. • (Tome VI, page 250 de la 3" édition donnée par M. Paulin 
Paris). Voici l'acte qui prouve que Floridor était à la fois la compère de 
Gédéon Tallemant et de la femme de Pierre Corneille, i Le samedi 9" de 
janvier 1644, a été baplisé Gédéon, Sis da Josiis de Souks, écuyer, sjeur 
de Primefosse, et de damots^le Marguente Baloré, s^ femme; le parrain 
monsieur malira Gédéon Tallemant, conseiller du Roi en ses conseils 
d'Ëtat et pnwé^et nMttte dn nqaèt» DKlitislie'de.Boa<hSte]; lammaina 
Marie Lampérière, femnae-de'Pîarre deXJDvaeille, écu;er, conseiller du 
Roi et son avocat à la table de marbre i Rouen. ■ (Archivei de la Préfee- 
lure de la Seine. Regùtre àe,,laiparùMt ieSaimt-Jean en Grève.) 

1. Ella était filled'EtiennedesUrlis, commis au greffe du conseil privé du 
Bot , et de Française Lesguillon, ainsi que le constate le contrat de mariage 
FBWé.le tSa^cil tS6t entre Jean dm tftli8,'comédim)de■BoD-AUaHe'tilectl>' 
ra]e et pricce 4e Liège, .«vee .Je^oe,0mBoo, -vBora de PieneifiaeaadH 
a comédieo du Roi en l'hôtel de Bourgogne. > Les parents du futur époui, 
sont : Catherine des Urlis, sceur; Guillaume Marcoureau, sieur de Brécourt, 
beau-jrbre à came d^tiensette'des (Jrlis, sa femme, -sceur; et UarieBouHan- 
ger, veuve PieiraUaTOoHPeaa, sieuride Beaolieu. {wimte» de tf^Turgutl.} 
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■on qn'edle se retire -vUenbicemeDt de Js£te' tFoope i Jlnaénwttront 

m sa pdsce' ladite dsEuiiraille ides UrHipour Mprésenter sTe&«iix et 
prendre la même :pBit let poi4ion>que oelLe q«i ntiaeoecdée «iiâit 
sieor <4e Brëooart son mari ; et .aTma.n.t que iadite dMQoiseUe àfs 
Urlis eatfie daas ladite ^compagnie par la retraite de l'une deedites 
actrioes cvmme dit -est,! elle sera teBue et obligée de psyer k ladite 
actrice qui aura fait sa retraite mille KTres de pension viagère par 
chackm an, la vie durant de ladite ac^trloe qui se sera retirée. Arri- 
vaDt aussi que ladite damoiseUe des Urhs entre en ladite compagnie 
par le décès de l'une deedites aetrioes, ioelle damoi^elle des Urlis 
Eera tenue et obligée de payer >par cfaocun an à darooiaelle Margue- 
rite Beguèt, femme dudit sieur de Villiers, ci-devant l'une des ao- 
trices de ladite oompa^ie, ladite somme de mille livres de pension, 
la vie durant de ladite demoiselle de Villiers et à elle accordée par 
ladite compagnie, par contrat passé à Fontaine -Bel le au devant Maheu, 
notaire du Roi en ses conseils et suite de la Cour le (sic) .... jour 
de juillet mil six cent soiiante (stc) , ... ; et arrivant Je décès de 
ladite damoiselle des Urlis avant la mort de ladite daraoiselle de 
vniiers, sadite pension de mille livres lui sera continuée par ladite 
compagnie, suivant et confonnâment aux clauses dudit contrat, passé 
par devant ledit Maheu, notaire, et encore en celui que ladite com- 
pa^ie en ^a ipasaé acec ladite demoiselle des ÛEuillets lors de. son 
entrée an ladite aompa^Ciie.iËt d'autant que dans ladite compagnie 
il est jugé à propos d'associer une femme pour représeeter des pria- 
cipaux personnages et pour perfectionner la troupe, est convenu que 
ladite damoiselle dea< Urlis a'eo pour&a préttandre. aucun avints^e ; 
et s'il arrivait que ladite aotrice pioposée pour augmenter ladiie 
Iroupe entr&t.dans ladite compagnie après que ladite idamoi salle des 
Urlis j seroit entrée, ladite damoiselle des Urlis ne pourra, pour oe 
sujet, prétendre aucune diminution deaditea miile livres de penàon 
ifu'elle sera obligée de donoer ou à celle deedites oomédiaunes qvi 
se sera retirée ou. il ladite damoiselle de>Villiers. Arrivant a»ss! que 
ladite damoiselle des Urlis enb'e dans ladite compagnie par le jlécËs 
de l'une desdit^s actrices et que en oe temps le àéahs de ladite da- 
moiselle de Villiers fut jirrivé, ladite damoiselle des Uriis ne aeia 
pouF.eette^^ause déchargée ide ladite somme <de miile livres de pen- 
.sion, mais ioelle pension, retouraera et setapayéfi.à ladite compa- 
^ie juaques à ce qu'il y eoit entré une autre aetriee qnj, parue 
inQjea,.la déchargera et sera quitte de ladite pension du )aur de 
l'entrée .de ladite aclrioe. Toutes ksquellsGeondilioBS.IeHdites par- 
ties pnom^tent raspectiuement entretenir et eiéouler, ^àifieine -de 
.truB mille livres, ^yables sous Aipàt par le ■ oautcennaat i«u 
contrevenants, -et la^te sonuae de. trois «ûUe Ilvres-appiio"^^:^ 
. l'IiflpilAl généial .arant quede pouvoir Atre reçu à. proposer aucune 
chose.«u£ca lesdites.conditioBS,. oe à quoi lesdits Jiie«r eti dasuiiseUâ 
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de Brécourt se sont obligés et s'obligent solidairement aux renon- 
ciations ordinaires, en quoi aussi ladite compagnie, de sa part, s'est 
obligée respective ment comme dit est; et, pour l'eiécution des pré- 
sentes et dépendances, les parties ont élu domicile irrévocable , 
savoir: ladite seule troupe royale, en la maison de maître Daniel 
Regnault, procureur au Ghâtelet de Paris, rue Saint-Honoré, paroisse 
Saint-Germaio-de-l'Auxerrois, et iesdits sieur de Brécourt et damoi- 
selle sa femme, en la maison de M* (aie) Duchesne, pro- 
cureur au Châtelet, sise rue Sai nt -Martin , auquel lieu, etc. 

Fait et passé à Paris en ledit hôtel de Bourgogne, l'an mil six cent 
soixante-quatre, le dix-septième jour de mars, après midi, et ont, 
lesdites parties, signé : 

Zacahie Jacob. B. Mahcoureau. 

Breton. De Soûlas. 

Jduenon. Deschamps. 

MaDELAINE DD POUOEAIT. POISSON. 

Frahsoisse Jacob. 

Jenme de la Chapfb. 

F. Chastell^t. 

CooTELLiEE. Colas. 

Et, le vingt-unième jour dudit mois de mars, audit an mil six 
cent soixante-quatre, sont comparus par devant les notaires et garde- 
notes au Châtelet de Paris soussignés, tous lesdîta comédiens et 
comédiennes de la seule troupe royale dénommés au contrat ci- 
dessus, et de l'autre part écrit, lesquels, conjointement, sansà ce faire 
être contraints par aucunes considérations, mais seulement de leur 
pure et franche volonté, ont ajouté audit contrat sus-daté les articles 
suivants : savoir, que au cas que ci-après l'uu deadits comédiens ou 
desdites comédiennes viennent à se retirer de ladite compagnie, de 
sa volonté, par le défaut de l'âge ou par quelque longue maladie ou 
par l'impuissance de représenter la comédie, tous ceux et celles qui 
demeureront dans la ladite compagnie et qui eu composeront le 
.corps, promettront, et s'obligeront comme dès à présent ils promet- 
tent et s'obligent: de donner à celui des acteurs ou des actrices qui se 
retirera pour les causes ci-dessus spécifiées, une pension viagère de 
mille livres tournois par chacun an, la vie durant dudit acteur ou 
de ladite actrice, chacun pour sa part et portion seulement, ladite 
somme de mille livres, prise sur tous les profils et tous les émolu- 
ments qui proviendront de tontes leurs représentations, tant devant 
le Roi que ailleurs ; est néanmoins accordé que si par quelque acci- 
dent extraordinaire, comme guerre, peste ou famine, ils étoient con- 
traints de supprimer leurs représentatations, ladite pension de mille 
livres seroit aussi supprimée pour le temps qu'ils seraient sans re- 
présenter la comédie, mais le pi^ement de ladite pension de mille 
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livres recommenceroît du jour de leur premiËre reprâseatation et 
continueroit la vie durant dudit acteur ou actrice qui se seroit retiré 
ainsi qu'il est dit ci-dessus, ladite penùon de mille livres, payable 
de quartier en quartier, à quoi ils s'obligent par ces présentes, rea- 
peciivement comme dit est, et chacun envers soi- Que si ils admet- 
tent et associent des acteurs ou des actrices dans ladite compagnie, 
lesdils acteurs qui y seront admis et associés seront tenus et obligés 
de rati&er les présentes, et au cas qu'un desdits acteurs ou actrices, 
tant ceux et celles qui composent ladite compagnie, à présent, que 
ceux qui peuvent y entrer et y être associés à l'avenir, se retirât 
pour les causes ci-dessus mentionnées, il ne lui sera permis et ne 
pourra, en quelque manière que ce soit, disposer de la place qu'il 
tiendra dans ladite compagnie, au proSt d'aucun autre, quand même 
il en pourroit retirer plus d'avantage que de ladite pension de mille 
livres ; mais il laissera à la volonté de ladite compagnie le pouvoir 
absolu de choisir un acteur ou une actrice en leur place pour en 
disposer ainsi que bon lui semblera, en payant préalablement par 
ladite compagnie ladite pension viagère de mille livres, comme 
dit est, la vie durant dudit acteur ou de ladite actrice qui se reti. 
reroit, et ce sans préjudice de ce qui leur pourroit appartenir 
pour leur part et portion des pensions que le Roi donne à ladite 
compagnie, qui seroit échue au jour de leur sortie de ladite 
troupe , en cas qu'ils en fussent payés ou de présent ou à l'avenir. 
11 est encore spécialement accordé entre eux que aucun desdits ac- 
teurs on actrices ne pourra se retirer de sa volonté propre, s'il est 
encore jugé' utile et nécessaire à ladite compagnie, qui ne seroit, en 
ce cas, obligée de lui payer ladite somme de mille livres de pension 
viagère par chacun an, et laquelle il ne pourra aucunement préten- 
dre en vertu des présentes ; et que, aussi en cas que un desdits ac- 
teurs DU actrices sorte de ladite troupe par un commandement du 
Boi pour en admettre quelque autre en sa place, celui qui y entrera 
sera tenu et obligé de ratifier les présentes, et ladite compagnie l'o- 
bligera au payement de ladite pension de mille livres par chacun an, 
au profit de celui en la place duquel il seroit admis, si bon lui sem- 
ble, s'en réservant toujours le choix; mais aussi ne pourra ladite com- 
pagnie, pour cette cause, déroger ni renoncer aux articles ci-dessus 
stipulés et ne laissera pas de payer, à celui qui sortira, ladite pension 
viagère de mille livres sa vie durant, comme s'il s'étoJt retiré du 
consentement de ladite troupe, qui en demeurera toujours garante. 
Mais arrivant aussi que ledit acteur ou actrice, qui sortiroit de la- 
dite compagnie, allât représenter la comédie dans une autre troupe, 
soit k Paris, soit à la campagne, il seroit, en ce cas, absolument 
privé de ladite récompense et ne pourra prétendre, eu aucune ma- 
nière que ce soit, ladite pension viagèra de mille livres par chacun 
an; et en cas qu'il arrive qu'un desdits acteurs ou desdites actrices 
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qui eorapOMnt le corps de ladite troupe royale, vint à se reUrer oq 
pour ses affaires particolières ou pour faire la comédie dans qnetqoe 
autre troupe, il ne seroit, en ce cas, tenu ni obligé de payer sa part 
et portion de ladite pension de mille livres sus-mantionnée, mais en 
aeroit déchargé du jour qu'il sortiroit; mais ladite compagnie sub- 
^tant seroit toujours obligée, comme dit est, il continuer le payt- 
ment de ladite pension de mille livres à celui ou celle à qui elle se- 
rait obligée, sans pouvoir en défalquer ni diminuer la part de celui 
qui seroit sorti. Car ainsi a été convenu, promettant, etc. Fait et 
passé à Paris, en l'hôtel desdits sieurs comédiens, où ils se sont 
assemblés & cet effet, l'an mil six cent soixante-quatre, les jour et an 
deasusdits, et ont signé : 

ZACAniE Jacob. Da Sodlas. 

F. CHASTELLET. TtESCBiMPS, 

Poisson, Bretoh. 

MADELilNE DU POUGEATT. JtJUENON. 

MABConncAn. Marguerfte Baloué. 

ViCTOiER GuÉRin. Jehne de la Ghappe. 

PRANSOISE Jacob. Alix Fauiot. 

CûuTELLiER. Colas. 



ïxxn 

1664. — 5 avril. 

coKTSATs HE BoaiTi EEiTRs DES cohAdicks de cuifashe. 

Uinotei de U* Turquet. 

Damoiselle Marie de Sallary, épouse et procuratrice générale de 
Nicolas Oeou, sienr de la Plesse, de lui fondée de procuration, en 
date du S mars dernier, fait« à Arras, laquelle est demeurée annexée 
à la présente minute, demeurant & Paris, logée rue du Petit-Lion, 
paroisse Saint-Sauveur; Jean Loseu, sieur de Beauchesne, rue des 
Canettes, en la Cité, proche le doltre Notre-Dame; Charles Mangot, 
dit Lecoq, demeurant dans l'hôtel de Soissons, à Paris ; Antoine Lo- 
seu, aussi sieur de Beauchesne, demeurant avec ledit sieur de Beau- 
chesne, son père, damoiselle Charlotte Meslîer, femme de Jean Guil- 
lemois Ducfaesnay, sieur de Rozidor, comédien du Roi en la troupe 
du Maraisde cette ville de Paris, demeurant me des Deui-Portes, pa- 
roisse Saint-Sauveur, au nom et corome ayant le consentement du- 
dit sieur Rozidor, passé à Bruxelles {le nom det notain» et la date m 
blanc); damoiselle Marie Marcourean, fille de défunt Pierre Marcou- 
reau, sieur de Beaulieu, et de damoiselle Marie Boullanger, ses père 
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et iDËre, demeurant avec sa mère, rue de Poitou, marais du Temple, 
paroisse Saint-Nicolas des Champs, lesquels se sont joints ensemble 
pour représenter la comédie avec ledit sieur de la Plesse et le sieur 
François Ozou de la Plesse, fils desdits sieur et damoiselle de la 
Plesse, et le sieur de la Cousture, comédien, en cas qu'il se présente; 
et pour cet effet, s'obligent de se rendre dans le jour et fête de Pâques 
prochain dans la villa d'AbbeviUe en Picardie, avec leurs bardes, 
bagages et paquets, pour commencer la représentation des pièces 
qui seront convenues entre eua, du Jour des fêtes de Pâques pro- 
chain jusqu'au mercredi des Cendres aussi procbain ensuivant, etc., 
et les voyages se feront dans les villes et lieux qui seront accordés 
entre eux à la pluralité des voix, pour y représenter la comédie, etc.; 
et a été espressëment accordé que, h l'égard des théâtre et décora- 
tions qui appartiennent amidits sieur et damoiselle de la Plesse, se- 
roQt par eux fournis pour lesdites représentations, etc. Fait et passé 
à I^aris, CD la maison où est logée ladite damoiselle de la Plesse, l'an 
1664, le 6« jour d'avril, et ont signé: 

Mabie Sallart. J. Loseu. 

Charlotte Meslier. 

Mary Marcoureajj. Charles Mahoot. 

ANTHOINE L03ED. 

Prieur. Colas. 

La sieur de la Plesae, de présent en la yille d'Arras, donne pou- 
voir à Marie de Sallary, sa femme, de s'accorder avec autres corné* 
diens pour fjûre comédies avec ledit sieur delà Plesse, en telles villes 
qu'il sera trouvé convenir. 



Miûolu le Roy, sieur de la Marre, étant de présent en. cette ville 
de Paris, logé me Saint-Sauveur, tant pour lui que se faisant fort de 
André Trochan et Claire le Roy, sa femme, et de Anne le Roy, sa 
fille, par lesquelles il promet faire agréer les présentes; Jean de 
Hilleret, sieur de Boucourt; damoiselle Marie Biet, sa femme, de- 
meurant cloître et paroisse Saint-Germain l'Auxerrois; Pierre-Paul 
Billet, sieur de Solaire, demeurant faubourg Saint Germain , nu 
Sainte-Marguerite; Jacques de Saint-Bazille, dit des Essaru, demeu- 
rant rue Gatande, proche la place Maubert; Ange Francsur, sieur 
de Belleroobe, demeurant rue de l'Ârbre-Sec, paroisse Saint-Ger- 
main l'Auzerrois, tous comédiens et comédiennes du Roi, lesquels 
se sont associés ensemble pour représenter la comédie à la campagne 
et partout ailleurs où ils se trouveront pendant une année, qui finira 
aujour des Cendres mil six cent soiiant«-cinq, etc. Le sieur Belle- 
roche promet et s'oblige de jouer les réles comiques et de travailler 
aux décorations desdites pièces pour les peintures qu'il y conviendra 
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faire, etc. Fait et passé à Paris, Es études, l'an mil sii cent soixante- 
quatre, le cinquième jour d'avril, et ont signé : 

Nicolas le Roï, dit la Marre. 

Marie de Boncourt. 

De Boncourt. Billet. 

De Belle Roche. Des Essars. 

Lebeup. Colas. 



xxxm 

1664. — 25 novembre. 

C0NT9AI DB KABIAOE ENTIte LÉONARD DE LOUGMIE BT GENBVliVE BÉJAbD. 

Hinntes de W Armaiid Courol. 

Furent présents en lenrs personnes M. Léonard de Loménie, bour- 
geois de Paris, fils de Léonard de Loménie, bourgeois de la TÎUe de 
Limages, et de feue Catherine Monneroa, jadis sa femme, ses père 
et mËre, duquel de Loménie, son père, il dit avoir le consentement 
par les lettres missives qu'il lui a écrites et qui lui ont été rendues, 
par lequel Léonard de Loménie, son père, il promet faire ratjfier et 
avoir agréable le contenu en les présentes, avant la célébration da 
futur mariage, et en fournir acta qui demeurera annexé à ta présente 
minute' ; ledit sieur de Loménie, comparant, demeurant i. Paris, rue 
de la Parchemin crie, paroisse Sa iiit-Sé vérin, pour lui et eu son nom, 
d'une part; et Geneviève Béjard, fille de défunt M* Joseph Béjard, 
vivant procureur au Chàtelet de Paris, et de dame Marie Hervé, i 
présent sa veuve, pour ce présente, demeurant ensemblement en cette 
ville de Paris, vis-à-vis la place du Pakis-Roya!, paroisse Saint- 
Germain l'Auxerrois, pour elle et en son nom, de son vouloir et con- 
sentement, d'autre part; lesquelles parties, par l'avis et conseil de 
leurs parents et amis ci présents, savoir, de la part dudit futur 
époua ....', de Monneron, écujer, sieur de Courbial, .... du Roi, 
cousin germain; Léonard de Lauze, prieur de Marzanes, Pierre 
Faure, sieur de Villatte, et François Brossart, bourgeois de Paris, 
amis ; et de la part de ladite damoiselle future épouse , de M. Louis 
Béjard, bourgeois de Paris, frère; M. Jean-Baptiste Poquelin, sieur 
de Molière, bourgeois de Paris, beau-frère à cause de damoiselle 
Grésinde Béjard, son épouse; damoiselle Marguerite Batelet, femme 
de Pierre du Bourg, bourgeois de Paris, amis; et Pierre Mignard, 
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peintre, bourgeois de Paris, aussi ami de ladite damoiselle future 
épouse, reconnurent et coofessërent avoir fait, firent et font entre elles 
de bonne foi les traité, accords, douaire, conrentions, promesse de 
mariage réciproques et choses qui ensuivent' : c'est il savoir, les- 
dits Léonard de Loménie et Geneviève Béjard, futurs ëpoui, avoir 
promis comme ils promettent réciproquement se prendre l'un d'eux 
l'autre par nom et loi de mariage, etc-, pour être comme lesdits fu- 
turs époux seront un et communs en tous biens meubles et conquéts 
immeubles, etc. 

En faveur duquel futur mariage et poury parvenir, ladite Geneviève 
Béjard a promis apporter audit futur époux, la veille des épousailles 
et bénédiction nuptiale, la somme de quatre mille livres tournois, 
savoir : cinq cents livres tournois en deniers comptants et trois mille 
cinq cents livres tournois en habits, linge et meubles, suivant l'esti- 

1. Ces convenlions av 
donation donl la minut 

Fui présente damoiselle Generière Béjïrd, fille majeure usante etjotiis- 
sante de ses bieaa et droits, demeurant à Paris en une maison ippartS' 
nanle au ^euT Bruslan, sise devant ia place du Palais Royal, paroisse 
Saint Germain de l'Auierrois, laquelle, pour la bonne amitié qu'elle a tou- 
jours porté et porte encore à présent à Ù. Léonard de Lenânie, boui^ois 
de Paris, y demeurant rue de la Parcheminerie , paroisse Saint Séverin, a 
par ces présentes donné, cédé, quitté et délaissé, donue, cède, quitte et 
délaisse par donation irrévocable faite entre vifs, en la meilleure forme 
que faire se peut et doit, sans espérance de la pouvoir révoquer ne rap- 
peler en quelque sorte et manière que ce soit, et pour plus grande sûreté 
promet garantir de tous troubles et empêchements généralement quel- 
conques, fournir et Taire valoir audit M. Léonard de Loménie, à ce pré- 
sent et acceptant pour lui , tous et cbacuns les biens meubles, propres im- 
meubles et autres de quelque nature et qualité qu'ils soient, en quelques 
lieux et endroits qu'ils soient situés et assis, etc., sans aucunes choses en 
excepter, retenir ni réserver, qui de présent lui appartiennent et se trouve- 
ront lui appartenir au jour de son décès et trépas, pour en jouir par ledit 
Bieur de Loménie en pleine propriété, comme bon lui semblera; cette do- 
nation et délaissement ainsi fait pour les causes susdites et à la réserva- 
tion que fait ladite damoiselle B^ard de l'usufruit, sa vie durant seulement- 
desdîts biens, etc. 

Fait et passé en la demeure de ladite damoiselle, au cinquième étt^ de 
ladite maison et ayant vue suc la rue Frementeau, l'an 1664, le 22* jour de 
novembre après midi, etc. 

J'ai soussigné Léonard de Loméuie reconnois encore que mademoiselle 
Geneviève Béjard m'aye Fait donation entre vifs de tous ses biens qui se 
trouveroieot lui appartenir au jour de son décès, passée aujourd'hui par 
devant de Troyes et son compagcon, notaires au Chételel, pour les causes ; 
portées, néammoins la vérité est que c'est en faveur du mariage proposé 
entre elle et moi, lequel ne s'effectuent pas icelle donation n'aura lieu, et 
connens qu'elle demeure nulle, nonobstant l'insinuation que je pourrai faire 
faire d'icelle. Fait à Paris, le 22' novembre mil sii cent soixante quatre. 
De Lohebtb. 
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matùm qni en sera faite à l'amiable entre leadHa taiam époux et leaa 
parenii ou ami*, dont ils conviendront. 

Desquelles quatre mille livres tournois il en entrera en laditoÈânre 
commoDanté la somme de deux milie livres lonmois et le rarphis 
sertira oatore de propre L ladite future ëpoiue et aux aiens, da son. 
cAlé et ligne. 

Partant, ledit futur ëpoux a doué et doue ladite future épouse de 
la somme de deux mille liTre» tournois de donaire préâi, une fois 
payé, etc. 

Le survivanl desdita futurs époni aura et prendra par préciput et 
avant part des biens de ladite commnoaalê t^ qu'il voudra choisit 
réciproquement, suivant la prisée de l'iurentaire qui en sera ^te et 
sanscrue, jusque» à h somme de cinq oeota livres, ou ladite somme 
ea deniers, au cboii dudit survivant. 

Sera permis et loisible à ladite future épouse prendre et accepter 
le droit de communauté ou y renoncer, etc. 

S'il est vendu et aliéné aucuns biens ou cacheté aucunes rentes 
appartenant en propre à l'rai ou l'autre desdits futurs époux, remploi 
en sera fait en autres héritages ou rentes pour sortir pareille aatura 
de propre ri celui ou celle h. qui les choses vendues, aliénées ou ra- 
chetées auront appartenu, et si au jour de la dissolution de ladite 
communauté, ledit remploi ne se trouvoit fait, les deniers se repren- 
dront sur icelle, et si elle ne suffit, à l'égard de ladite future époon 
seulement, sur les biens propres et autres dudit futur époux. Car 
ainsi, etc. 

Fait et passé eu la demeure de ladite damoiselle future éponse 
devant déclarée, l'an mil six cent soixante-quatre , le vingt-cinquième 
iour de novembre, avant midi, et ont signé : 

Marie Herub. 

De LOMEMIE. 

Gehevutue Bejabi. 

LODIS ^lASD. M.Bburt*. 

J.B.P. MOLIERB, GBESIKDE BEJAHT. 

De CO0RBIAL. 

De Lauze. De Uillai:tb.. 

F. BaOSSARD.. 
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1667. — 4 janvier. 

ABKâtÊ ne COUPTZ EKTBB JEAH FOQUEUH PSU ET UTORÉ BOQDKT. 

UtmtM da It' Gatine. 

Furent présents siear Jean Poquelin l'alné, tapissier, vslet de 
cbambre duRai,demearaDtàParis, rae Comtesse-d'Arlois, paroisse 
Saial-Eustache, d'une part, et sieur André Boudet, marchand tapis- 
sier, bourgeois de Paris, j demeurant, sous les pitiers des halles, 
dite paroisse, d'autre part; lesquels ont recoonu et confessé avoir ce 
jonrd'bui fait et arrêté compte entre eux, tant de toutes les ventes et 
débits par ledit sieur Poquelin faits pendant deux ans ou environ 
pour ledit sieur Boudet des marchandises qu'icelui Baudet lui a, à 
cette fin pendant ledit temps, conââes et fournies, que de celles par 
icelui sieur Poquelin peni^t ledit temps achetées pour icelui sieur 
Boudet, ensemble des deniers par icelui sieur Poquelin reçus et 
fournis pour lesdites ventes et achats, même des marchandises qui 
seroient restées en nature, et par ledit sieur Poquelin, lorsqu'il a 
eessë de faire ledit débit, rendnes, délivrées et remises es mains 
d'icelui sienr Boudet, comme semhlablement de tous les loyers par 
ioelui sieur Boudet dûs et payés jusqaes et compris le dernier jonr 
de décembre dernier, k cause de la maison oh il demeure qu'il tient 
à loyer dadit sieur Poqnelin, et aussi de la somme de 1800 livres qui 
SxûX due par ledit sienr Poqnelin andit sienr Boudet de reste de la 
sammede500û livres qne ledit sienr PoqnsliDs'étoitobligé de fonrniret 
payer h icelui sieur Boudet et à Madeleine Poquelin, jadis sa femme, 
i présent défunte, en faveur de mariage, par le contrat d'ioelni, pour 
les causes ; contanuec, passé pardevant Bnon et Parque, notaires, 
lel'fdejanvieriaai, les 3300 livres faisant le Eurplnsdesdi tes 5000 li- 
vres ayant été, le mèmejour dndit contrat, règnes dudit sieur Poqnelin 
par ledit siaur Boudet, qui lui en fit quittance soii£ seing privé, re- 
présentée par ledit sienr Poqnelin et à tni rendoe, ne servant pour 
ce regard avec la présente reconnoissanoe qne d'un acquit; par lequel 
eompte, tontes déductions et compensaticms faites de part et d'antre, 
ledit sieur Boudet se seroit trouvé pour tontes choses reliqualaire 
Tersledit sienr Poquelin de la somme de 135S livres tournois, laquelle 
somme ledit sieur Boudet a présentement payée audit sieur Poqnelin 
qui reconnolt l'avoir reçue de lui, présents les notaires soussignés, m 
toais d'argent etautremonnoie, etc., et se sont au surplus les parties 
respectivement quittées de toutes choses généralement, quelconques 
juaques y compris ledit jour dernier décembre dernier, au moyen 
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de quoi tons écrits, parties, récépissés, billets qai se trouveroient de 
part et d'autre, sont et demeurent nuls comme le tout confus et cona- 
pris audit compte, et a ledit sieur Boudet consenti que mention som' 
maire soit faite, par tous notaires qui seront requis, sur ja minute fit 
grosse dudit contrat de mariage, de son payement et satisfaction en 
la forme susdite des susdites 5000 livres, etc. Fait et passé à Paris, 
en l'étude de Buon, l'un des notaires soussignés, l'an mil six cent 
soixante-sept, le quatrième jour de janvier, et ont signé : 

J. POGQUELtN. 

A. Boudet. 

Le Sehelier. Buok. 



XXXV 

>. — 31 août et 24 décembre. 



Minutes de M' Schelcher. 

Fut présent le sieur Jean Poquelin , tapissier et valet de chambre 
ordinaire dn Roi, demeurant à Paris, sous les piliers des haltes, 
où souloit pendre pour enseigne l'image saint Cbristophle, paroisse 
Saint-Ëustache, lequel a, par ces présentes, vendu, créé, constitaé, 
assis et assigné dès maintenant et à toujours , et promet garantir 
de tous troubles et empêchements généralement quelconques , à 
M" Jacques Rohault, professeur es mathématiques, demeurant h Pa- 
ris, rue Quincampoix, paroisse Saint-MÉdéric, à ce présent et accep- 
tant, acquéreur pour lui, ses hoirs et ayant cause, quatre cents livres 
de rente annuelle et perpétuelle, que ledit sieur constituant promet 
et s'oblige bailler et payer audit sieur acquéreur en sa maison & 
Paris ou au porteur, ete., par chacun an, aux quatre quartiers accou- 
tumés également, dont le premier écherra, pour portion de temps 
seulement, au dernier septembre prochain , et continuer, etc., spé- 
cialement sur une maison sise k Paris, sous les pilliers des halles, 
vis-à-vis le pilori, proche la rue Réalle, où étoit autrefois pour en- 
seigne l'image saint Cbristophle, comme dit est, consistant eu bou- 
tique, chambres et autres dépendances, appartenant audit sieur 
Poquelin, et qu'il a dit et affirmé âtre franche et quitte de toutes 
dettes et hypothèques, et généralement tous et chacuns ses autres 
biens meubles et immeubles, présents et h venir, le tout qu'il a 
obligé, affecté et hypothéqué, à fournir et faire valoir ladite rente 
bonne, etc., et sans que l'une desdites obligations déroge à l'autre, 
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pour, de ladha rente de quatre cents livres, jouir, faire et disposer 
par ledit sieur acquéreur, sesdits hoirs et ayant cause, comme bon 
leur semblera. Cette vente et constitution faits moyennant la somme 
de huit mille livres, que ledit sieur Poqualin confesse avoir reçue 
dndit sieur acquéreur qui lui a ladite somme présentement baillée, 
payée, comptée et délivrée, présents les notaires soussignés, en 
espèces do louis d'or, d'argent et monnoie, le tout bon , suivant l'or- 
donnance, dont quittince, etc. Et combien que ladite rente de quatre 
cents livres soit ci-dessas stipulée perpétuelle, néanmoins elle demeu- 
rera rachetable à toujours, en rendant et payant par le rachetant, à 
une fois et un seul payement, pareille somme de huit mille livres, avec 
les arrérages, loyaux coûts, Arais et mises qui seront lors dus et 
édtns, franchement et quittement, déclarant ledit sieur Poquelin 
que ladite somme de huit mille livres est pour employer à la réédi- 
Gcation, qu'il fait faire à journées d'ouvriers, de ladite maison sous 
lespilliers des halles, sus-obligée, lequel emploi il promet faire, et, 
par les quittances qu'il retirera des ouvriers qui travailleront à ladite 
réédification, an bas des râles qui en seront fait de semaine en se- 
mûne, déclarer que les deniers qui leur seront payés proviendront 
du présent contrat, afin que ledit sieur acquéreur soit et demeure 
subrogé aux droits, privilèges et hypothèques desdits ouvriers; et 
lesdits râles et quittances portant lesdites déclarations et sid>T0ga- 
tioDs en faveur d'icelui sieur acquérenr, avec autant des marchés et 
devis qui auront été faits, ledit sieur constituant promet fournir 
andit sieur acquéreur dans trois m.ois prochains, à peine de tous dé- 
pens, dommages et intérêts, et d'être contraint au rachat de ladite 
rente et payement des arrérages, sans que cette déclaration et l'em- 
ploi s'en ensuivant puisse prêjudicier à l'obligation générale des 
antres .biens dudit sieur constituant; et pour l'exécution des pré- 
sentes, lesdites parties élisent leurs domiciles irrévocables Es mai- 
sons où elles sont demeurantes sus-déclarées, auxquels lieux , etc. 
Fait et passé à Paris, es études, l'an mil six cent soixante-huit, le 
trente-unième et dernier jour d'août, avant midi, et ont signé : 

j. pocquelin. rohault. 

Lenormànd. Gigault. 

Plus, ledit sieur Jean Poquelin, constituant, nommé au contrat 
oi-dessus écrit, a vendu , créé et constitué, et promet garantir de 
tous troubles et empêchements comme dessus, audit M" Jacques 
Rohault, ce acceptant, cent livres da rente annuelle, perpétuelle, 
que le dit constituant promet et s'oblige bailler et payer audit sieur 
acquérenr, en sa demeure ou au porteur, avec les quatre cents 
livres mentionnées an précédent contrat, par chacun an, aux quatre 
quartiers accoutumés paiement, dont le premier écherra au dernier 
mars prochiûn , avec la portion du présent mois , et continuer, etc., 
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sur tous les biens, meublea et iinmeDblex, spécialement et généni- 
lement obligés par le susdit cootr&t, et que ledit sienr constituant 
oblige et bypotbëqne, par le présent, à fonrnir et fsire valoir ladite 
rente bonne, etc., sans qu'une obligation déroge k l'autre, pou en 
jouir, etc. Cette constitution faite moyennant la somme de deox mille 
livres, que ledit sieur constituant confesse aroir reçne dndit sieur 
acquéreur, qui lui a icelle baillée, payée, comptée et délivrée, pré- 
sents les notaires sons^nés, en louis d'argent et monnoie, le tout 
bon, dont quittance, etc.; laquelle somtne de deux mille livres, ledit 
acquéreur s'oblige employer, ainsi que les huit mille livres de prin- 
cipal desdites quatre cents livres de rente, k la réédi&catioa de ladite 
maison, sous les [filliers des halles, et fonmir audit sieur acqaérenr 
quittances des ouvriers, conformément et ainsi qu'il l'a promis par 
le susdit contrat, et ce dans trois mois de ce jourd'hui, sons la même 
peine y portée, afin que par ce moyen ledit sieur acquéreur ait un 
privilège spécial sur ladite maison, sans déroger à l'obligation gé- 
nérale de tous les biens dndit sieur constituant ; et, combien que la- 
dites cent livres de rente soient stipulées perpétuelles elles demeure- 
ront néanmoins rachetables toujours , en rendant et payant en m 
seul payement pareille somme de deux mille livres avec les arrérage* 
qui en seront lors échus, et tous frais et loyaux coûts, sons préju- 
dice audit sieur acquéreur des arrérages dasdites quatre cents livres 
de rente dues jnsques à présent; et pour l'exécution des présentes 
ledit constituant a élu le même domicile que celni élu par ledit 
contrat de l'antre part, auquel lieu, etc. Fait et passé à Paris, ht 
études, l'an mil six soixante-huit, le yingt-qnatrième jour de dé- 
cembre, après midi, et ont signé : 

J. POCQVBL», RtnAOLT. 

LENÛBUAHD. GlGAULI. 

XXXVI 
1668. — 31 août et 2k décembre. 

DECLARATIONS nS JACQUES HOBÀDLT à MOLtiSK. 

Minutes de H* Sdielchei. 

Fut présent M* Jacques Rohault , profe«senr ha malhématiquas, 
demeurant à Paris, me Qnincampoix, paroisse Sunt-Hédérïc, 1»> 
quel a reconnu et ctmfessé que les quatre cents livres de rente qui 
loi onl été constitnées par le sieur Jean Poqurfin, ti^ssier et valet 
de chambre ordinaire du Roi , moyennant la somme de buit mille 
livres, par contrat passé devant les notaires soussignés ce jourd'hai. 
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soDt duei et qiputiennent à Jean-Baptiste Poqaelin de Holièra, 
aussi tapissier et vatet de chambre ordinaire de Sa Majesté, ftb dn- 
dit siear Foquelin, demeurant k Paris, rue Saint-Thoioss-dii-LoiiTre, 
paroisse Saint- Germain-r Auxerrois , auquel il n'a fait que prêter 
son^Qom en l'acceptation dudit contrat; ladite somma de huit mille 
livres pajée audit sieur Jean Poquelin pour le principal de ladits 
rente, étant des propres deniers dudit sieur de Molière, qui les au- 
roit mis es mains dudit sieur RohauUàce sujet; partant icelui sieur 
Rohaultn'a et ne prétend aucnne chose au principal et arrérages de 
ladite rente, consentant que ledit sieur Molière, ses hoirs et ayant 
cause, en jouissent et disposent, comme hon leur semblera, desquelles 
quatre cents livres de rente, tant en principal qu'arrérages, ledit 
sieur Rohault, en tant que besoin est ou seroit, fait cession et trans- 
port audit sieur de Molière, sans toutefois aucune garantie, resti- 
tution de deniers, ni recours quelconques en aucune manière que ce 
soit, ce qui est ainsi accepté par îcdii sieur de Molière, pour ce pré- 
sent, qui reconnolt avoir la grosse dudil contrat de constitution en 
sa possession, avec une procuration, le nom du procureur en blanc, 
que ledit sieur Rohault lui a passée pour recevoir les arrérages de 
ladite rente, même ledit principal en cas de rachat, et feire pour- 
soiles, faute du payement desdits arrérages ; de l'événement de la- 
quelle procnration ledit sieur de Molière promet l'acquitter, ttt outre 
se fera fournir les pièces de l'emploi et subrogation mentionnées 
audit contrat, promettant, etc. Fait et passé fes études, l'an mil six 
cent soixante-huit, le dernier jour d'août avant midi, et ont signé : 

Rohault. 
Lenormakd. 

Plus ledit sieur Jacques Rohault, nommé en la déclaration ci- 
dessus, reconnolt que les cent livres de rente qui lui ont été encore 
constituées par ledit sieur Jean Poquelin, par contrat étant en suite 
de celui mentionné en ladite déclaration, passé par devant les no- 
lairas sous^gnés ce jourd'hui, moyennant la somme de deux mille 
livres, sont pareillement dues audit sieur Jean-Baptiste Poqnelin 
MoliËre, auquel il a continué de prêter son som ; ladite somme de 
deux mille livres étant des propres deniers dudit âeur Molière qui 
les auroit mis es mmns dudit sieur Rohault, pour les prêter andit 
sieur son père, an moy&i de quoi ledit sieur Rohault ne prétend an- 
cane chose au principal et arrérages de ladite rente, consentant qua 
.ledit sieur tloliëre en jouisse, aiu« que des quatre cents livres de 
rente portées en la smdite déclaration, connne hon lui semblera, 
lut en faisant tonte cession et transport nécessaires, sans être tenu 
d'ancnn événement, ce qui est accepté par ledit ^enr Moiière, poui 
ce iBésent, qni reconnott avoir la grosse du contnt par devers loi, 
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avec encore une procuration, la nom du procarenr en blanc, passée 
p&r ledit sieur Rohault, pour recevoir sous son nom les arrérages de 
sesdites rentes et sorts principaux, s'il y échet, de laquelle ledit 
ûeur Molière promet l'acquitter; et quant à la procuration énoncée 
en l'acte ci-devant écrit [elle] a été déchirée comme nnlle; proinet- 
tant, etc. Fait et passé à Paris bs études l'an mil sii cent soixante- 
huit, le vingt-quatrième jour de décembre aprës midi, et ont signé ; 

Rohault. J- B. Pocquelin Mouehe. 

Lerorhahd. Giqault. 

Aujourd'hui est compame par devant les notaires garde-notes da 
Roi an Chitelet de Paris, soussignés, damoiselle Armande-Grésinde 
Béjard, veuve dudit sieur Jean-Baptiste Foquelin Molière, demeu- 
rant me de Richelieu, paroisse Saint-Eustaobe, laquelle a rapporté 
à Gigault, l'un desdits notaires soussignés, les déclarations ci-dessus 
pour les mettre au rang de ses minutes et M en délivrer des expé- 
ditions, ce qu'il lui a octroyé à Paris, en ta maison de ladite damoi- 
selle Molière, l'an mil six cent soiiaute-treiEe, le dix-huitième jour 
de mars après midi, et a signé : 

Ahïumiie Gresiniie Claire Eslisabet Sejadd. 

LaNOHHAND. GiGAULT. 



xxxvn 

1670.-14-19 avril. 

mrsKTAiRB vuT APRÈS LE DËcÈs SB JEAN raoutus PisE. 

Uinutes de M' Gatine. 

L'an mil six cent soixante-dix, le quatorEiëme jour d'avril avant 
midi, à la requête de sieur Jean-Baptiste Poquelin Molière, tapissier 
et vaiet de chambre du Roi, demeurant à Paris, me Saint-Thomas- 
dn-Louvre, paroisse Saint-Germain-l'Auxerrois , en son nom; sieur 
André Boudet, marchand tapissier, bourgeois de Paris, y demeurant 
SDUsles piliers de la Tonnellerie, paroisse Satnt-Eustache, au nom et 
comme tuteur d'André et Jean Boudet, enfants mineurs de lui et de dé- 
funte Marie-Madeleine Poquelin, sa femme; et Marie Maillard, veuve 
de défiint sieur Jean Poquelin, vivant aussi marchand tapissier, bour- 
geois de Paris, y demeurant me du Cygne, susdite paroisse Saint-Ens- 
tache, aussi au nom et comme tutrice de Jean-Baptiste Poquelin, fils 
mineur dudit défunt et d'elle; lesdits sieurs Molière, André et Jean Bou* 
det, et Jean-Baptiste Poquelin, habiles h se porter héritiers ensem- 
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blementpour le tout, savoir ; icelui sieur Molière pour un tiers, lesdits 
André et Jeao Boudet, mineurs, ensemblemeat par représentation de 
dite défunte, leur mère , pour un autre tiers, et ledit Jeac-Baptiste 
Poquelin, mineur, par représentation de sondit défunt père, pour 
l'autre tiers ; de défunt sieur Jean Poquelin , vivant aussi tapissier 
et valet de chambre de Sa Majesté, et Marie Grosse, jadis sa femme, 
père etmère dudit sieur Molière, et ayeuls desdits mineurs ; à la con- 
servation des biens et droits des parties et d'autres qu'il appartiendra, 
a été, par Pierre Gigault et Pierre Buon, notaires garde-notes du Roi 
notre sire en son Cbâtelet de Paris, soussignés, fait inventaire et 
description de tous et chacuns les biens meubles, ustensiles d'hdtel, 
haiits, licge,. bardes, or et argent monnoyô ou non monnoyé, titres, 
contrats et papiers demeurés après le décès dudit défunt sieur Jean 
Poquelin, arriié le vingt-cinq février mil six cent soixasto-neuf, 
trouvés et étaflt en la maison de ladite veuve où ils auroient été, du 
consentement et en la présence des parties, transportés après la 
décès dudit défunt, de la maison où il demeuioitlors, sise sous les 
piliers des halles; le tout montré et indiqué par icelle veuve, après 
que lesdits Boudet et veuve Poquelin, èsdits noms, ont protesté que 
lâ qualité de tapissier et valet de chambre du Roi, ci-dessus prise 
par ledit sieur de Molière, leur puisse nuire ni préjudicier, et que 
ledit sieur de Molière a fait ses protestations contraires ; iceui biens 
meubles et ustensiles d'hûlel, prisés et estimés par Jean Moreau, 
huissier, sergent à verge au Châielet de Paris et juré priseur ven- 
deur de biens meubles en cette ville, prévôté et vicomte de Paris, 
qui a feiit ladite prisée en sa conscience, eu égard au cours du temps 
présent, aux sommes de deniers ci-après déclarées, selon qu'il s'en- 
suit, et ont signé, fors ladite veuve Poquelin qui a déclaré ne savoir 
écrire ne signer : 

J. B. Poquelin Mouere. 

Moreau. A. Boudet. 

GiOAULT. Buon. 

Premièrement, une crémaillère, un réchaud de fer, trois poêles, une 
grande et deux petites, avec un poêlon, trois chaudrons, une platine 
et un chandelier de cuivro, le tout tel quel, prisé ensemble, lii". 

Item. Deuï chenets k pommes de cuivre, deux grils, quatre autres 
méchants petits chenets, une pincette, une lèchefrite et deux broches, 
prisé avec une serpe, le tout ensemble k la somme de. ■ ■ ._ . xii". 

Item. Une fontaine de cuivre rouge tenant trois seaux ou environ, 
prisée xxiiii". 

Item. En pots, plats et assiettes, et autres ustensiles d'étain son- 
nant, s'est trouvé la quantité de quatre-vingt-sept livres pesant, 
prisé la livre douze sols, revenant, le tout ensemble audit prix , à !a 
somme de cinquante -deux livres quatre sols, ci lii^ilii*. 
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Item. En quelques ustensiles d'étain commun s'est tronvé. dix-hnil 
Ikres pesant, prisé la livre dix sols, revenant audit prix, à la sonnne 
de -. il». 

Item. Une annoire à trois guichets de bois de chêne, prisée. C. 

Item. ViDgt-trota petits morceaux de tapisserie de plusieurs sartes, 
tels quels, prisé ensemble à la somma de xii*. 

Item. Un petit bois de lit de trois pieds et demi , garni d'nn petit 
tour de lit de futaine k fleurs, avec six aanes ou environ de pareille 
fiitaine serrant de tapisserie, prisé le tout ensemble xn". 

Iltm. Une presse à ployer du linge, prisée xv*. 

Item. Vingt-un sièges ployants et un fauteuil, le tout tel quel, 
prisés ensemble . vi*. 

Item. Seize méchantes formes, telles quelles, prisées ensemble viii*. 

Item. Vingt-quatre petits tabourets couverts de tripes* et deui 
autres couverts de toile, prisé le tout ensemble i it*. 

/ton. Six petits placels*, tels quels, couverts de toile, prisés en- 
semble ' . . iii*. 

Uem. Six chaires couvertes de moquette l flenis, prisées ensem- 
ble xviii». 

Item. Une forme de saUe garnie de velours rong», avec un petit 
paquet de morceaux aussi de velours rouge et moquette, prisé le 
tout ensemble viii". 

Item. Un petit toor de lit avec une housse de &iitenil de serge 
verte et un petit paquet de vieille frange, prisé ensemble à. . vi* 

Item. Deux petits matelas de toile, rémois de laneton, prisés en- 
semble vi". 

Item. Un paquet d'une courte-pointe, avec plusieurs morceaux de 
serge de couleur tannée, prisé ensemble xii*. 

Item. Trois pièces de tapisserie de Rouen, prisées ensemble xiiiii*- 

Item. Un petit lit de plume , de quatre pieds et demi , avec son 

, traversin aussi garni de plume, et ua petit matelas de bourre lanisse, 

prisé le tout ensemble ' xii". 

Item. Un autre lit de plume avec un méchant matelas de laoeton, 
prisés à la somme de ivili*. 

lUm. Un autre lit de plume, un traversin, un matelas de laine et 
un sommier de crin, le tout tel quel, prisé zixvi*. 

Item. Quatre couvertures blanches, telles quelles, prisées en- 
semble zvi*. 

Item. Plusieurs pièces et morceaux de tapisserie vieilles , pri- 
sés . izxvi*. 

Item- Un cabinet de bois de noyer, tel quel, prisé xii"- 



1. Tripe, étoSb de laine ou de SI trataillée comme ta velours. (Fttreîiire.) 
3. Plaeet, tabouret, petit sî^e de temme ou d'enfant ijni n'a ni bras ni 
dossier. (Furetièn.) 
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Item. Un bois de lit de hâtre, de quatre pieds, avec un fonds de 
toile, prisé ensemble viii*. 

Item- Une table de bois de bStre, prisée * . . xi*. 

Item. Six housses du cliaires, avec une autre IiousM debateuil, 
le tout de tapisserie h œillets et plusieurs autres morceanz de la^s- 
serie au point, prisé avec un paquet de petits rrauge de plusieurs 
oaulears zxi*. 

lUm. Un petit paquet, où il j a un morceau de courte-poîntA et 
plusieurs autres petits morceaux de ligatures, et autres, prisé en- 
semble îii*. 

Ilem. Plusieurs morceaux de ferrailles, prisés ensemble. iiii"i». 

Ensuivent les habits d Fusage dvdit difwU. 

Item. Un pourpoint avec sa culotte et un manteau, le tout de drap 
d'Hollande noir, prisé ensemble xix*. 

Ilem. Plusieurs autres habits, tels quels, prisés avec trois cha- 
peaux xzxiiii**. 

Item. Deux autres chapeaux prisés ensemble yi*. 

Ensuit b linse. 

Item. Dix-huit draps de toile de chanvre, de deux les chacun, 
prisés ensemble avec un drap de toile de lin fin. . , V 

Item. Huit autres moyens draps tels quels, prisés vi". 

Item. Quatorze nappes de toile de chanvre neuves prisées. xii< 

Item. Six autres nappes de linge ouvre, avec une autre grande 
nappe et une petite damassée, prisées ensemble xv< 

Item. Cinq autres petites nappes avec une |^ande, de toile c 
chanvre, telles quelles, prisées avec deux autres petites nappes com- 
munes le tout ensemble 

Item. Neuf serviettes damassées et une ouvrée , prisées ensem- 
ble iii". 

Ilem. Quatre chemises de nuit %. l'usage dudit défaut, de toile de 
chanvre, telles quelles, prisées 

Item. Une tavajolle' et une taye d'oreiller, prisée 

Item. Six méchants calegons, treize torchons et une petite banda 
de toile, prisés ensemhle li* 

Ilem. Deux petits morceaux de coutil de Bruxelles, contenant en- 
viron deux aunes un tiers, prisés ensemble ix" 

Ittrm. Dix rabats à l'usage dudit défunt, prisés avec un petit man- 
teau d'enfant étant de futaine, le tout ensemble iii". 



1. TaxiayolU, petite toile ou toilette bordée de dentelle ei quel<iueroif 
toute de point et d'autres ouvrages. (FuTeiUre.) 
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Ensuivent Ut tableaux. 



Item. Deux tableaux garnis de leurs bordures de bois doré, un où 
est représenté un Eco homo, et l'autre une Vierge tenjint son petit 
enfant et un petit saint Jean, prisés ensemble iîii "*. 

Item. Trois atitres tableaux aussi gamisde leurs bordures, en l'un 
destpels est représenté un Couronnement de la Vierge, une autre une 
Visitation, et en l'autre une Vierge travaillant de l'aiguille avec qua- 
tre petits eufaots auprès, prisés ensemble lir*. 

Item. Six autres petits tableaux de différentes façons; deux petits 
de la Viei^ge tenant le petit Jésus, une Nativité, une saîute Agathe, 
nue Adoration et un autre où est représenté un saint Jean levant la 
croix, prisés ensemble à la somme de lii*. 

Item. Cinq autres tableaux aussi de différentes grandeurs : en J'un 
est représenté une Madeleine, un autre une Cbarité, un autre une 
descente de Croix, un autre deux pèlerins, et un autre petit lablesa 
cassé, prisés ensemble à la somme de vi*. 

Item. Cinq autres tableaux sans bordures, de différentes gran- 
deurs, prisés ensemble à la somme de xv". 

Ilem. Quatre autres tableaux en l'un desquels est nne Ténns, deux 
antres où sont des têtes de femmes, et l'autre une dame, le-tout tel 
quel, prisés ensemble xvii". 

ftem. Une vieille montre de cuivre doré, prisée vi". 

Item. Six fourchettes, six cuillères et une tasse, le tout d'argent, 
poinçon de Paris, pesant ensemble deux marcs et demi, prisé à rai- 
son de vingt-sept livres le marc à sa juste valeur, revenant audit 
prix à la somme de soixante-sept livres dix sols, ci. , . , Ixviî i'. 

Dudit jour de relevée, continuant par lesdlts notaires à la même 
requête et présence que dessus, a été inventorié ce qui ensuit : 

Ensuivent les litrei et papiers. 

Premièrement, l'inventaire fait à la requête dudit défunt Poquetin, 
tant'en son nom, h cause de la communauté de biens qui a été entre 
lui et défunte Marie Cressé, sa femme, que comme tuteur de Jean 
l'alné, Jean le jeune, Nicolas et Madeleine Poquelin, leurs enfants 
mineurs, etc. ', par Ogier et Lemercier, notaires au Châtelet de Paris, 
daté au commencement de l'an mil six cent trente-trois, le dix^nen- 
vième jour de janvier et autres jours suivants, etc. Inventorié. . Un. 

Après'Iequel inVeUtorié a été procédé au récolement dudit inven- 
taire ainsi qu'il ensuit : 

1. -Document n> II. 
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La première cote dudît inventaire, qui est l'acte de tutelle des- 
dits lors mineurs, De s'est point trouvée. . 

Le contrat de mariage d'entre lesdits défunts Jean Poquelin et Ma- 
rie Gressé, inventorié sous la cote deuidudit inventaire, s'est trouvé. 

L'obligation de Françoise de la Suze, qui est la troisième dudit 
inventaire, s'est aussi trouvée. 

La cote quatre, qui est une autre obligation faite par Jean Coret 
et Jeanne Lucas, sa femme, s'est pareillement trouvée. 

Les cotes cinq, sis, sept, huit et neuf ne se sont point trouvées. 

La cote dix, qui est une promesse signée de Marsillac, s'est 
trouvée. 

Les cotes onze, douze et treize ne se sont point trouvées. 

La cote quatorze, qui est une promesse signée Philippe de KII7, 
s'est trouvée. 

Les cotes quinze et suivantes, jusques et compris la vingt-hui- 
tième et dernière cote dudit inventaire, ne se sont point trouvées. 

Iiem. Que sentence de décret du Châtelet de Paris, du premier 
jour d'avril mil six cent trente-quatre, signée Drouart et scellée, 
partant adjudication audit défunt sieur Jean Poquelin père, d'une 
maison sise en cette ville de Paris, sous les piliers des halles, devant 
le pilori, où sonloit être pour enseigne l'image saint Christophie, 
particulièrement désignée audit décret, laquelle maison ledit dé- 
funt avoit acquise de Jacques Lebrun, etc. ' ; aux marges duquel dé- 
cret est une reconnoissance du vingt-troisième mai mil six cent 
trente-cinq, par laquelle le soussigné Galland confesse avoir été sa- 
tisfait par ledit défunt des droits de consignation à lui dus, à cause 
de ladite adjudication, et la notiCcation dudit décret du cinquième 
septembre audit an, signé Corrozet; et au dos dudit décret est une 
mention que le contrat de vente de ladite maison est du trentième dé- 
cembre mil six cent trente-trob , passé par devant ledit Lemereier, 
notaire, dont la pratique est h. présent entre les mains de M' Loret, 
notaire, rue de l'Arbre-Sec; avec lequel décret il s'est trouvé une 
déclaration passée par ledit défunt, à cause du cens dont ladite mai- 
son est chargée envers le Roi, montant à douze deniers obole parisîs, 
passée par devant Lecat et Leroux, notaires au Châtelet, le vingt- 
quatrième jour de juillet mil six cent cinquante -neuf, au bas de la- 
quelle est la réception qui en a été faite par la chambre souveraine 
du Domaine, du septième août audit an, signée Blancharl, et en la 
chambre du Trésor, le vingt-sis mai mil six cent soixante-buît, signée 
Héron, à la charge de payer par chacun an cinq sols de cens au do- 
maine du Roi; et cinq quittances des arrérages dudit cens, dont la 
dernière est de vingt sols pour quatre années échues au jour saint 
Remy mil six cent soixante-sept, i cause de quaUre sols parisb de 

1. Document n° III. 
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cens, rente et fonds de terre que Sa Majesté a droit de prendre sur 
ladite maison par cbacan an, ladite quittance datée du huilîëme JTiiii 
mil sii cent soiiante-huit. Inventorié sur ledit décret, sur ladite dé- 
claration, sur ladite dernière quittance de censive, l'un comm» 

l'autre pour le tout Dens. 

Hem. Une quittance passée par-devant Rallu et François, aotaires 
auChâteletde Paris, le 8= jour de mai 1658, par ledit défunt, à la 
décharge de Nicolas Guilbert, secrétaire du Roi, de la somme de huit 
mille sept cent cinquante livres, faisant partie de douze mille cent 
cinquante livres, qui appartenoient audit défunt en la somme de vingt- 
quatre mille trois cents livres, à quoi se montoit le prix de la vente 
faite audit sieur Guilbert, par licitation, d'une maison et deux loges 
y désigTiées ', étant des successions de défunts Jean Poquelin et Ag^nës 
Mazuel, sa femme, père et mère dudit défunt, le surplus, depuis la- 
dite somme de huit mille sept cent cinquante livres jusqu'auxdites 
douze mille cent cinquante livres, montant à trois mille quatre cents 
livres étant demeuré es mains dudït sieur Guilbert, savoir: deux mille 
sept cents livres ponr la part dont ledit défunt étoit tenu de la somme- 
de cinq mille quatre cents'livres, pour sûreté du douaire viager consti- 
tué à Jeanne Varet par Nicolas Poquelin, son mari, par le contrat de 
leur mariage, i raison de trois cents livres par an, ponr, après le 
décès de ladite Jeanne Varet, ladite somme de deui mille sept cent 
livres faire réversion audit défunt, conformément an contrat de tran- 
saction énoncé en ladite quittance, en laquelle est intervenu M" Lau- 
rent Regnault, procureur au Châtelet de Paris, qni a reçu dudit dé- 
funt la somme de quatre mille quatre-vingts livres qui lui ëtoit due, 
tant en principal qu'intérêts, par ledit défunt et par Jean Poquelin, 
sou flls, par obligation y mentionnée, an bas de laquelle quittance 
en est une autre, faite par Jacques Berger audit défunt, do la somme 
de quatre mille trois cent trentfl une livres diïsols, savoir : quatre mille 
cent livres pour le rachat, les principal et amortissement de dem cent 
vingt-sept livres quinze sols six deniers de rente, faisant partie do 
deui cent soixante-dix -sept livres quinze sols six deniers de rente à lui 
constituéeparleditdéfunt et par ledit Jean Poquelin, son fils, et encore 
■pai ledit André Boudet solidairement, par contrat j daté, ratifié par 
ladite Marie- Madeleine Poquelin, femme dudit Boudet. par acte 6tant 
au bas d'icelui; la dernière quittance passée par-devant lesdits no- 
taires, ledit jour 8> mai 1658 , avec laquelle quittança s'^est trouvée 
la grosse en parchemin de l'obligation de qnatre miHe livres Eaite 



I. Cette maismi se Ironvût rae- de la LinB;eriE et svait pour a mCT gBe 
l'imag* d» saint* Viranique; le* dwi logu^ b tatiutt l'oDe futia ■ **»—** 
s assises daaa l'encloa de la, foire Sai ni -Germain, > suivant un bail fait le 
8 février 1654, par JeanPoquetinetleaautres héritiaiade JaaaPo<}uelin, 
grand père de Molière. (Ifinurei de M' Turquel.) 
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audit Rftpnauhr a»t«mt qae c'était pinir uaploytit pU ledit défnM 
pour ladite UxM^adeleîne Poqnelin,saâ^e; «uzmarglMdo ]xi|DsUe 
est OM ^nttasce dadit Resnaiilt àe IMte somme, à la dA:h«rg« 4a- 
dit sieur Guitbert, en l'acquit dnsdits-PoqucliB père 8t fils, kcpieUa et 
ladite (^ttance, inséras ea eeile dudit sieur Qnilbert, sont atîpulies 
ne s«rrir que d'axs méine cliose. lavestorié. Trois. 

Après riwrentorïé de laquelle quittance de ncfaat faite sudit Ber- 
ger de ladite rente ds deux cent soiiaitte-^iz-aept livres quinie Kài 
six deniers, ladite reuve Poqndin a représonté et fait apparoir d'UD«' 
expédition en papier de l'iodemnité que ledit feu sieur Jmb Poqoa- 
lin l'alnâ saroit et a, le ^nsième janyin mil six nnt ciBqDan(fr.ciiiq, 
passée audit défunt JeMi PoqueJin le Jeune, son mari, et Boudet et 
sa femme, d'icells vente, p£u: devant Boon et Le Roy, antres notaires, 
qui am-oient ledit joir reçu ledit cootrat de coutitatiK», et partant 
lesditsaesrBoŒdet et vewve Poquelia [ont] protesté que FinTectorii 
de ladite quittance de ndHcC m leur puisse nuire si préjudicier à 
raison de rénondatio» ; portée. 

Item. Deux: feuilles de papier liées ensemUe, commençant par ce& 
mots : Mémoire de ce que j'ai déboursé et payé pour mon /Us at'né, tant 
à lui qu'à ceuo! à qui il m^a ordonné, au bas duquel mémoire est une 
reconnoissance passée par devant Leroux et Levasseur ', notaires au 
CliÂtelet, le quatorEiëme joiu d'avril mil six cent einquante-uo, faits 
par Jean Foquelin, fils atné dudit définit, que ledit mémoire est vé- 
ritable et que les sommes y contenues, revenant ensemble à dix-neuf 
esnt soixante-cinq livres, ont été par lui re^KS en partie, et le sur- 
plus payé en soa acquit et décharge, ainsi qu'il est porté par ledit 
mémoire ; avec Je^iel il s'est trouvé une quittance faite par ledit Jean 
Poqtielin audit défunt son père de la somme de sii cent trente 
livres, pour l'employer k l'effet y mentionné et le sur étant moins, 
tant de ce qui loi pouvait at^artenir de la succession de sa mère 
qu'en avancement d'hoirie future de sondit pÈre, qu'il auroit prié et 
requis de feire pourvoir de ladite charge de tapissiev du Roi, dont il 
aveit Ia survivance, tel autre de ses enfants qu'il lui plairoit, et se 
seroit démis de tout droit qii'il y pourroit prétendre, pour en dispo- 
ser par sondit père ainsi qu'il verroit bon être, comme le contient 
ladite quittance , passée par devant Despres et Levasseur*, notaires, 
le sixième janvier mil six cent quarante -trois ; plus une promesse 
faite par ledit défunt, le vingt -quatrième décembre mil six cent qua- 
rante-six, à Mons. Aubry de lui payer en l'acquit de sondit flis aîné 
la. somme de trois cent vingt livres, en cas que sondît fils ne la l\iî 
pa,y&t pas, la signature de laquelle promesse est rompue ; phis une 



1. J'ai vainement eliereha cette arinute Stxis lefrAadevAa «■- Utmbm, 
D«nt«MTw<ipNt,Mceesara^dWMtûN8 Larcoa et l-amnaiir. 
1. CMta piise s égalcmant Miappé ii kh nobarcfaes. 
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quittance par ledit sieur Aubry audit dérunt de la somme de soixante- 
huit livres pOQr reste et parfait payement de ladite somme de trois 
cent vingt livres, en date du premier juin mil six cent quaraote-neuf, 
signée Aubry, et une lettre missive dudit sieur MoliËrej Sis atné, 
audit défunt son père, non datée, par laquelle il le prioit de payer 
pour lui une somme j mentionnée, au dos de laquelle lettre sont 
écrits ces rapts de la roain dudit défunt : Le quatrième août, j'ai payé 
pour mon fiis, pour Va/faire de la femme à Paalmier, cen( vingt-cinq 
livres à sa prière. Inventorié sur chacune desdites pièces, l'une 

comme l'autre Quatre. 

Après lequel inventorié, ledit sieur Molière a protesté qu'il ne lui 
puisse nuire ni préjudicler, et a dit et soutenu que lesdites sommes 
de sii cent trente livres d'une part, trois cent vingt livres d'autre, 
et cent vingt-cinq livres aussi d'autre part, sont comprises dans ledit 
mémoire' et arrêté d'icelui, et qu'il a remboursé audit défunt son 
père la somme de dix-neuf «ent soixante-cinq livres, ainsi que ledit 
sieur Boudet, son beau-frère, et ladite veuve Poquelin, sa belle- 
sœur, en ont connoissance, et a signé : 

J. B. Poquelin Molière. 

Et par lesdits sieur Boudet et veuve Poquelin, a été fait protesta- 
tion contraire h celle dudit sieur Molière, pour n'avoir aucune con- 
noissance dudit prétendu remboursement; n'y ayant aucune appa- 
rence qu'une somme baillée par un père h son flls, pour les mêmes 
causes énoncées par ladite quittance, se rende et rapporte par ledit 
flls k sondit père; et quant à ce qui se justifiera être des sommes 
particulières contenues en aucun des écrits inventoriés sous la cote 
quatre comprise audit mémoire, ils sont prêts et offrent de les ac- 
corder pour une même chose. Ledit sieur Boudet a signé, et ladite 
venve a déclaré ne savoir écrire ne signer, interpellée. 

A. Boudet. ' 

Item. Une copie non signée d'un contrat de mariage dudit Nicolas 
Poquelin et de ladite Jeanne Varet, passé par devant Mareau et 
Legay, notaires au Gbâtelet de Paris, le vingt-deuxième de février 
mil six cent quarante-cinq, par lequel ledit Nicolas Poquelin, qui 
êtoit frère dudit défunt, ainsi que les parties ont déclaré, a doué la- 
dite Jeanne Varet, sa femme, de trois cents livres de rente. Inven- 
torié sur icelui Cinq. 

/tem. Deux pièces attachées ensemble, dont la première est une 
sentence arbitrale rendue par M" Claude Humbelot, Jacques Deffita 
et Antoine Burin, avocats en Parlement , Salomon Émery et Claude 
Cailly, procureurs audit Parlement, le 18» septembre 165S, entre 
ledit défunt, tant en son nom que comme estant aux droits de Jeanne 
Poquelin, sa sœur, Nicolas Gamard, Louis Bellier et Agnès Rozon, 
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>a femme, au sujet des différends qui Ëtoieat entre eux pour raison 
des successions dssdits défunts Jean Poquelîn et Agnès Mazuel, 
pbre et mère dudil défunt et ayeuls des auû^s parties ; et la seconde 
est un compronlïs du 20" mars 1658, tait entre les mêmes parties 
nommées en ladite sentence arbitrale, pour tenniner les différends 
qu'ils avoient, en exécution de Tarrêt de la Cour, du 20" décembre 
1656, portant homologation de ladite sentence arbitrale. Inventorié 
sur les deux pièces, l'une comme l'autre Six. 

Du seizième dudit mois d'avril el an mil six cent soixante-dix, 
âeu2 heures de relerée, continuant par lesdits notaires, à la mêma 
requête comme que dessus, a été inventorié ce qui ensuit: 

Item. Un mémoire de fourniture de marchandises faite par ledit dé- 
funt au sieur baron de la Ferté', arrêté en fin à la somme de cinq 
cents livres, par écrit en date du 18* octobre 1633, signé Charlotte 
des Bauves, épouse dudit sieur baron de la Ferté, reconnu par acte 
étant en fin, daté du même jour, signé Charlotte des Bauves, J. Poc- 
qaelin, de Beaufort et de Beauvaîs, noUires; en suite de quoi est 
écrit un regu de cent cinquante livres, en date du 18* mat 1635, 
signé J. Pocquelin. Inventorié Sept. 

Jtem. Une obligation faite par Pierre Daniëre, marchand, demeu- 
i raiit k la Maison-Ronge, audit défunt, de la somme de deux cent 
soixante livres , passée par devant Buon et Levasseur, notaires au 
Châtelet, le 12° février 1650, avec laquelle est un exploit de som- 
mation faite par Lagrenay, sergent à verge, le 28'ianvier 1651. In- 
ventorié sur ladite obligation Huit. 

Item. Deux pièces attachées ensemble, dont la première est une 
obligation passée par devant Ménard et Parque, notaires au ChAte- 
let, le 1'" août 1643, par Geoi^es Pinel, maître écrivain & Paris, et 
Anne Pemay, sa femme, audit défunt, de la somme de cent soixante 
Uvres; et la deuxième est une promesse faite par ledit Pinel audit 
défunt de la somme de cent soixante-douze livres, le 25° juin 1641. 
Inventorié sur losdites deux pièces, l'une comme l'autre. . . Neuf. 

Item. Un mémoire de fourniture de marchandises faite par ledit 
défnnt Poquetin à M. de Cossé, par commandement de Mme la Ma- 
réchale*, certifié en Sn le 20< de mai 1646, «gué de Cossé ; au-dessons 
de laquelle signature est écrit ledit mémoire avoir été arrêté et mo- 
déré à cent dix livres, le 28° de mars 1656, ledit arrêté non signé; 
avec lequel mémoire s'est trouvé un écrit signé de Cossé, adressant 



1. Henri II de Saint-Nectaire, depuia duc d 
France, mort en 1681 ; marié en premières noi 
morte en 1G&4. 

1. Louise d'Ongniea, fenve de Charles ds Cossé, duc de Brissac, maréchal 
de France. 
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«u sieur de fiésenTal, tréeorie!- de l'artillerie, afin d'être par Ijh 
pai'é cent liTiea audit sieur Poçuelia. Inventoria sur les deu pièces, 
l'une comme l'uitre -•■ I>v> 

/te». Uue obligation £aite par Noti Gastine, maître maréchal, et 
Agnès Bara, sa funme,a«dit dëftmt, de la somme d« saixaule-âiz- 
hait livres, passée par devant Mareau, le iâ' septembre 16bB. In- 
ventoriée On». 

lUm, Un autre mâmoire pour fourniture de maechacidises faite 
par ledit défunt Poquelin, pour le sieur de Luvanne? arrêté en fin à 
la somme de <]iiatre-vin^s livres, daté à Paris, le 19* août 1636, 
signé de Luvaioe. Inventorié sur icelui Dou£e. 

Iltm. Une obligation passée par devant Moufle et Levaaseur, ne- 
taires, le 7* août 1649, par Laurent Guillemot , boui^eois de Paris, 
et Marguerite Ledoui, sa femme, audit défunt, d« la somme de deux 
cent sept livres ; au bas de laquelle sont deux re^u de six livres 
chacun, dcs7*3epteii^% et 10' octobre audit an. inventorié. Trdze. 

Item. Une promesse de la somme de vingt livres, causée pour 
marchandise, datée du 2S* septembre 1646, faite par la soussignée 
Catherine Leroy audit Poquelin, souscrite par le nommé Ueder T 
portant promesse d'en faire paiement. Inventoriée . . . Quatoize. 

Jum. La grasse, es. parcbemia, d'une obligation passée par devant 
Leroux et Claude Levasseur, notaires an Châtelet, le 7' juillet 16U, 
bite par Simon Uagniu , Gaapird de la Paye, Pierre Gruoi&, tgns 
marchands boui^eois d£ Parie, audit défunt, de la somme de Inns 
cent quatre-vingt-dix livres, psur les causas eont^tues «n ladite 
obligation signée desdits notaires, et scellée, avec laquelle se sont 
trouvés deux exj^its de oommandement des 12* mars ÎGfc4 et 13* jan- 
vier 16U. Inventorié sur ladite c^igatian pour Is tout . . Oùnze' 

/(•m. Une ^onesae de la sommis de trente-stpt livrœ dix sols, 
datée du 29* nurs 1646, laite pou les causée y «onteBues , pK- la 
aonaugnée Maeguerite Uuesce. Invreatorié lur ioello. .... Seize. 

Ittm. Une «faligatios faite par Quantin Marajs ? et Genevifere Lesage, 
sa f««nme, audiiC dËfunt, de la boedom de deux cents livres, pai^ée 
pir devant Lecat et Lemersier, WMlaipes, le denier jour de mars 
163S, au b» ie laquolto «ont deux iieoat, l'un de uenA livres .et 
L'autoe de cinquonlA liïxa, des 17* janvier et âl< juin 1694. Imiesk- 
torlé - Kir-sept. 

tttm. Une autne ràJigaliav passée pardevant Levassene, le 25* fé- 
ma 1442, par Jeanne ChieiâiiâB,. fille, sHdît défunt, de ia somme de 
soixante livres. Inventoriée Dix-huit. 

Item. Un mémoire de fourniture de marchandises faite par ledit 
défunt Pe^elm m «ieor Sudos, arrêté «a an, te M* mars IffiO, à 
la somme de eent qnatone livres dix-huit sols, sfgné Duclos. In- 
Yeutorié Dix-neuf. 

Item. Une obTigation passée pardevant Levasseur, le 25° Mptem- 
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bre 1649, par Noël Gndrard et Élia«betii Iforin, sa femme, audit dé- 
funt, de la somme de quatre-vingts livres, au bas de laquelle est on 
ie$u de soixante livres mdins huit sols, du d" Janvier 1B5D. Inren- 

tûrié -.,......, Vingt. 

Umi. Une promesse de la somme de demc oeot douse livres ohes 
sols, causée .pour vente de marchandises, datée du 13<> juillet 1651, 
faite par les soussignés François Soyer, sieur de Grignon, Françoise 
Autrucbon, veuve Etienne fiechet, au profit dudit Poqnelin. loven- 

torié sur icelle Vingt-un. 

Ittm. Une obligation faite, par Michel Ricber audit défunt, de la 
somme de trente-sij livres, passée par devant Levasseur, le 30' jour 
de mai 1648. Inventoriée Vingt-deux. 

/fcm. Un mémoire de fourniture de marchandises faite par ledit' 
Poquelin an nommé Duval, arrêta en fin, le se* septembre IG&l, ^ la 
sommede qiiarante-neufIivres,signéDuval. Inventorié. Vingt-troia. 

Item. Une obligation passée pardevant ledit Levasseur el son 
collègue, notaires, le l" juillet 1651, par Jeanne de Ckrvaui, veuve 
d'Adrim Boulin, audit défunt, de ta somme de b'ente livres. liiven- 
toriée Vingt-quatre. 

Iletn. Une antre obligation passée par devant lesdils notaires, le 
1» mars 1650, par François Bougenatî audit défunt de la somme de 
soixante-dii livres Inventoriée Vingt-rânq. 

Item. Une antre obligation passée par devant Moufle et Levasseur, le 
4* décembre 1646, par Claude Roger audit défunt, de la somme de 
cent cinquante livres, au dos de laquelle est un reçu de quarante 
Bvres, du 16" février 1647. Inventoriée Vingt-sii. 

Item. Un mémoire de marchandises fournies-par letHt défunt à la 
dame marquise de la Porte, arrêté au bas d'icelui à la somme de' 
cent cinquante livres, le 7* aTril 1648, signé La Jabelaje. Inven- 
torié Vingt-sept. 

Ittm. Une obligation passée pardevant Ronssel etle£t Levassenr, 
notaires, le Sa' mai 1651, par Jules du But et Jeanne Rolet, aa 
femme, audit défunt, de la somme de soixante-quinze livres. Inven- 
toriée Tingt-buit. 

Item. Un mémoire de fourniture de marchandises, faite par ledit 
Poquelin au sieur de la Cappelle, arrêta en fin par écrit, du 7* août 
IS40, \ la somme de six-vingt cmq livres, signé La Cappelle, au- 
dessous de 'laquelle signature est écrit un reçu de soiiante-cinq 
Bvrw, daté du 19« octobre suivant. Inventorié Vingt-nenf, 

ittm. Une promesse de la somme de treize livres, datée do 7" mars 
t651, faite audit Poquelin parla soussignée Antoinette Leperon- In- 
ventorïÊH ..,■.-...', Trente. 

lUm. Une autre promesse delà somme de deui cent douze livres, 
AMe fta 15* mal 1646, AdtB par la massigiiée GeneTlive Langlois 
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audit sieur Poquelin , caosêe pour vente de marchandises. luven- 
toriée Trente-un. 

Item. Une autre promesse de la somme de cent dîi livres, datée 
du 3' juillet 1642, faite audit Poquelin, causée pour marchandises 
par le soussij^ê Lebel. Inventoriée Trente-denx. 

Item. Onze pièces attachées ensemble, dont la première est une 
sentence rendue au Châtelet, le 12' février 1655, par laquelle il a 
été ordonné que ledit dérunt , comme ayant droit par transport dn 
sieur chevalier d'O, aeroit payé de la somme de trois cent quatre- 
vingt-quatre livres par le sieur des Loges y nommé, plus de la 
somme de quarante livres, ensemble des intérSts desdites sommes, 
le tout à la déduction de cent cinquante -cinq livres, que ledit défunt 
avoit reçues dudit des Log'es sur lesdites sommes et en baillant par 
lui caution. La deuxième est une autre sentence du Châtelet, du 
26° desdits mois et an, portant réception de la personne de Jean 
Poquelin le jeune, pour caution dudit défunt, en exécution de ladite 
première sentence. La troisième est un exécutoire de dépens, mon- 
tant k' trente livres trois sols, du 5" mars audit an, La quatrième est 
un exploit de commandement fait à la requête dudit défunt audit 
sieur des Loges de lui payer la somme .de deui cent quatre-vingt- 
dix-neuf livres trois sols, à lui due du reste desdites sommes de 
trois cent quatre-vingt-quatre livres d'une part, quarante livres 
d'autre, et trente livres trois sols encore d'autre part, sans préjudice 
des. intérêts à lui adjugés ; ledit exploit fait par Lagrenay, sergent à 
verge audit Châtelet. Et les cinq, six, sept, huit, neuf, dix et onzième 
pièces sont lettres missives et mémoires concernant ladite dette; 
toutes lesdites piëce^ cotées et paraphées par première et dernière, 
çiT Gigault, l'un des notaires soussignés, et inventorié sur les quatre 
premières, l'une comme l'autre pour le tout Trente-trois. 

Item. Un mémoire de fourniture de marchandises faite par ledit 
Poquelin à Mons. du Bellay, arrêté en fin, par écrit du 16" juin 16M, 
à la somme de trois cent huit livres, signé du Bellay, sur le second 
rôle dudit mémoire ; au dos dudit arrêté est écrit un mémoire daté 
du 18" février 1643, faisant mention être encore dû par ledit sei- 
gneur du Bellay le loyer d'une tenture de tapisserie à trente livres 
par mois, dont le premier auroit été payé par ledit Poquelin au 
sieur Roussel, demeurant sur. le pont Motre-Dame. Inventorié sur 
ledit arrêté Trente-quatre. 

Ilem. Une sentence du Châtelet du 17* janvier 1637, par laquelle 
Pierre Labron a été condamné de payer audit défunt la somme de 
trente-cinq pistoles et intérêts d'icelle, contcuae en la promesse j 
mentionnée. Inventoriée 'Trœte-ânq. 

Du lendemain dix-septième jour desdita mois et an, deux heures de 
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relevée, continuant par lesdits notaires à la même requèie et pré- 
sence ^e dessus, a été inventoria ce qui ensuit : 

Item. Une promesse du \k' novembre 1647, faite par !e soussigné 
de Saint-Rém; audit défunt, de la somme de deux cent vingt livres. 
Inventoriée Trente-sii. 

Ifem. Une autre promesse du il' juin 1646, faite par le soussigné 
la Ferté de la somme de trente livres. Inventoriée. Trente-sept. 

Item. Une autre promesse du 1" octobre audit an 1646, faite par 
la soussignée Marie Vanoten audit défunt, de pareille somme de livres. 
Inventoriée Trente-huit. 

Item. Une autre promesse du SO* mars 1645, faite par la soussi- 
gnée Hélène Boat audit défunt de la somme de cent quarante-neuf 
livres. Inventoriée i Trente-neuf. 

Item. Une autre promesse du 2" octobre 1637, faîte par le soussi- 
gné Le Muret audit défunt, de la somme de soisante-neut livres. In- 
ventoriée Quarante. 

Item. Trois mémoires de marchandises fournies par ledit défunt 
au sieur de Lespérance, l'un arrêté à la somme de quatre cents 
livres, le 12' septembre 1636; un autre à la somme de trois cent 
soixante -treize livres quinze sols, le 16' octobre 163S, au bas duquel 
est UD autre mémojre de marchandises fournies en l'année 1639, 
non arrêté mais finissant par ces mois : c reste trente-six livres; * 
et le troisième, coté pour l'année 1642, aussi non arrêté, contenant 
trois articles tirés hors ligne, qui montent ensemble à quatre cent 
deux livres ; avec lesquels trois mémoires est un écrit du 8" mai 1643, 
par lequel le soussigné Lespérance déclare qu'il tiendra compte au 
sieur Godefroy, trésorier général de l'artillerie de France, "delà 
somme da deux mille six cents livres qu'il payera eu son acquit au- 
dit défunt, au dos duquel écrit en est un autre, fait par ledit défunt 
le mfimejour, portant promesse de rendre audit sieur de Lespérance 
les promesses et parties, après la réception par lui faite de ladite 
somme. Inventorié sur lesdites quatre pièces. . . . Quarante-un. 

Iiem. Une expédition en papier d'une quittance passée par-devant 
Le Semelier et ledit Buon, notaires, le 4' de janvier 1667, en forme 
d'arrêté de compte entre ledit défunt Jean Poquelin t'alné et ledit 
sieur André Boudet, son gendre, elc'. Inventorié. . Quarante-deux. 

Itein. Sept pièces attachées ensemble, la première desquelles est 
la grosse en parchemin d'une obligation faite par Gilles Chussac, 
premier valet des pages de la chambre du Roi, et Marie Thibault, sa 
femme, à feu Nicolas Poquelin, que les parties ont dit être frère du- 
dii défunt, de la somme de dix-^ept cent quatre- vingtKiix livres cinq 
sols, passée par-devant Quarré et Mareau, notaires au Cbfttelet, la 
13* février 1641. Les deux et troisième sout deux obligations énon- 

1. Document n- XXZIV. 
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câes en !& susdite, pour lesquelles elle a été fsite en partie. La rpa- 
triëme est un eiploit de commandement dn k* novembre 16bl^ &it 
par Baron, sergent à vei^. La cin^ième est aae sentence dodit 
Cbitelst, du U* mars 1642, portant condamnation à rencontre dndit 
Chnasac an payement des intérêts de la somme de huit cent qninze 
tines un sol six deniers, restant i. payer de ladite somme de dii-Mpt 
cent quatre-vin^dii: livres cinq sols. La siiiëme est un exploit èe 
saisie fait entre 1« mains de noble tomme Pierre de Leapinay, tré- 
sorier des Menus, fait par ledit Baron, sergent, le 6' mai 16U; «t 11 
septième et dernière est un mémoire pour compte entre ledit Chns- 
sac et ledit défont, par lequel il résulte que ledit Cbnasae ne doit 
plus de reste que la somme de huit cent quatre-vingts iivres treiEe 
sols; ledit mémoire fait double, daté du 21' septembre 1645, signé 
deadits Poquelin et Cbo^ac. Inventorié sur lesdites sept pièces, 

l'une comme l'autre, Qoanmte-triHS. 

lUm. Cinq pièces en papier: la première conteuaut six rAIes dont 
tes quatre prenùers écrits sont intitulés en la page recto du premier 
d'iceux : Jftmoirs de m q%i a été fait et fourni pour Mme la m*- 
réckaie dt la JfnJIera^*, par Pofvelm, tapigiier, lequel méaioire 
n'est signé, arrêté ni daté, sinon au premier article du dernier oc- 
tobre 1645; et les cinq et sixième rôles, datés en tête dn mois de 
juillet 1664, faisant mention de ce qui a été foomi par ledit défont 
pour son fils Jdolière, pareillement non arrêtés, mai» seulement 
aommés en fin da chacune page, savoir ; de la première i. deux e«it 
qu«tre-Yingt-dii-huit livres huit sols, la deuxième à cent quatre-ringt- 
douze livres, et la troisième dernière à quatre-?ingt-neuf livres. La 
seconde pièce centenant une demi-feniiUe de papier écrit seulement 
surlerectOfCoannençantpar cesmots: Toi débouné povrMonr M<h 
Uên fotM JM articlet y ierits, tirés en fin à trou cent sept livres dix- 
sept sols. La troisiàme est un mémoire daté da mois de décembre 
1660, conteaant plusieurs pajemenlB faits p» ledit défunt Poquelin 
pour sokdit flls Molière, sommé en fin k quatre cent quatre-vingt- 
quatre livres quatre sols. La quatrième est aussi un mémoire écrit 
de la main dudit défat de plusieurs payements par lui faits, tiré es 
fin à cent livres &s. sols, et aux mxrges sont écrits qn^ues article 
montant ensemble à qaaranle livres Jiuit tia', et la cinqui^ne der- 
uère est un morceau de pa|ner où sont toutes les sommes lârées en 
fin de diacnos desdites pièces étant en «bif&es, ntantant ensemJile 
i quinae cent àonze livras sept siIb, non cuc^tris oe qui regarde 
Urne de It UelUerqre. Toutes les pièces cotées pur première et dm^ 
niène, paaphëeaânditBflHi, Bveatartésurlespnewère et dernière, 
l'une ooMBie il^mce, pour U tant. QB«EaBto-<[ualra. 

1. Uarie de Cossé-Briuac, leconde femma de Charles de la Porte, due de 
laHeilleraje, pairet maréchal de France, nurié&eA M37, Biarl»«n tHO- 
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Aprts Ilnrcatorié de lacpelle coka, l«dit lieur UcdîËn a prMmté 
1^'il iM hn puisse unira ni préJMdJd«r, aUemlii qu'il ne doit aneaae 
du»B <dei sommes 7 mentionnées, et a ùgné : 

J. B. PoQuixni Moliem:. 

Apib la protestatiiOB ci-âe«sus ^te par Lsdit ùtnr Ut^re immô- 
diatoment en suite d( k cole quaraste-quatre, portant dËcJaration 
'qn'ii ne doit anémie chose des sommes contenues es pièces de iMiite 
«ete, letdits nenr Boudet «t Teuve Poqueilio, as dila noms, l'ont w- 
loatairewRt qwlté et déchargé pour leur r^anl, et dits ncou, dn 
contenu] es dites ptÈcei de ladite cote BeaUement, lesquelles pièces ont 
4të an mêtae instant, dn mutuel oanaenlement des parties, lacérées 
comme Dnlles '. 

Item. Va m£mcire d'tm lit de veille fait et fourni par ledit dé&int 
et ses cocça^oiis d'office pour les premiers valets de garde-robe 
du Roi, an bas duquel est la certificalion de ladite fourniture, mon- 
tant à quatre cent soixantf'quinze livi'es, faite par M. le comte de 
lude, premier gentilhomme de la chambre de Sa Majesté, en clate 
du 18' mu I6bb, signé : le Lude, et, par mondit seigneur, Dreui. In- 
ventorié Qaaraute-ciflç. 

Am). Un dossier de quinze pièces, intitulé: Prévàt de l'hâlel du Bai 
pow Jeaa Poquelin, tâfùstar, valet de chambre ordinaire du Roi, de- 
maadtUT coiHrt Lambert Hutt, aussi tapitmr et valet de chambre du 
Eoi, défendeur, dn 29 janvier I«64, qui sont: l'une, une expéditi<Hi 
d'une société contractée entre ledit défunt Jean Poquelin, Lambert 
Uuet et Etienne Tieraelin, et A^aan Eouleau, tons tapissiers du Hoi, 
servant par quartier, pour le temps de quatre années, à toutes Les 
fonmiturea de marcttandises et ouvrages de leur vacation qui se pré- 
KnteroieBl à faire peur le service et mîdsûii du Roi, durant les quar- 
tiers de service de l'un et l'autre, aux charges et conditions, et sous 
les peines portées au contrat de ladite société, passé par devant Le> 
nsseur et Moufle, nMaires, le 24 janvier 1658 ; et les autres sont 
e^Loils, mémoires, copies et inventaire de production. Inventoria 
sur ladite société et sur ledit inventaire de production, l'un comme 
l'autre ponr le fc>at Quarante-six, 

Item. La grosse en parchemin d'un contrat de cûnstitutjon fait par 
lesdlts défunts Jean «1 Jean Poquelin përe et fils, à Gauclier Cumin 
de soixante-nue Uvree deux sols deux deniers de rente, mof ennant la 
soDune de onze cents livres, passé par devant Taultier et Parque, 

1. Le paragraphe qui précède, depuis la signature de Holière, ramplace 
en marge celui-ciqui est biffé : « Et par lesdils aeurBondet et -.euve Poquelin 
a été fait protestation contraire i oelln ci-dessas audit sioor de Molière M à 
la dàclamiaiii y portée. . La Sa de la phraca : -à«sijuella»ï»Èo» ont été au 
même instant, etc. ■> est ajoutée par un second renvoi paraphé également 
par les parties. 
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notaires au Châtelet, le 13= mai 1650, aux marges duquel est une 
roentiondu rachatde ladite rente fait par leditPoquelin père es mains 
dudit Cumin, par quittance ênoDcêe en ladite mention signée: 
Parque ; avec laquelle grosse est une expédition en papier de k 
quittance dudit rachat, passée par devant Ménard et Parque, le 
10" juin 1665. Inventorié sur ladite quittance . . . Quarante-» ept. 

Ilem. Une liasse de vingt-six râles des ouvriers qui ont travaillé 
pour ledit défunt en sa maison sise sous les piliers des halles *, an has 
de chacun desquels est une quittance du contenu en iceux; avec les- 
quels rûles s'est trouvé une quittance faite par Nicolas de Brac, maî- 
tre maçon à Paris, audit défunt, de la somme de trois cent trente li- 
vres, pour avoir conduit les ouvrages faits en ladite maison, ladite 
quittance passée par devant Buon et Levasseur, notaires au Châtelet, 
le 2" septembre 1668; tous lesdits rôles cotés et paraphés par pre- 
mier et dernier par ledit Gigault, l'un des notaires soussignés, et in- 
ventorié sur ladite quittance pour le tout Quarante-huit. 

Item. Une liasse de douze pièces en papier qui sont mémoires 
d'ouvrages de couverture, serrurerie, charpenterie, pavé et autres, 
bits par divers ouvriers en la construction de ladite maison dudit 
sieur Poquelin sous les piliers des halles, en suite de chacun des- 
quels et par écrits séf ares, sont quittances de payements faits auidils 
ouvriers des sommes y mentionnées pour raison desdits ouvrages; 
toutes lesdites pièces cotées par première et dernière, paraphées 
dudit Gigault. Inventorié sur la première et dernière, l'une comme 
l'autre pour !e tout Quarante -nenf. 

Item. Une demi-feuille de papier pliée en deux, écrite seolement 
sur le recto du premier feuillet, contenant ces mots ; Mémuire dit ar- 
gent qui s'est trouvéchez iJ^/'unfifons'PacfwJin.-î'remièrement, en ar- 
gent blanc, soixante-dix écus ; en louis d'or, cinquante-cinq, lesquels 
ont été mis entre les mains de Mons' Boudet, ce deuxième jour de mars 
mil six cent soiiante-neuf, signé Boudet, avec paraphe ; vers la fin de 
laquelle page sont tirés en chiffres quatre articles ; le premier ds 
huit cent quinze livres, le second de cent dix livres, le troisième de 
vingt- quatre livres, et le quatrième de vingt-cinq livres, montant en- 
semble h. neuf cent soixante- quatorze livres. Inventorié. Cinquante. 

Après l'inventorié duquel récépissé sous la cote cinquante, ledit 
sieur Boudet a déclaré qu'il a fait plusieurs payements Ma déchai^fs 
de la succession dudit défunt, tant pour dettes passives que ses 
frais funéraires qui sont à déduire sur le contenu audit récépissé, 
dont il comptera avec les autres parties comparantes ; lesquelles dé- 
clarent réciproquement avoir fait quelques dépenses et recettes dont 
semblablement elles viendront à compte. 

J. 6. PoQDELin HOLIERE. A. BoOSBT. 

1. Voir le document n* Z2XV. 
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Item. Une quittance datas du 29* juin 1661, signée Maill&rd, par 
laquelle, en qualité de tuteur des enfanta de défunt Jean Poqnelin 
le jeune, élu conjointement avec Marie Maillard, sa sœnr, il a re- 
connu avoir reçu dudit sienr Poquelin père dis-huit cent quatre- 
vingt-huit livres treize sols, qu'il avoit reçus de M. le duc de Ma- 
zarin ' pour lesdits enfants et pour la part qui leur appartenoit aui 
parties de fournitures de marchandises faites du vivant dudit Po- 
quelin le jeune pour ledit seigneur duo Maiarin, le surplus apparte- 
nant audit Poquelin l'alné. Inventorié Cinqaante-UB. 

Item. Une liasse de douze pièces qui sont mémoires de marchan- 
dises et ouvrages faits et fournis par ledit défunt et par le sieur 
Nauroy pour le service de Sa Majesté, et quelques quittances à leur 
décharge commune, le tout que les parties n'ont désiré être plus an 
long inventorié, mais seulement lesdites pièces être cotées et para- 
phées comme elles ont été par ledit Gigault, etc. Inventorié sur la 
première et dernière, pour le tout . Cinquante -deux. 

Item. Une autre liasse de quittances et autres pièces toutes en pa- 
pier, servant i. la décharge dudit défunt et de sadlte succession, au 
nombre de quinze, cotées par première et dernière, paraphées dudit 
Buon et inventorié sur les première et dernière, l'une comme l'au- 
tre pour le tout Cinquante -trois. 

Du samedi de relevée, dix-neuvième desdits mois et an, conti- 
nuant par lesdits notaires, à la même requête et présence que dessus, 
a été inventorié ce qui ensuit : 

Item. Une sentenc^des requêtes du Châtelet du 3" juillet 1632, 
signée Angran et scellée, par laquelle messire François, duc de la 
, Rochefoucauld', et dame de Liancourt, son épouse, ont été condamnés 
envers ledit défunt en la somme de cent cinquante livres six sols. 
Inventoriée Cinquante-trob[)ic]. 

Item. Une autre sentence des requêtes du Palais, dn 13* janvier 
16U), signée Dupuis et scellée, portant condamnation à rencontre 
de messire Joachim de I-lsle , sieur d'Andresy , et dame Marie 
de Pellevé, son épouse, en la somme de cinq cent soiiante livres au 
profit dudit défunt. Inventoriée Cinquante -quatre. 

Item. Une expédition en parchemin du contrat de mariage d'entre 
lesdits sieur André Boudet et défunte Madeleine Poquelin, sa 
femme, passé par devant lesdits Buon et Parque, notaires au Châ- 
telet, le 11" janvier 1651, par lequel, en faveur dudit mariage, ledit 
défunt sieur Jean Poquelin, tapissier et valet de chambre ordinaire 
du Roi, en qualité de tuteur et stipulant pour ladite Madeleine Po- 

1 . Armand-Charles de la Porte, marié & Hoctense Uancini , niSce du mf- 
dtnal HazarîD. 
a. Voir le document n= II, cote vingl-sept. 
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quelin, as lUk, et da défoste MaT)eGreBS&, m femme, «lirait proai! 
donner à sadite fiUe, dans la veille de lea ëpoas»]l«s, en deaiers 
comptants, la somme d« cinq miUe livres, tant poar ks droits aaeaes- 
Skfs, mobilkrs et immobiliers, fruits et teveous d'icesz à elle appar- 
tenant par le décès de ladite défunte Marie Cresaâ, sa mère, et de dé- 
funte son ayeule maternelle, si tant lesdits draitase trouvoient moa- 
ter^ simoa le surplus en aTancemeot de la succession lors k échoir 
dndit Poquelin, son père, de laquelle somme par la quittance ea 
foEme de compte faite entre ledit défunt deur Poi^udin et Idit 
sieur Boudet, ci-devant inventoriée sous la cote [quarante-^ eux] du 
présent inventaire, ai^»t ledit sieur Boudet avoir été satisfait dn 
restant desdites cim] mille livres. Ledit contrai de mariage, ajwèi 
avoir été inventorié a été rendu audit sieur Bondet, qui avoit iceloi 

à cet effet sftporté et a signé Ciaquaole-ciui. 

A. Boudet. 

Item. Une eipédition en papier d'un contrai passé par devant Le 
Semelier et ledit Buoo, notaires, le 14' septembre 165^ cantenaot 
la vente f<ùte par ledit défunt sieur Jean Foi^ielin père audit deur 
Jean Poquelin le jeûna, son fils, de plusieurs marcïiandises coq- ' 
ceroant leur vacation et négoce, ete. ', au bas duquel est la quittança 
dudit défunt sieur Poquelin père à sondit fils de la somme de deu: 
cent dix-huit livres dix sols cinq deniers, passée par devant les^ts 
notaires, te 21" novembre ensuivant Inventoriée, . Cinqoante-sii- 

Item. Uns demi-feuille de papier, sur le recto de laquelle sont 
quelques lignes écrites jusques environ les deux tiers, que les parties 
ont dit Être de la main dudit défunt sieur Jeaif PoqueÛn père, com- 
mençant par ces mots : Stimoin âe tout la popitrs gM fax domi 
pour inwntorter à M. Lemercier, et finissant pareillement par ces 
mots ; tt la diclaraiion de quinze cents livres pour pareille sommt. 
Inventorié. .' Cinquante-sept. 

Après l'inventorié duquel mémoire, sous la cote cinquante-sept, les- 
ditea parties ont déclaré que sur la connoiBance qu'elles ont prise par 
la lecture dudit mémoire, que tous les papiers énoncés en ic^ui 
avoient été baillés par ledit défunt au sieur Lemercier, notaire, 
ils se seroient adressés à M' Adrien Loret, notaire audit Chîlelet, su- 
brogé à l'office et pratiqua de M" Jean du Bieme, qui l'étoit en ceui de 
.M" Lemercier, afin de retirer de lui lesdits papiers, lequel leur aaroit 
seulement rendu l'inventaire j mentionné, qui est inventorié sous la 
cote [une] du présent inventaire, auquel sieur Loret auroit été pajâ 
par ledit sieur Molière, et de ses deniers, la somme de soixante-troîi 
livres, suivant la quittance que ledit sîeur Loret lui en auroit faite; 
1. B. Poquelin Molière. a. Boudet, 

1. Document n' XXIV. 
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Ge fait, a^te t'kiTealopiâ ie twKlea bieU'd-JSMW, leB.putiu 
ont rocoimii Kvoii'partitgâ mtre eUes tous les biens meobllei me»- 
blaota, inventoriés ei prisés par le présent isTcntsire et ea avnir pris 
et emporté ehaeim sa tiere« panian, dont, en tanl ipie bestriic, elles 
se déiil)a>rgent récipcoquement ; et pour le regard des titrss,. ctmOaàM 
et papiers inveatof tés, sous toutes les cotes d'icelni, ils ont été bail- 
lés et dédaiasés en la posseaùiui audit siear FoqneliiL de Mobènv 
^ s'en est voloatairemeot dïoitgé, du ooneentement des autres pta'- 
tifis coraparantea, à l'exception des papiers inventoriés en la este 
^latre, ^i ont, été baillés à M. Nicolas Maillard, bouit^on de Paris, 
demeurant sofidite rus du Cjgne, qni s'en est aussi TolontaiceDsent 
chargé comme dépontaiie , et ont promis leadit sieur de Moliëre ft 
Maillard, chacnn pour son regard, les représenter quand, selon et 
ainsi iju'il appartiendra; et après que lesdites parties ont respodd- 
vement persisté en leurs dénlaralions et protestations ci-domis, «Um 
oat signé, fors ladite- veuve Poquelin, qui a déclaré ne savoir 
écrire ne signer, interpellée : 

j, b. poquelim hoiihre. 

a, bouttet. 

IKaillard. 

GlBiOLI. BUDH. 

ixxvin 

167Q. — 14 déceaxkbK. 

DE.HBXTB. ElCr PU. >DCIlaH. A. IKUï-UlFnSVB £BLU. 

UîBDtBi de U! Scàalclier. 

Furent présents le neur Jean-Baptiste de Lulli', surintendant et 
eompositeoT de la musique de la chambre da Roi, demeurant à Paris, 
nie Traversine ' , paroisse Saint-Roch, et damoiseDe Madeleine 
Lunbert, sa ftmme, qu'il aotorise à l'effet des présentes, lesquels 
ont Tolontaireinent reconnu et confessé avoir vendu, créé, constitué, 
assis et assigné par ces présentes, dès maintenant k toujours, et pro- 
mettent solidairement l'un pourl'autre, chacun J'ein senl pour le tout, 
sans diTiffl>»n, discussion ni fldéjnssion, renonçant aux bénéfices et 
exception desdits droits, garantir de tous tronbléset empêchements 
généralement qneïçonqnes, i Jean-Bffptiste POqudin Molière, ta- 
pisser et valet de diamhre ordinaire du Roi, demeurant ii Paris, 
ne Sùnt-Th<Hiias lia Louvre, psroisse Saint-Cemuôn rAnzerrois, à 

I. QirTnrrenidn, aujonTAni mede &iT<an1kine-Moltire. 
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ce présent et acceptant, acquéreur ponr lui, ses hoirs et ayant 
cause à l'avenir, cinq cent cinquante livres de rente annuelle et per- 
pétuelle que lesdits sieur et damoiselle constituant promettent et 
s'obligent solidairement comme dessus, bailler et payer audit sieur 
acquéreur ea sa demeure !i Paria ou au porteur, etc., par chacun 
an, aux quatre quartiers accoutumés également, dont le premier 
écherra au dernier mars prochain, avec lequel sera payé la portion 
du présent mois de décembre, etc., tant spécialement sur une place 
h. bâtir, contenant en superficie cent huit toises, sise en cette ville 
de Paris, faisant l'une des encoignures des rues des PetJta-Champs el 
de Sainte-Anne, susdite paroisse de Saint-Roch , auxdits sieur et da- 
moiselle, vendeurs constituants, appartenant, au moyen de l'acqaî* 
sition que ledit sieur LuUi en a faite de messire Prosper Bauyn, 
conseiller du Roi en ses conseils et maître de sa chamhre aux de- 
niers, dame Gabrielle Choart, son épouse, et de messire Paul Mas- 
cranni, seigneur de la Verrière, aussi conseiller du Roi en ses con- 
seils, grand-maltre des eaux et forêts de France au département ds 
Normandie, par deux contrats en suite l'un de l'autre, passés par de- 
vant Lange et Charles, notaires au Châtelet de Paris, les vingt-huit 
mai et treize juin dernier. lUm sur la maison et bâtiments encom- 
mencés, et qui doivent être construits et continués sur la susdite place, 
suivant le devis et marché que ledit sieur Lulli en a fait avec Jean- 
Baptiste Predo, architecte et maître maçon à Paris, passé par devant 
Levasseur et ledit Charles, notaires, le vingt-cinq juillet ensuivant 
aussi dernier, et aux conditions y portées ; laquelle place et bSti- 
meats faits et à faire sur icelle, lesdits sieur et damoiselle Lulli dé- 
clarent et affirment être francs et quittes de toutes dettes et hypo. 
thèques, fora et excepté des sommes qui ensuivent, savoir : siï mille 
cent cinquante livres restant des prix portés par les susdits deu: 
contrats d'acquisition, et vingt-trois mille livres dus audit Predo, 
entrepreneur, st qui restent à lui payer par ledit sieur Lulli des 
quarante-cinq mille livres convenus entre eux pour la constructioa 
et perfection desdits maison et bâtiments faits el à faire sur ladite 
place par ledit marché et aux conditions y portées, le surplus des 
prix desdites acquisitions et marché ayant été payé par lesdits sieur 
et damoiselle de Lulli de leurs propres deniers ainsi qu'ils ont aussi 
dit et affirmé ; que généralement sur tous et chacuns les autres biens 
meubles et immeubles présents et à venir desdits sieur et damoiselle 
Lulli, qu'ils ont obligés, affectés et hypothéqués i. fournir et faire 
valoir ladite rente, etc. , sans que les obligations spéciale et générale 
dérogent l'une à l'autre, pour en jouir, etc. Cette vente et consti- 
tution faite moyennant la somme de onze mille livres que lesdits 
sieur et damoiselle Lulli ont confessé et confessent avoir reçue dudit 
sieur Moliëre, qui leur a icelle baillée, payée, comptée et délivrée, 
présents les notaires soussignés, eu espèces de louis d'or, d'at^eot 
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et mounoîe, le tont bon, dgnt quittance, etc. Déclaraat lesdita sieur 
et damoiselte constituants que ladite somme de oue mille livres est 
pour employer au payement de pareille somme, en déduction de la- 
dite somme de vingt-trois mille livres restant due audit Fredo des- 
dites quarante-cinq mille lif res, et dudit payement en retirer nne ou 
plosieurs quittances par devant notaires, et par îcelles déclarer qoe 
les sommes qui seront payées audit Predo proviennent de la pré- 
sente constitution, afin que ledit sieur acquéreur sgit et demeure 
subrogé, ainsi que lesdits sieur et damoiselte LuUi promettent ot 
s'obligent le faire subroger, aux droits, privilèges et hypothèques 
dudit Predo, jusques à concurrence de ladite somme de onze mille 
livres, et de ladite quittance ou quittances en cette forme fournir ex- 
péditions audit sieur acquéreur dans six mois prochains, à peine 
d'être par lesdits sieur et damoiselle constituants contraints au ra- 
chat de ladite rente, payement des arrérages, et h tous dépens, 
dommages et intérêts; et combien que ladite rente de cinq cent cin- 
quante livres soit stipulée perpétuelle, elle demeurera néanmoins ra- 
cfaetable à toujours, en rendant, baillant et payant par le rachetant 
ou rachetants, à une fois et un seul payement, pareille somme de 
onze mille livres, avec les arrérages qui en seront lors dus et échus, 
tous frais et loyaux coûts, ensemble tous droits de consignation, cen- 
trale, etc., et autres droits imposés et à imposer, nonobstant tous 
édits et arrêts, au bénéfice desquels lesdits sieur et damoiselle con- 
stituants ont renoncé et renoncent ; et lequel rachat ne pourra néan- 
moins être fait qu'en avertissant ledit sieur acquéreur, ses hoirs et 
ayant cause, un mois auparavant; et, pour l'exécution des présentes 
et dépendances, lesdites parties élisent leurs domiciles en cette- ville 
de Paris, es maisons où elles sont demeurantes, sus -déclarées, aux- 
quels lieux nonobstant, etc. Fait et passé en la maison desdits sieurs 
et damoiselle Lulli, l'an mil six cent soixante-dix, le quatorzième 
jour de décembre avant midi, et ont signé : 

Jean BAPnsTË Lulli. ■ 

Madelaine Lambert. 

3. B. P. Molière. 

<:harles. Gigault. 

Les cinq cent cinquante livres de rente, mentionnées au présent 
conlratont été rachetées, et, les arrérages jusqu'à ce jour dûs, payés et 
acquittés par lesdits sieur et damoiselle Lulli Es mains de damoiselle 
Cliûre-Élisabeth-Armande-Grésinde Béjard, veuve dudit sieur Jean- 
Baptiste Poquelin Molière, tant en son nom que comme tutrice de 
damoiselle Marie-Madeleine-Esprit Poquelin Molière, fille mineure 
dudit défunt et d'elle, en la présence et du consentement d'A.ndré 
Boudet, oncle paternel et subrogé tuteur de ladite mineure, comme 
appert par quittance passée par devant les notaires soussignés, le 

16 
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viBst-draxibne jonr de mai dernier, doQt la miaote est eo la ^- 
sessioii de Cbaries, ron des notaires soussignés, au désir de laquelle 
quittance la préieute mention a été faite ' par Lesdits notaires BOm- 
ngnés, te eiaquitaoe jour d'août mil six cent soixante-treize. 

GlOAULT. 



1671..— 14 février. 

FBOCUlUtTOH DES HÉRrriBIlS DB VAEUE HERVÉ A MAPgjlHB SAfAUD. 

Jlinaie* de H' Durant. 

Furent présents Jean-Baptiste Poqnelin de Molière, chef de la 
troupe des comédiens du Roi, damoiselle Armande-Claire-Grésinde 
Béjard, sa femme, de lui autorisée, demeurant place du Palais-Royal, 
paroisse Saint-Germain l'Auxerrois, Louis Béjard , son frère, Grme- 
yiève Béjard, femme de Léonard de Loménie de Villaubrun, de- 
meurant au même lieu, lesquels ont reconnu que tons les frais taxés 
et St taxer, faits en l'instance intentée au Cbàtelet de Paris par feu 
Marie Herré, mère desdits sieur et damoiselles Béjard, à l'encontre 
des héritiers feu M' Claude Leroy, dont y a eu appel au Parlement, 
où est intervenu arrêt, ont été avancés par damoiselle Madeldne 
Béjard, leur sœur; partant consentent qu'elle les retire à son profit 
et qu'elle en poursuive le payement et en donne toutes décharges 
que besoin sera. Promettant, etc. 

Passé es études, fors par ledit Louis Béjard, en la maison où il 
est demeurant , sise me de Richelieu , l'an mil six cent soixante- 
onze, le quatorze -février, et ont signé : 

J.' B. P. MoLiEBE. De Lohente'. 

Armande .Gresinde Bejart*. 

Gekeuiefitb Bejaht.' 

Louis BEJiHD. 

Ogxer. Levasseur. 

1. En marge de la piamière page de la minute origicale. 

2. La signature d'Anuande varie beaucoup; elle signe d'abard Armande 
Gresinde flgord ou Bejart, st souvent dana le même acte (voir page 163). 
Sans l'Inventaire de Molière (Qocarnsnt n* XLV) aile (igns irmamit GruMe 
Ciairt ettùàbtt Bejart ou Stjard, avee ou uns acOMt. 
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1672. — 9 janvier et Ik férrier. 

TBSTIMSKTET CDDICILB DB'IUIlELEnie BÉJAÏD. 

Hiautes de Ur ficnile Jdioq. 

Fut présente dammseUe Madekine Béj&rd, fille majaare usante et 
joaissaDte de ses biens et droits, demeurant à Paris, rue Saint- Tho- 
mas du Louvre, paroisse Saint-GeEmain de l'Auxern»s, ^isaote au 
lit, malade de corps, en une cinquième chambre ayant vue sur la 
cour, saine toutefois d'esprit, mémoire et jugement, comme les no- 
taires soussignés l'onL recomiu par ses discours-, laquelle désirant, 
pondant qu'il plaît à Dieu lui laisser libre l'usage de sa raison, dis- 
poser de ses dernières volontés, a fait, dit et nommé auxdits ncAaires 
flon testament, ainsi qu'il ensuit : Au nom de la trfes-saintti Trinité, 
premièrement elle a recommandé son àme à Dieu le créateur, le 
suppliant, par les mérites io&nis de la mort et passion de ncke 
seigneur et rédempteur Jésus-Christ, la vouloir admettre eu son 
saint paradis, pour quoi elle implore l'intercession de la bienbea- 
reuse vierge Marie et de tous les saints et saintes de la cour céleste 
du paradis. Item veut et entond ses dettes être payées et acquittées, 
etc., par son esécut«nrte3tamentairesous-nommè.i(etn veut son oorps 
Étant privé de vie Être inhumé en l'église Saint-Paul, dans l'endroit 
où sa famille a droit de sépulture ; (piant à son convoi «t aux prières 
qui seront faites après aon décès, se rappoite à la discrétion dudit 
sieur . exécuteur du présent testament. Item veut et entend ladite 
damoiselle tesiatrice qu'il soit dit et célébré, à perpétuité, soit en 
ladite église âaint-Paul, soit dxas un monastère, tel que voudront 
choisir le sieur son frère et les damoiselles ses. sœurs, deux messes 
basses de reiptiem par chacune semaine, dont sera passé contrat de 
fondation ou ce qu'il ciniviendra, et que' ptur ce il. soit payé et 
baiMtdle somme qni.sera jugée sufflsaule, à pruidre sur ses biens. 
Itmn vaut et eatend qu'il soit employé en acquisition de rentes ou 
héritages ime. somme suffisante, somma il sera jugé et avisé par les 
dunoiaellet sesisœnrs, pour, dasfruits et revenus qui en provien- 
dront, éb« pif^é i^r chacun jour, & perpétuité,, à cinq pauvres qui 
seront nomîoés par lesdilss dsmoiselles ses sœurs et par l'aîné. des 
enfants delà damoiselle de Molière, l'une d'elles, et <de ceux qui 
naîtront dudit atné, cinq sols en l'honneur des cinq plaies de Notre- 
Seigueur, qoi sera un sol à chacun desdita pauvres, auxquels la 
distribution de cette. aumAne sera faite de. semaine en semaine par 
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M. le curé de ladite paroisse Saint-Paul et par UM. ses s 
audit Saiut-Paul. Item ladite dsmoiselle testatrice donne et lègue au 
BÎeur Louis BÈjard, sou frère, la moitié d'une place sise an fanlwuTg 
SaÎQtÂQtoiue les Paris, grande rue dudit lieu, à elle appartenant, 
savoir : moitié de ladite moitié de son chef, comme héritière des 
défunts sieur et damoiselle ses pËre vi mère, et l'autre moitié de la- 
dite moitié comme l'ayant acquise dudit sieur îon frère, k la charge 
et condition eipresse qu'en cas qu'il veuille disposer par vente, 
échange ou autrement, de ladite moitié donnée, il ne le pourra faire 
qu'au profit de l'une des damoiselles de la, Villaubrun et de Molière, 
ses smurs. Item ladite damoiselle testatrice donne et lègue, tant au- 
dit sieur Lonis Béjard, son frère, qu'à damoiselle Geneviève Béjard, 
femme da sieur de la Vtilaubnm, et à damoiselle Grésinde Béjard, 
femme da sieur Jean-Baptibte Poquelin Molière, ses sœurs susdites, 
et à chacun d'eux trois, quatre cents livres de rente eT pension via- 
gère, h prendre snr tous et chacunsses biens, et qui commenceront 
néanmoins à n'avoir conrs qu'après qne les deniers comptants qui se 
trouveront après le décès de ladite damoiselle testatrice et ceui qui 
proviendront du recouvrement de ses dettes actives, auront été em- 
ployés en acquisitions d'héritages, et lesquelles pensions s'éteindront 
au profit des légataires universels sous-nommés, à mesure que ch\- 
cun desdits sieur Louis et damoiselles Geneviève et Grésinde Béjard 
décédera. Item \a.iitB damoiselle testatrice veut et entend que tous 
et chacuns lesdits deniers comptants qui se trouveront lui appartenir 
au jour de son décès, et tous ceux qui proviendront du payement et 
acquit desdites dettes actives qui lui appartiendront aussi lors, 
soient mis et baillés entre les mains du sieur Hignard, peintre 
ordinaÏTe da Roi, dit le Romain, demeurant à présent me Ment- 
martre, vis-à-vis l'église Saint- Joseph , et qu'à mesure qu'il y en 
aura, jusqu'à vingt ou trente mille livres au plus, ils soient employés 
en acquisition d'héritages, comme il sera avisé par ledit steur Mi- 
gnard et suivant l'avis d'experts qui seront nommés par lesdits sieur 
et damoiselles, frère et sŒUrs de ladite damoiselle testatrice ; les 
revenus desquels héritages qui seront ainsi acquis de tous lesdils 
deniers seront regus par ladite damoiselle Grésinde Béjard et sous 
les quittances d'elle seule, pour être employés en œuvres pies et 
ainsi que ladite damoiselle testatrice lui a déclaré, sans être tenue 
d'en rendre aucun compte à qui que ce soit durant sa vie qu'elle les 
touchera, ni être obligée de s'expliquer dudit emploi que ladite 
damoiselle testatrice laisse à sa bonne foi, étant persnîulêe que 
ladite damoiselle Grésinde Béjard suivra et exécutera ponctuelle- 
ment ses volontés*; et après le décès d'icelle damoiselle Grésinde 

1. Voir dana l'article ajouté lia suite du codicile de Uadeleioe Béjard, les 
modiBcations apportées à ce passage de si 
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Béjard, ladite damoiselle testatrice veut et entend qne Madeleine- 
Esprit Poqaelin, sa nièce, Ole dndit sieur de Molière et de ladite 
damoiselle Grê»nde Béjard, possède lesdits héritages, pour en jouir 
par elle en usufruit pendant sa rie, à compter du jour du décès de 
ladite damoiselle sa mère ; et après ladite Madeleine-Esprit Poquelin 
décédée, l'alné de ses enfants m&les, ou de ses filles si elle n'avoit 
point de m&les, jouira en usufruit, aussi sa vie durant, desdits héri- 
tages que ladite damoiselle testatrice sututitue audit aîné, et après 
lui à l'alnê mâle dudit aloé ou de l'aînée, si, comme dit est, ladite 
Madeleine- Esprit Fcquelin < n'a point d'enfant mâle; et si icelle 
Madeleine -Esprit Poquelin * décédait sans enfants nës en légitime 
mariage, L-idite damoiselle testatrice donne et lègue lesdits héritages, 
qui seront acquis comme il a été devant exprimé, à l'alné des autres 
enfants dudît sieur de Molière et de ladite damoiselle Grésinde Bé- 
jard *, pour en jouir comme ladite Madeleine -Esprit, avec substita- 
tioD, comme il est sus-mentionnè à son égard, à la charge qu'en 
chacune femille, depuis ladite Madeleine-Esprit Poquelin * décédée, 
les aînés mâles seront toujours préférés ara femelles; et en cas que 
lesdits sieur et damoiselle de Molière décédassent sans enfants nés 
d'eux, lesdits héritages retourneront aut enfants du sieur Louis Bé- 
jard et de ladite damoiselle de la Villaubrun, chacun par moitié; 
voulant et entendant ladite damoiselle testatrice qu'à chacun chan- 
gement d'héritier ou légataire, suivant ce qui a été sus-expliqué, il 
soit pris une année du revenu pour être employé en fonds, et les 
revenus dudit fonds distribués aux pauvres par ledit héritier ou eeni 
qui administreront ses biens ; et pour exécuter et accomplir le pré- 
sent testament, icelui augmenter plutét que diminuer, ladite damoi- 
selle testatrice a nommé et élu M. de Châteaufort, conseiller du Roi, 
auditeur en sa chambre des Comptes, qu'elle prie d'en prendre la 
peine; révoquant par elle tous autres testaments et codiciles qu'elle 
poorroit avoir faits auparavant le présent, auquel elle s'arrête comme 
étant sa dernière volonté. Ce fut ainsi fait, dicté et nommé par ladite 
damoiselle testatrice auxdits notaires, et à elle par l'un d'eui, 
l'autre présent, lu et relu en ladite chambre où elle est malade, 
l'an mil six cent soi;iante-douze, le neuvième jour de janvier, 
depuis huit heures du soir jusques & deux heures aussi du soir, et a 
signé: 

M. BcufiT. 
Ogibr. Moufle. 

I. Il y a Béjard dans l'origiDal, mais cette faute est signalée dans l'article 
qui suit le codicile. 
3. Le nom de Béjard est rayé et remplacé en marge par celu! de Poquelin. 

3. La femme de Molière accoucha la même année d'un flU, baplisii le 
1" octobre 107Î et mort le 11 du même mois. 

4. Il y a dans l'original ; • depuis ladite Grésinde Béjard, décédée ■, DDais 
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Et le quatorzième jour de février ensuivant, avdiC an mil sii eeM 
sofiante-doQie, avaTit midi, sur lea onse heures da matin, as nan- 
demeat de ladite damoiselle Madeleine Béjard, les notaires boubb- 
gnéa se sont Iransportéa en la maison où elle demeuiv, déclirëe en 
son testament devant écrit, auquel tieu étant, elle a, par forme de' 
codicile, fait dicter et nommer auzdita aotaires ce qui ensuit : Sarnir 
est qu'die nomme ponr exécuteur de sondit teMameDt M* Charles 
Cardé, trésorier de la chancellerie de Pari», an lieu du sieur de. 
Cbâteaufort; nommé, qu'elle révoque ponr ciéeuteur dadit testa- 
ment; et outre qu'elle dispense ladite damoiselle Grésinde BéJHrd, 
sa sœur,, nommée aodit testsmeut, de l'emploi en ceovresr pies de 
l'usufruit dont elle avait laissé la dispontion à ladite damoiselte par 
sondit testament, voulant que ladite damoiselte Grésinde Béjard poissa 
disposer dndit usufruit & sa volonté, lui en faisant don et legs ï cet 
effet par ces présentes, sans aucune charge, et, pour ses a&ires et 
besoins, et qu'elle le reçoive sous ses seules quittances ; ne demajida 
pins que ledit siuir Cardé ' donne son avis pour lea acqtiistioiis qn 
seront faites au deair dndit testament et que rJen ne s'y fasse que 
par son conseil; entendant au surplus que sondit testament saris son 
effet, lecture lui en ayant été faite par l'un desdits notaires, l'antre 
présent. Ce fut ainsi fait, dicté et nommé par ladite testatrice au- 
dits notaires, et à elle par l'un d'enx, l'autre présent, la et rein en 
une chambre sur le devant, au quatrième étage, oh elle est au iH 
malade, les jour et an. susdits, et a signé : 

M. Beiaht *. 

Etdepuit ladite damoiselle auroit déclaré ne pouvoir mleuisigiier 
ni parapher, attendu. L'extrême maladie où elle est, et notammeat ^ 
sa vue esLaficiblie.. . 

Ogier. Moutoe." 

Et a[Tès ledit codicile ainsi fait et signé, ladite damoiselle Made- 
leine Béjard auroit encore à l'instant requis lecture lui être d'abon- 
dance faite de sondit tesliiunent et dudit codicile ; ce qu'aysnt été fait, 
elle auroit reconnu que, par inadvertance, on y auroit écrit et niis 
les mots : r Madeleine-Esprit Béjard • en un endroit dudit testament, 
et en un autre r « depuis ladite Grésinde Béjard décédée, » oe'qui 
a été fait par inadvertance, en scrte qu'au lieu desdits mots : • Ma- 
deleine-Esprit Béjard » au premier endroit, qui sont les deux der- 
niers mots de la troisième ligne et le premier mot de la qualrième 

l'article qui suit. le codicile du 14 février indique que. 
remplacés par ceux de Madeleinc-EEpril -Poquêliii., 
1. Il Tant sans doule lire Hignard au lieu d« Cacdé. 

3. -Cette ugnaUim eit {iMaqu* illifihla. 
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ligne de la qoatriftme page dodit testament, son intention a ét£ et 
elle vent et eatend que ce srat : ■ UadeleJne-Ësprit Poqaelin, * et 

au lieu desdits mots : i depuis ladite Grêsinde Béjard décëdée, > qui 
sont les mots de la dix-sepïiËme %n& et le premier mot de la dii- 
huitiëme de la m6me quatrième page, elle entend aussi que ce soit 
les mots : » ladite Madeleine-Esprit Poquelin décédée ; > et au surplus 
qu'elle persiste ^ vouloir [que] ce qui est porté en sesdils testament 
et codicile soit exécuté. Ce fut ainsi dicté et nommé par ladite da- 
moiselle testatrice auxdits notaires, et i elle par un d'eui, en la pré- 
sence de l'autre, lu et relu en ladite chambre sur le devant, où elle 
est an lit malade, les mêmes jour, heure-et an déclarés audit codi- 
cile, Et a ladite testatrice déclaré ne pouvoir plus écrire ne signer, 
sa faiblesse et son mal augmentant toujours, qui l'eu empêchent 
entièrement, de ca faire interpeilée par leadita notaires '. 

Ogier. Moufle. 



PROCUDATION DB KOLIËHa A ABUANDB B±JAHD. 
Minutes de M* Emile Jozon. 

Par devant les notaires du Roi au Ch&telet de Paris soussignés, fut 
présent Jean -Baptiste Poquelin Molière, valet de ctiamlire ordinaire 
du Roi, demeurant à Paris, rue Saint-Thomas du Louvre, paroisse 
Saint-Germain l'Auierroia, lequel a fait et constitué sa procuratrice 
générale et spéciale damoiselle Grêsinde Béjard, sa femme, laquelle 
il a autorisée pour l'efTet et validité de ce qui sera par elle fait en 
vertu de la présente, à laquelle il a dénué pouvoir et puissance d'as- 
sister en leurs noms k la levée du scellË qui a été apposé par le 
commissaire Denis sur les biens demeurés après !e décès de défunte 
damoiselle Marie-Madeleine Béjard , sœur de ladite damoiselle prO' 
curatrice, et de laquelle elle est habile à se dire et perler héritière 
on légataire universelle usufruitière, suivant le testament de ladite 
défunte, comme aussi à l'inventaire et description qui sera fait des. 
dits biens, et & cet effet bailler tous consentements, etc., et généra- 
lement faire pour raison de ce que dessus. tout. ce que ladite damais.. 
soUa procuiatrica .vuraiHjnÂtre, etc. 

1. Madeleine Béjard vécut encore juaqn'au IT février. 
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Passé en la moiaon et demeure dudit Bieor coDstitoant, l'an mil 
six cent soixante -douze, le douzième jour de mars, avant midi ', et 
a signé : 

J. B. P. Molière. 
Ogier. Houple. 



XLU 



1672. — 12-17 mars. 

INTENTAIBE FAIT APBËS LE DËCËS 

Minutes de H* Emile Jozoa. 

L'an mil six cent soixante douze, le samedi huit heures du matin, 
douzième mars et autres jours suivants, à la requête de M> Charles 
Cardé, conseiller du Roi , trésorier du sceau en la chancellerie de 
Paris, y demeurant rue PUtrière, paroisse Saint-Eustache, au nom et 
comme exécuteur des testament et codicile de défunte damoiselle 
Marie-Madeleine Béjard, fille majeure, jouissant de ses biens et 
droits, reçus par Ogier le jeune et Moufle, notaires soussignés, les 
9= janvier et 14* février de la présente année, comme aussi à la 
requête et en la présence de damoiselle GeneviËve Béjard, femme de 
Léonard de Loménie de la Villaubrun, bourgeois de Paris, demeu- 
rant me Saint-Thomas du Louvre, paroisse Saint-Germain de l'Auxer- 
roia, tant en son nom que comme procuratrice, tant dudït sieur de 
la Tillaubrun, son mari, que de Louis Béjard, son frère, bourgeois 
de Paria, d'eux fondée de procurations passées par devant les notaires 
soussignés, savoir, celle dudit sieur de la Villaubrun, le 19" jour 
de février dernier et celle dudit sieur Béjard, cejourd'hui , demeu- 
rées annexées à ces présentes; et encore à la requête de damoiselle 
Armand e '-Grésinde Béjard, femme de Jeau-BaptJsle Poquelin Mo- 
lière, valet de chambre ordinaire du Roi, demeurant dites me Saint- 
Thomas du Louvre et paroisse Saint-Germain de l'Auierrois, tant en 
son nom que comme procuratrice dudit sieur son mari, par procura- 
tion aussi passée pardevant lesdits notaires soussignés ledit jour, 
demeurée pareillement annexée h ces présentes ; lesditâ sieur Louis 
et damoiselles Geneviëve et Grésinde Béjard, frère et sŒurs, habiles 

1. La procuration donnée par Léonard de LomÊnie de la Villaubrun i n 
femme GeneïiÈTo Béjard, est du 19 février précédent ; celle donnée par Louii 
Béjard k sa sosur Geneviève est du 11 mars. Dans cet acte, Louis B(i)anl 
preod ie titre d'écuyer, ingénieur ordinaire du Roi, et signe: Lottit Béjard 
VÉguité. Ba demeure est indiquée aussi me Saint-Thomas du Louvre. 

2. Armande est ajouté en marge. 



D,ql,zt!dbïG00gle 



DOCUMENTS. 249 

à se dire et porter héritiers ou légataires de ladite damoiselle Mairie- 
Madeleine Béjard , ainsi qu'ils aviseront par conseil ; h la conserva- 
tion des droits desdites parties, èsdits noms, et de qui il appartiendra, 
a étë par les notaires au Châtelet de Paris, sousâignés, fait ioven- 
laire et descriplioa de tous les biens meubles, ustensiles, vaisselle 
d'argent, deniers comptants, titres, papiers et autres choses demeu- 
rées après le décès de ladite défunte damoiselle Marie -Madeleine 
Béjard, trouvés et étant dans les lieoï qu'elle occupoit en la maison 
où demeurent lesdits sisurs de la Villaubrun et de Molière, et da- 
moiaelles leurs femmes, en laquelle elle est décédée, montrés et en- 
seignés auxdits notaires par lesdites damoiselles comparantes, pour 
être mis et rédigés par écrit au présent inventaire, après serment 
par. elles fait, etc. Lesdits biens, en ce qui est des meubles, ont ëlé 
prisés et estimés par Etienne Chantereau, huissier sergent à verge au 
Châtelet de Paris, juré priseur, vendeur de biens en la ville, prévôté 
et vicomte dudit lieu, pour ce présent, qui a promis de ce faire et 
d'avoir égard au cours et temps de présent, aux sommes de deniers, 
selon et ainsi qu'il ensuit, à mesura que les scellés apposés sur les- 
dits l)iens par M* François Denis, conseiller du Roi , commissaire 
examinateur audit Châtelet ont été par lui reconnus, levés et étés, 
suivant la permission de monsieur le lieutenant civil , étant au bas 
de la requête à lui à cet effet présentée, laquelle est demeurée vers 
ledit sieur commissaire et ont signé : 

Armahue Ghesinde Buart. 

GENNEtriEFUB Beiart. Cardé. 

Chahterbau. 

Ogies. Moufle. 

Pnmriérement dans une antichambre étant au quatrième étage, ayant 
vue lur la cour, s'est trouvé : 

Un réchaud, une petite et une grande lèchefrite, etc., le tout de 
fer, prisé ensemble comme tel quel, cent sols, ci c*. 

Item. Un chaudron, un poêlon, etc., le tout de cuivre jaune, prisé 
six livres, oi vi". 

Item. Une platine de cuivre jaune et un crochet de fer, etc., prisé 
ensemble cent sols, ci C. 

Item, Un grand chandelier de cuivre jaune, prisé trente sols, 
ci XXX'. 

Item, Deux marmites,- dont une sans pieds, une cloche et son bas- 
sin, une lèchefrite, un coquemar sans couvercle, le tout de cuivre 
rouge et tels quels, prisé ensemble six livres, ci vi*. 

Item. En pots, plats, écuelles, assiettes et autres ustensileî d'étain 
soimant, la quantité de soixante-cinq livres et demie pesant, prisé la 
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livre dix sois, revenant sudit prix à U sannne d« trento-deui livra 
qujnxe BO>s, cl jadi*!*'- 

Ilem. Une seringue avec son étni, prisée trente sola, ci. . . m*. 

Item. Une tenture de tapisserie de Flandres, à verdure, eo aîi 
pièces, faisant détour dix-huit à dix-nenf aunes sur deux aunes den 
tiers de haut, prisée trois cent cinquante livres, ci iii'I"- 

Ilem. Quatre feuilles de paravent garnies de serge grise, prisées 
trois livres, ci iii". 

Ilem. Quatorze tabourets de bois de noyer, couverts de toile, et 
une petite table en bois blanc, forme ovale, posée sur son châssis, 
deux caisses de bois blanc, une ^ande manne d'osier et une autre pe- 
tite lahle de bois de ch£ne, le tout tel quel, prisé ensemble cinquante 
sols, ci. . : K 

Item. Un vieil guéridon et ^eux tringles de fer tels quels, prisé 
ensemble douze sols, ci ùi'. 

Dant la chambra attauml cMe ei-dttaia aifa»t mit fur la rm: 

Item. Trois matelas doublés de toile etfutaine, dont deux remplis 
de laine et l'autre de bourre et bourrelanisse, un lit, un petit tIave^ 
sin et nn petit oreiller de coutil remplis de plume, deux couvertures 
dé laine blanche, etc., le tout tel quel, prisé ensemble trente-cinq 
livres, ci ïïit'- 

Item. Un grand cabinet d'ébéne avec plusieurs figures et monté 
surses pieds, garni de plusieurs tiroirs par le dedans, prisé Miiante 
livres, ci , . . , ■ lï*- 

item. Un tour de lit de serge de Mou; jaune, contenant ^ pièceS) 
tel quel, prisé cent sols, ci '''■ 

Item. Une poêle à confiture, de cuivre roi^ et un petit foiu»^ 
de fer, prisé ensemble trois livres, à - "'"■ 

Item. Un autre matelas garni de toile etfutaine, rempli de bourre- 
lanisse, et six couvertures de chaires, de serge jaune; prisé eo^emble 
quatre livres, ci i^*' 

Ilem. Une moyenne paire de chenetsdKCuivre jaune; prisÊ q"^ 
livres dix sols, ci iVi'- 

Item. Six coffres de bahut, dont quatre ronds et deux carréST S"' 
nis deleurs serrures fermant à clef, tels quels, prisés ensemï>l«^^' 
livres, ci ^'''*' 

Item, Quatre petites cassettes, telles quelles, garnies de- leu*^ **'' 
rtircs fermant à clef, prisées ensemble cinquE(bte sols, ci. . . - ■ '*' 

Ce fait, après avoir travaUlé jusquea à midi sonné, l'asw^"*''*'^ 
a été contJnnée à.c^ jourd'hui, deux heur«s de relevée, el^ ** ^ 
a £t4 inventorié à. ^taprésanlOi vacation laissé sn.la.possiSBsidix obU" 
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dite daim)iselle ilâlière , du canBeotement désastres parties, et 
ont signé : 

Arhahde Gbesihde Bâjadt. . 

G. Pejart. 

Duditjour, deux heures de relevée, dans uu des six coffres ci- 
dessus inTentoriËs : 

Ensuivent let habils: 

litm. Uae veste de brocart dlor, dont \\ dentelle est fausse, prisée 
soixante livres, ci , li". 

Uetn. Un corps de paysanne, de toile d'ar^nt, et la jupe de satin 
vert de Gênes, garnie de gnipnre, prisé trente livres, ci, . , xu". 

Jtem. Une-autie jupe de satin vert, garnie de siï broderies or et 
argent, une autre jupe de toile d'argent et un tablier de satin blanc, 
garni de dentelle d'argent, prisé le tout ensemble .soixante-<[uinze 
livres, d Ixiv*. 

Item. Un déshabillé complet, coalenr auioiiB, garni, d'argent fin,' 
piiaé deux cents. Jivres, ci.. . ....... . . ii'**. 

/bw. Un autre déshabillé de satin de Gènes, csuleur A& cerise, 
garni de dentelle d'argent taaL plein .que vide, piisé la somme de 
trois cents livres, .ci iii*". 

Item. Un juste-au-oerps de satin vert, garni de toile d'argent et 
un devantier' de moire d'or, et une jupe de taffetas, coulera: de m- 
rise ; prisé ensemble la scmme de tànquante livres^ci !''■ 

Item. Une chemise de gaze douce, un corps de taffetas vert, une. 
ceÎDture, uncorps, une jupe <Je taffetas vert, .gamie.de dsnteile d'ar- 
gent fin, prisâquatTB-ïingt-dii.iiïrea, ci.. . . iiii"ï'^- 

Iteat. Une toilette de velours couleur de cerise, garnie de dentelle . 
d'angent, prisée trois livres, ci „,....... iii*. 

Dans un autre coffre des six ci-dessus inventoriés : 

Item. Un déshabillé de brocart gris rayé, garni de dentelle noire, 
prisé dix livres, ci. . . . , x*. 

Item. Un manteau de taffetas noir, tel quel, prisé qu^re livres, 
ci iiii*. 

Item. Un déshabillé de taffetas: gris brun, ra^é, garni de dentelle 
or et argent, prisé xxiiii», 

Jtem. Un habit de drap d'Espagne noir, une jupe d'entre-deux, 
prisé trenrte livres, ci: xxx". 

/rem. Une jupe et une tavajolle' de satin rouge et vert, usage de 
bofttoiienne, prisé vii"-' 

1.-' i>«tantjep; FïretiSrâ dit dewwfeftii, vieux mof qui siRnlflait autretbis 

%. La déOBition que Fnnfifae^aBn&de-«ainor, voyez plnf bsnt, pags lia, 
ne peut s'appliquer ici. 
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Item. Une jupe de brocart iûcarnat, blaac et noir, prisie hah 
livres, ci viii*. 

Item. Une jnpe de tabis jaune, garnie de six petites dentelles d'ar- 
gent fin, prisée douze livres, ci lii*. 

Item. Une jupe de brocart double, à grand ramage, prisée quinia 
livres, ci iv". 

Item. Quatre corps de robes de différentes couleurs, garnis de 
dentelles or et ai^Dt, prisés ensemble vingt livres, ci u"- 

Item. Deui tonnelets et deux paires de manches, l'un de velours 
couleur de cerise, et l'autre de toile d'argent blanc et vert, garnis 
de dentelle, prisés ensemble trente livres, ci m*. 

Jtem. Une casaque, un pourpoint de toile d'argent, prisé quinze 
livres, ci xv*. 

Item. Une robe de toile coton rouge et le bonnet doublé de drap, 
prisé trois livres, ci ■. . iii". 

Item. Un habit de tafietas couleur de chair, deux paires de mi- 
ches de taffetas, prise quatre livres, ci iiii*. 

Ilem. Un habit couleur de feu, garni d'un petit galon d'ai^ent, brodé 
d'argent, une paire de bottines, garnies de galon or et ai^gent, eton 
carquois, prisés ensemble douze livres, ci lii*. 

Item. Une jupe de taffetas blanc chamarré, telle que telle, nn 
corps de peau à manches pendantes de velours noir, garnies d'ar- 
gent, prisés ensemble sept livres, ci vii*. 

Item. Quatre draps de grosse toile de chanvre, prisés ensemble 
quatorie livres, ci liiii'. 

Item. Quinze chemises à usa^ de ladite défunte, de toile de 
chanvre, dont sept blanches et huit jaunes, prisées ensemble vingt- 
cinq livres, ci ht". 

Item. Deux jupes de toile de coton blanche et un jusle-au-corps 
aussi de toile, prisé ceatsols, ci c*. 

Ilem. Un rideau de fenâtre de toile de coton, prisé quarante 
sols, ci il*. 

Ilem. Un petit paquet de mouchoirs, tabliers et autre menu linge, 
prisé quatre livres, ci iiii*. 

Emuit la vaisselle dargenl. 
Item. Un bassin rond, une aiguière couverte, deux grands et deux 
petits flambeaux, une écuelle couverte, une tasse ronde, une petite 
saliëre, à quatre pieds, un vinaigrier, un porte-mouchette avec son 
soleil', une autre paire de mouchettes et son portant, une autre 
grande salière à quatre branches, quatre cuillères et quatre four- 
chettes à trois fourchons, le tout poinçon de Paris et pesant ensem- 

1 . Assiette ou platine avec des rayons, sur laquelle on pose dei mouchettes 
et qu'on appelle nu rofei'i. (f «relier».) 



D,ql,zt!dbïG00gle 



DOCDMENTS. S53 

ble la quantité de trente-cinq marcs oua once, prisé le marc, à sa 
juste valeur, b. Tingt-sept lÎTres, revenant audit prix & la somme 
de ix'ilviîi*zT*. 

Ce fait, après avoir tFavaillé jusques i. l'heure de sii heures son- 
nant, l'assignation a été conUnuéa à mercredi [huit] heures du matin, 
et ce qui a été inventorié en la présente vacation a été laissé en la 
possession de ladite damoiselle Molière, ësdits noms, et ont signé : 

Aruande Gresindb Bëiabt. 

G. Bejart. 

Du mercredi seizième jour dudit mois de mars mil six cent soiz&nte- 
douEe, huit heures du matin, a été continuée la confection dndit 
inventaire, ainsi qu'il eosnit : 

Item. Une bague en rose garnie de onze petits diamants, prisée 
quarante livres, ci il". 

Item. Une autre bague de diamant carré et six i coté, prisée 
trente livres, ci xix". 

Item. Une autre bague garnie d'une pierre bleue, prisée huit 
livres, ci viii*. 

Item. Une autre bague amétiste, prisée six livres, ci vi*. 

Ititn. Un collier contenant soixante-dix perles baroques de moyenne 
grosseur, prisé la somme de cent trente livres, ci ciïx". 

Jlem. Une autre bague amétiste, prisée huit livres, ci. . . viii". 

Item. Une autre bague d'or en laquelle est enchâssé un saphir, 
prisée cent sols, ci c'> 

Denitrs comptants. 

S'est trouvée la somme de dix-sept mille huit cent neuf livres un 
sol, en espèces de louis d'or, pistoles et pièces de quatre pistoles 

d'I^agne, louis blancs de trente sols, ci xvii" ïiii* ix"i". 

Ce fait, après avoir travaillé jnsques à l'heure de midi sonné, l'as- 
signation a été continuée à deux heures de relevée, et ce qui a été 
inyentoriê en icelle a été laissé en la possession de ladite damoiselle 
Molière, èsdits noms, et ont signé : 

ÂRMANDE GrÉSINDE BËIARD. 

G. Bejaut. CiRDÉ. 

Dodit jour, deux heures de relevée : 

Ensuivent les papier» : 

Premièrement, cinq pièces attachées ensemble. La première est 

un brevet d'obligation passé par devant de Louvain et Levasseur, 
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notaiT«s audit Cb&lekt deParis, Jepremrer jourdemma 166S, psr 
laquelle H> Claude Froiaaant, ImisBier an graad cmaeil du Hoi et 

avocat en Parlement, et damoiselle Marguerite Hunant, sa femme, 
confessent devoir solidairement à ladite défunte damoiselle ï'ade- 
ieine Béjard la somme de mille livres, pour les causes et k payer au 
tonney déclaré. Les deui et trois sont copies cdlationnées de deux 
■ contrats y datés. La quatrième est une promesse desdita sieur et 
damoiseîle Froissant, par eux solidairement faite au profit de ladite 
dâfuDl« damoiselle Hadeleinâde Béjard (stc), de la somme de buit cents 
livres, pour les causes et à payer au tenue y déclaré; et la cin- 
quième et derniËre est un récépissé signé desdits Froissant et Mar- 
guerite Hunant, daté du 1" mars 1670, par lequel les souBS^és 
reoonnomsent et confèrent que ladite défunte damoiselle Madeleine 
Béjard leur a remis es mains Ls expéditions de la charge d'hnnsier 
audit grand conseil, que ladite damoiselle Béjard avoit par devera 
elle et [qu'ils] lui avoient baillée lors de ladite obligation, comme 
il est énoncé par icelle. Inventorié sur lesdites cinq pièces, l'une 
comme l'autre Uo. 

Item. Quatre pièces attachées ensemble. La première est une obli- 
gation passée par devant François Vaudrot, notaire royal delphinal 
héréditaire de Montéhmart, le IS" février 1655, par laquelle appert 
Antoine Baralier, conseiller du Roi, receveur des tailles eu l'élection 
dudit Montélimart, devoir à ladite défunte damoiselle Béjard la 
somme de trois mille deux cents livres, pour les causes et à payer 
au terme y déclaré, en suite de laquelle est un acte reçu par Motet, 
notaire royal de la ville de Montpellier, du 2S* dudit mois de février 
1655, contenant noble homme Julien Moindre? sieur de Roche- 
sauve ? habitant de la ville de Brioude, en Auvergne, s'être rendu 
caution et principal payeur de ladite somme de trois mille deux cents 
livres envers ladite damoiselle Séjard. La seconde est nue permissioa 
du juge pour raeltrt à exécution ladite obligation. La troialème est 
une autre commissioD donnée par Pierre le Blanc, seigneur de la 
Rouvière et de Fournigue, conseiller et juge pour le Roi en la cour 
de Nimes, du 12« avril 1657, et la quatrième est un eiécntoire en pâr- 
chemin,sjgné : i par le Roi, Dauphin, en son conseil, Maissar, i et scellé 
de cire rouge, par lequel Françoise le Noir, veuve et héritière dudit 
défunt Antoine Baralier, est tenue payer à ladite damoiselle Madeleine 
Béjard la somme de six cent vingt-frois livres doure sols, àla déduc- 
tion de cent livres, etc.; donné k Saint-Germain-en-Laje, le IV' avril 
1671. Inventorié sur lesdites pièces l'un cumme l'autre. . . Deux. 

Item. Six pièces attachées ensemble. La première est un transport 
passé par-devant Moufle, l'un des notaires soussignés, et Levasseur, 
son collègue, le dixième jour d'août 1671,' fait par Martin Tabouret, 
siaur de Tara;, conseiller, seoritatre du Roi, à Romain Toubel, bour- 
geois fEQPaiis^ de la somme de. trais jniUe livrea.de principaLet les 
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{Hvfils et intérêts qui en sont dua depuis ]a denutnda en prastation 
îaile en justice, à {iren^e par M*. Esprit da B^momi, comte de 
HfodèDe, Buivaiit %t pour les causes portées par eon obligstioD 

paasée par devant Jean Desnots et Aroault V&lloa, notaires audit 
ChJttalet,Jel2*DOTembrel664, et ce mo;en^t,k savoir: pour ledit 
prûicipa) pareiUe somme de trois mille IJTces, et pour leadits proits 
et intérêts, son payement, le tout que ledit sieur cédant en a confessé 
avoir regu dudit acceptant. La deuxième est la grasse de ladite obli- 
gation, signâe : < Ita est, Lcscuyer et Desncits • et scellée, le k* septem- 
bre 1869. La troisième -est l'acte de dédio^tion faite par ledit Romain 
Toubel, passé par devant lesdils Moufle et Levasseur, notaires, ledit 
jour 10' août 1671, portant que l'acceptation qu'il a faite dodit trans- 
port n'a Mé que .prêter son nom il ladite damoiselle Madeleine 
Béjard, à laquelle le contenu audit transport appartenait, et lui avoir 
mis. es mains ledit transport avec la grosse de ladite obligation. La 
quatrième est un écril sous seing privé, passé entre ledit sieur de 
Tamy et ladite damoiselle Madeleine' de Béjard, ledit jour 10' août 
1671, en conséquence et au sujet dudit transport. La cinquième est 
une promesse signée de Laulne, datée à Paris le 12' jaurier 1668, de 
la somme de deux mille livres, le nom du créancier en blanc, pt^able 
au lieu et larme porté par ladite promesse, et à edté est écrit : ■ Para- 
phépar moi sousssigné, Tabouret. • La sizièma et dernière est une co- 
pie de ladite promesse fit au-dessous est un écrit signé Tabouret, daté 
du 26» juin 1668, par lequel écrit le soussigné reconnolt qne. . . . ' 
lui a fourni ladite somme de deux mille livres contenue en la pro- 
messe dudit sieiir de Laulne, au moyen de quoi promet qu'en cas 
qu'il n'en soit payé par ledit sieur de Laulne dans rêchéancB, de payer 
en mon (sic) propre et privé nom ladite somme de deui mille livres, 
et ce solidairement en lui rendant la promesse. Inventorié sur les- 

dites six pièces, l'une comme l'autre Trois. 

Item. Un contrat en parchemin passé par devant Ogier et Pain, 
notaires audit Ghâtelet de Paris, le 7 juin 1661, contenant Jean-Bap- 
tiste de l'Hermile, sieur de Vauselle, chevalier de l'ordre de Saint- 
Michel et gentilhomme servant de la chambre du Roi, et damoiselle 
Maùe CourtLQ de la Itehors, £od épouse, avoir vendu et promis sdi- 
dakementgaiantiràladitedéfiinle damoiselle Madeleine de B^ard une 
'STanse jadis moulin, consistant easix membres, située dans le terroir 
de Saint Pierre de Vassol, appelée la Souqnette ', avec toutes les au- 
trasprajriesetautreschoses en dépendantes, déclarées parle menu au- 
iUtcontratdevente,£aite moyennant la somme de deux mille huit cent 
cinquantS'aix livres, à quoi anroit été convenu, laquelle somme lee- 
ditsaîenr et damoiselle vendeurs ont confessé avoir reçue de ladite 
damoiseJla de Béjard en espèces, et comme il est plus au long déclaré 

1. Ce nom est resté en blanc. — 3. Docoment a* XXII. 
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par ledit contrat, au bout duquel est l'entériment d'icelut portaDt 
quittance de la somme de deux cents livres pour tous les droits de 
lods et ventes, datée du 18' jour d'avril 1669, signée: Gilles Benoist', 
cellerier, avec lequel contrat se sont trouvés deux autres coa- 
trats et onze pièces concernaat et faisant mention de ladite grange, 
terre et héritages rendus. Inventorié sur ledit contrat de vente pour 
le tout Quatre. 

Item. Une obligation en brevet passée par devant lesdits Moufle et 
Levasseur, notaires, le 17* jour de septembre 1669, par laquelle 
Louis Bertelin, écuyer, sieur de Lisle, confesse devoir à ladite du- 
moiselle Madeleine Béjard la somme de cent livres, pour les causes 
et à payer au lieu et terme y déclaré. Inventorié Cinq. 

Item. Uq écrit signé Rocqnemarlene, daté du 7" janvier 1662, 
contenant le soussigné avoir regn, pour et au nom de Mons. de Mo- 
dène, de Daniel Brillard, chapelier, la somme de mille livres, pour 
employei- aux affaires dudit sieur de Hodëne, et. promis ledhfaire 
rendre par ledit sieur de Modéne ou de payer de ses propres deniers 
dans le temps de deux mois prochains. Inventorié Six. 

Item. Expédition en papier desdits testament et codiciJe de ladite 
défunte damoiselle Béjard et de l'acte étant au pied d'iceux, par lequel 
codicile appert ledit sieur Cardé avoir été élu exécuteur et ladite 
défunte avoir fait les conditions y contenues. Inventorié . . . Sept, 

Ce fait, tous lesdits meubles, linge, habits, vaisselle d'argent, 
deniers comptants, titres, papiers et autres choses contenues au pré- 
sent inventaire et ci-devant inventoriées, ont été laissés en la posses- 
sion de ladite damoiselle Molière ësdits noms, du consentement 
desdits sieur Cardé et damoiselle de la Villaubrun, ësdits noms, 
laquelle s'en est chargée et charge pour les représenter, lors et 
quand par jnsUce sera ordonné, et a signé : 
Armante Gresinde Bëjard. 
Genk£uiefu£ Bejart. Cari>£. 

Ogieh. Moufle. 

1. Frire Gilles Benoiat, religieux du monastère de HontmsjourlËs Arles, 
était seigneur direct de ia. grange de la Souquette, en qualité de prieur du 
prieuré de Ssint-Hartin de Bedoin, dont cette grange relevait. La veuve de 
Molière se trouva en discussion avec les héritiers de K. Modène au sujet de 
la propriété de la Souquelta , et le marquis de Fortïa d'Urban a publié, rela- 
tivement à cette affaire , les extrsiled'un mémoire trouva dans les papiers de 
la famille de HodËne. Le contrat d'acquisition de la Souquette par Madeleine 
Béjard est mentionné dans ce mémoire, à la date du 7juln1S61, seulement 
lenomdunolairequil'adresséyest écrit le Ptnaulieu dePorn. M. daFor- 
lia, induit en erreur, n'avait pu retrouver cet acte dont il regrettait la dis- 
parition et en concluait que • la prétendue vente de la terre et grange de la 
Souquette, n'était pas Je résultat d'une véritable acquisition. > (Suj^ment 
ata divwtet éditiont de Volière ou Uttre* tUT la femme de MoUire, 1825, 
in-8', p. lîO à 1Î4 et 148 à m.) 



D,ql,zt!dbïG00gle 



DOCUMENTS. S57 

Et le dii-septiËme jour dndit mois de mars mil tàt cent soixante- 
douze, avant midi, est comparu par devant les notaires sousaignâs 
le sienr Pierre Mignard, peintre ordinaire du Roi, demeurant à Paris, 
me Montmartre, paroisse Saint-Eustache, lequel a reconnu et con- 
fessé qu'en exécution du testament de ladite défunte damoiselle Ma- 
deleine Béjard, daté et énoncé en l'intitulation de l'inventaire devant 
écrit, lesdits sieur Molière et damoiselle Armande-Grésinde Béjard, 
sa femme, de lui autorisée, à ce présents et acceptant, lui ont, en 
la présence et du cqpsentement, tant dudil sieur Cardé, exécuteur 
dudit testament et dn codicile de ladite défunte, qae de ladite da- 
moiselle Geneviève Bâjard, h présent veuve dudit sieur de Vîllaubnm, 
en son nom et comme procuratrice dudit siear Béjard, son frère, par 
la procuration annexée audit inventaire, baillé, délivré et mis es 
mains, en la présence des notaires soussig^iés, la somme de dix-sept 
mille six cents livres, faisant partie de celle de dix-sept mille huit 
cent neuf livres un sol qui s'est trouvée en deniers comptants après 
le décès de ladite défunte, comme il est contenu andit inventaire, et 
ce en espèces de louis, pistolea et pied-forts d'or et louis d'argent, 
qui sont les mêmes déclarées audit inventaire ; laquelle somme de 
dix -sept mille six cânts livres demeurera en la possession dudit sieur 
Mignard poar être employée en la manière et comme il est porté 
ësdits testament et codicile. Et, au moyen de ce, ledit testament est 
exécuté à cet égard, et ledit sieur Cardé déchargé desdits deniers 
comptants envers et contre tous ; et quant aux deux cent neuf livres 
nn sol, faisant le reste desdites dix-sept mille huit cent neuf livres un 
sol, lesdits sieur et damoiselle de Molière les ont retenus pour être 
employés aux dépenses menues et plus pressantes faites et à f^re au 
si^et du décès de ladite défunte; et par les mêmes présentes ledit 
sieur de Molière est décha^é, conjointement avec ladite damoiselle 
sa femme, de tontes les autres choses contenues audit inventaire 
dont ladite damoiselle sa femme s'étoit chaînée comme sa procura- 
trice, ainsi qu'il parolt par icelui, et ils ont tous deux solidairement 
promis les représenter quand et à qu'il appartiendra ; et pour l'exé- 
cution des présentes et dépendances, lesdîls sieur Mignard, sieur et 
damoiselle Molière ont élu leurs domiciles irrévocables es maisons 
oil ils demeurent, devant désignées, auxquels lieux nonobstant, etc., 
lesdits sieur et damoiselle Molière solidairement comme dit est, etc. 
Fait et passé en la maison et demeure d'iceux sieur et damoiselle 
Molière, les jour et an snsdits, et ont signé : 

J. B. PoQUELm Molière. 
Cardé. P- Mignard. 

G. Beiart. 

Aruande Gresinde Bbjart. 
Ogier. Moufle. 

17 
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te32. — 36 juillet. 



L MCLIÉBE. 

UiDuleg de M* Turquet. ' 

Fut présent la sienr Hené Baudellet, tdUsur et valet de cBambre 
ordinaire de la Heine, et bourgeois de Paris, y demeurant , me de 
Richelieu, paroisse Saiot-Ëustache, lequel a reconnu volontairement 
.avoir baillé à loyer, comme il fait par ces présentes, pour six ans 
consécutîb, à commencer du jour saint Remy prochain , à Jeaa- 
BapUste Poquelin Molière , valet de chambre ordinaire de ladile 
dame Reine', et damoiselle Claire -Arm an de-Grésinde Béjard, ea 
femme , qu'il a autorisas et autorise pour l'effet des présentes, de- 
meurent à Paris, me Saint-Honorê, paroisse dudit Saint-Eustache, 
à ce présents et acceptant, les lieux ci-aprËa déclarés, dépendant 
d'une maison sise en cette ville de Paris , susdite me , en laquelle 
le sieur bmlleur est demeurant, à lui appartenant', savoir : trois 
petites caves ou deux grandes, au choix des preneurs ; une cuisine ; 
une écurie dans laquelle ledit bailleur pourra mettre un chCTal 
qnandil en anra; les premier et second étages; quatre entresok au- 
dessous; la moitié du grenier qui est au-dessus du troisième étage 
et une remisé de carrosse ; communauté de la cour, puits et aisances; 
las lieux comme ils se comportent, lesquels lesdits sieur et damoi- 
selle preneurs ont dit avoir visités, dont ils se contentent et des- 
quels lieux, que ledit sieur bailleur promet de faire mettre en boa 
état de menues réparations dans ledit-jour de saint Remy prochain, 
icelui sieur bailleur promet et s'oblige de faire jouir iaâux aieni et 



iir et le scribe reproduit uns ; prendre guiU 
le titra de Baudellet. 

a. Par une obligation du 2 ioûl 1659, René Baudellet, maître laDleur 
d'babits, demenrant me du Four, paroisse Saint-Eustacfae, etHadeUine 
Dumonl, sa femme, confessent devoir & Jean de Lespée, bonrgeois de 
Paris, rue des Deui-Portes, paroisse 5aint~Jeui, U somme de neuf mille 
cinq cenU livres qu'il leur a prSIée pour employer W la conalruclioQ d'uDS 
maison, sise à Paria, rue de Richelieu, paroisse Saint-Eustache, qu'ils font 
bfttir sur une place de terre par eux depuis peu acquise. La somme est rem- 
bourses le 2 septembre 1662. (■tnui» dt M' Gatine.) 

Cette maJsDQ dans laquelle mourut Uolièra serait, suiiant U. Edouard Foar- 
nier, celle de la rue Richelieu qui porte aujourd'hui le Jl° U. (Comcifl*^ 
la buite Saint-Roch, 1862, in-lS, page cliij.) 
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damoiselle preneurs peadant ledit temps, et pour cet effet de faire 
cesser tons les troubles et empêchements qui leur pourroient être 
apportés, etc. Ce bail fait mOTminant les prix et somme de treize 
cents livres de loyer par cbacon an, laquelle somme de treize cents 
livres iceiix sieur et d&mûiselle preoBurs seront tenus, comme ils 
promettent et s'obligent solidairement l'un pour l'autre, un seul pour 
le tout, sans diTisionni discussimi à, quoi ils renoncent, de bailler 
etpajer audit sieur bailleur en sadlte demeure, à Paris, ou au por- 
teur, aux quatre termes aoeoutnmés h, Paris, le premier desquels 
écherra au jour de N06I prochain, et continuer ensuite le payement 
dadit Joyer de terme eu terme jusquea à la £n dudit bail. Et outre 
.ledit bail est encore fait k.la charge par lesdits sieur et damoiaeUe 
preneurs d'entretenir lesdits lieux de menues, r^iarations locativea 
et nécessaires qui 7 seront à faire pendant letUt lemps, et de les 
cendre en bon état à cet égard ; souffrir que les grosses r^ratlous, 
.ù aucunes il convenoit faire pendant ledit temps Ësdits lieui, soient 
.^tes; plus de pajer la moitié de ce à quoi la totalité de la maison 
doQtieslieui susdits dépendent est à présent et pourra âtre pendant 
ledit temps taxée, pourie nettoyement des boues et immondices des 
rues, l'eDtretieu des chandelles £t lanternes, pour L'aumône des 
pauvres et antres charges de ville ou de police ordinaires, sans 
pouvoir pour tout ce que dessus prétendre par lesdits sieur et da- 
moiselle preneurs aucune dimiaution dudit loyer, ni aucuns dé- 
pens, dommages ni intérêts. Seront tenus iceux sieur et damoiaelle 
preneurs de garnir les susdits Ueui de biens meubles exploitables 
pour sûreté dudit loyer ; ne paurrout iceux sieur et damoiselle 
preneurs céder. ni transporterie droit dudit présent bail 11 qui que 
ce soit, sans r«3^rËs consentement dudit bailleur et k moins qu'il ne 
soit par. écrit; lequel sieur. bailleur dès à présent sera tenu cmmne 
il s'oblige de tenir les susdits lieux clos et couverts, selon L'usage 
et coutume de Paris, auquel sieur bailleur lesdits sieur et damoiselle 
preneurs fourniront à leurs dépens, dans huitaine, Ja grosse en forme 
dudit présent bail; car ainsi, etc. Fait et passé à Paris, es études 
pour le iait dudit bailleur, pour ledit sieur Molière à Âuteuil , et pour 
sadite femme, en leur demeure à Paris, l'an. mil six cent soixanla- 
douze^Jeringt-aiiièmejour de juillet, après midi , et out signé : 

'J.-B.'P0QDEL1N MOLIEBE. BaUDEELET. 

ARMANTE-GllESDiDE BÉJAUT. 

"RorriEH. pAtrioT. 
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1672. — 15 septembre. 

CONTRAT DB miLlÀGI ENTRE JEAn-BAPTISTI AUBBY IT aSNETlftVB BËJARS. 

HiDules de H' Dunnt 

Furent présents sieur Léonard Aubry, paveur ordinaire des bâti- 
ments du Hoi, et Anne Papillon, sa femme, de lui antorisée, de- 
meurant rue Saint-Honoré , paroisse Saint-Germain l'Aozerrois, 
stipulant pour sieur Jean-Baptiste Aubrj, sieur des Carrières, leur 
flU, aussi paveur desdits bâtiments, à ce présent, de son consente- 
ment, d'mie part; et damoiselle GenevièYe Béjard, Yeuva de fen 
Léonard deLomënie, sieur de la Villaubrun, demeurant place du 
Palais-Royal , susdite paroisse, flile de défunts M° Joseph Béjard , 
procureur au CtiÂtelet, et Marie Hervé, sa femme, ses père et mËre, 
pour elle et en son nom, d'autre part. Lesquelles parties volontai- 
rement reconnurent et confessèrent, en la présence de leurs parents 
et amis ci-après nommés, savoir, de la part dudit futur époui : de 
Sébastien Aubry, frùre; Pierre le Viez, chevalier, médecin général 
de l'ordre et milice du Saint-Esprit, archi-hospitalité de tonte la 
Chrétienté ', beau-frère; damoiselle Anne Aubry, sa femme; damoi- 
selles Mane et Barbe Aubry, sŒurs; Jean de Granouilbet, écoyer, 
sieur de Sablières, intendant de la musique de Monsieur, duc d'Or- 
léans ; André de Vivensan, seigneur de Bussy, ci-devant gentilhomme 
de la chambre de monditsienrjLouis Raymond, sieur desCluieatn, 
garde du Roi en la prévAté de son hôtel, amis; et de la part de 
ladite future épouse : de Jean-Baptiste Poquelîn de Molière, valet de 
chambre et comédien ordinaire du Roi, beau-frère k cause de da- 
moiselle Claire-Armaude-Grésinde Béjard, sa femme; Louis Béjard, 
ingénieur du Roi, frère ; François Brossard, marchand à Paris.M" Fran- 
çois Coiffier, ci-devant huissier ordinaire du Roi en son grand Con- 
seil , amis ; avoir fait entre eui les traité, conventions et promesses 
de mariage qui ensuivent ; c'est à savoir que lesdits sieur Jean- 
Baptiste Aubry et damoiselle Geneviève Béjard s'être, du consente- 
ment des dessusdits, promis prendre l'un l'autre par nom et loi de 
mariage , etc., pour être uns et communs en tous biens meubles et 
conquëta immeubles, suivant la coutume de Paris , sans être tenus 
des dettes l'un de l'autre faites avant leur mariage, et si aucunes y 

1. Cet ordre est plus connu sous le nom d'ordre du Saint-Esprit de HodI- 
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a seront payées par celui qui les aura £dtes et sur ses biens, sans 

que ceux de l'autre en soient («dus. 

Lesquels biens et droits à ladite damoiselle future épouse aj^iar- 
leoant, elle a dit consister tant au contenu en l'inventaire qu'elle a 
fait faire à sa requête après le décès dudit défunt son mari, par de- 
vant Ferret et Levasseur, l'nn des notaires soussignés, le vingt- 
septième juin dernier', clos ce jonrd'hni, et reprises qu'elle a sur 
la succession de sondit mari, comme ayant renoncé à leur commu- 
nauté, le quart an total en une place de terre sise faubourg Saint- 
Antoine, grande rue dudit lieu, que en quatre cents livres de pension 
viagère à elle léguées par fen damoiselle Madeleine Béjard, sa sœur, 
par son testament reçu par Ogier et Moufle, notaires, le neuf janvier 
dentier ; le tout quelle promet apporter audit futur époux la veille de 
leurs épousailles. 

Desquels biens il en entrera en leur future communauté la somme 
de trois mille livres et le surplus sera et demeurera propre k ladite 
damoiselle future épouse et aux siens de son cûlé et ligne. 

Fartant ledit sieur futur époui a doué et doue ladite damoiselle 
fiitare épouse de trois mille livres de douaire préfii pour une fois 
payé, à l'avoir et prendre par elle sitét qu'il aura lieu sur tous les 
biens dndit futur époux, qu'il en a chargés et hypothéqués à cet 
effet. 

Le survivant des futurs époux aura et prendra par préciput de teb 
biens meubles de leur communauté qu'il voudra choisir jusques à 
la somme de quinze cents livres, suivant la prisée de l'inventaire, etc. 

Sera permis à ladite damoiselle future épouse survivant sondit futur 
époux, et aux enfants qui naîtront dudit mariage de renoncer & la- 
dite communauté ou icelle accepter, etc., en faveur duquel futur 
mariage Jean-Baptiste de Loménie, Ëls d'elle et dudit défunt sera 
nourri, instruit et entretenu aux dépens de ladite communauté jus- 
ques k l'Age de quinze ans sans lui en faire payer aucune chose. 

Les père et mère dudit futur époux, pour les services qu'il leur 
a rendus et reodra , en l'exercice de paveur des bâtiments du Roi et 
autres ouvrages toisés, et écritures qu'il a faites et fait encore & pré- 

I. Il est inutile de reproduire cet inventaire ; le seul IntérBt qu'il oITre est 
lamenlion, parmi les papiers, d'une quittance sous seing privé, 'signée Ber- 
nard, prfiire et confesseur dudit défunt, par laquelle le soussigné conresse 
avoir reçu de Udile veuve, trenle-aii livres pour messes et prières qu'il S 
dîtes pour ledit dèrunl. > En autre, il est dû par la succession de Léonard 
de Loménie ■ au sieur Bernard, prêtre de Sain t. Germain l'Auxerrois, deux 
cent trente livres. • [KinvUt de H* Durant.) Cet abbé Bernard est, sans au- 
cun doute possible, le même que ■ M. Bernard, prêtre babitiié en 
l'église Saint-Germain > cité dans la requête adressée pur la veuve de 
Molière à l'arcbevêque de Paris, le 30 février 1673, co mm o ayant «admi- 
• nistré les sacrements i Piques dernier >, c'est-à-dire le 17 avril 1672, i 
Molière, histoire di Molièn, parM. Taschereau, 3' édit., page I6aj 
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ssirt, ils loi font dem par ces prâsentes, ce Bcnpmt^ itnnmeaUa^ 
livres chacun an pendant qu'il Irsvaitlors', pan fonn» de pomàon;. 
nonrrituTea et entretenements, qui' csmmeiieera it avoir cours de 
cejourd'hui en arant. Après le dècËs dudit sisarsoit père la susdite 
pension sera et demewrora éteinte. ReeunnoisBftirtlBditPQtaréponi 
avoir été satisfait par sewîits père et mbre> de sadïte psnàoa' jns^ 
qn^ présent, dent il les décharge; lesquels pèn et mère dBditfa-' 
tur épem ont certiSé leurdit fils franc et quitte de toutes dettes- 
hypotiiéciiires faites avant ledit mariege et dont ilF pronett^st^^ 
l'acquitter; car ainsi a été accordé entre lesdites parties, promet- 
tant, etc. 

Fait et passé en l'étade de Levasseiir, l'un des.n«laim««iiK^és^ 
l'an mil six cent soixante -douze, le. qnimtëine jour da seftesàini 
aprbs midi, et ont signé : 

AiiBEY. Akne Papillon. 

AuBBT. Le Yiez. 

Gbheuiefdz Beiart. âknk Aubrt. 

Bejard l'eguisé. Marie Aubrz. 

J. B. FoguELiH Molière. Sebastien, àxisky^ 

CoiFPiER, Barbe Aubrv. 

VlUENSAN BUSSY. GbANOUILHET. 

F. Bbossaed, Ratmobd. 

Ogier. Levassbbr. 



XLV 

1673. — 13-20 mars. 

HrTEaTAJHE PAIT AFBAB le SÉCËS DE:l[OUàBB. 

Hinutes de U' Durant. 

L'an mil sii cent soixante -treize, le lundi avant nddi, treizième 
DUT de mars, à la requête de damoiselle Claire -Élis ah etii-Armande- 
Gréainde Béjard, veuve de feu Jean-Baptisie Poquelin da Molière, 
vivant tapissier et valet de. chambre du Roi, demeurant me de Eir 
chelieu, paroisse Soint-Eustacjie, tant en son nom, à cause de I»- 
communauté' quî a été entre elle ■et ledit défunt son mari, que 
comme tutrice de damoiselle Marie-Madeleine-Esprit Poqneliii de 
Molière, fille d'icelni dëfiint et d'elle, âgée de sept ans et demi.- 
ou environ,, élu» par acte du Cbàtelet du quatre du présent mois, , 
reçu par Gamiion,. gtetBer, «t en la présence .da.honwable hunaie . 
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André Boudât,, msrohand tapiaûec à PaiiSrâc^msKtEOBSles pi- 
lien de la. Tonnellerie, susdite paroisse, oncle palamel etsuLcogé 
tuteur d« ladita dameifiaUa mineure, élu. pu ledit aate qutnlà. ses 
aelions, partage et confection du prâsent inventaira, ladite mineure 
hidùle SL.se poEtw et nommeT hËritière dadit^déhint. Bon pire, et à 
lar conservation des droits de qui il appactioidra, pEkr les aotairsa au 
CbAlektdftPana, aausiignési, fut.et a été fait inventûre etdes<»ip- 
tiOD de tous les biens meubles, ustensiles d'hôtel, oi et argent mon- . 
noya, lisUres, papiers et enseignements délaissés après le déoès 
dudit défunt, ardvé la disrs^t février dernier, trouvés et étant 6s 
lieux que lesdits eienr et damoiselle occt^>oient en ladite rue de Ri- 
ctaalieu,. montrés «1 enseig^iéaaaidita oatairea par ladite damoiaelle 
VBuve, et parRenét Vannier,.. dite laFoiest,.etCaiUierine Lemo;ne, 
sn-ranl de fille de cbambre, demenrant aveo ladite damoisella 
conune ils [sic] faisoient avant la décès dudit défunt, après serm^it 
par allas fait d'Joeux montrer et mettre en évidence sans aucuns car 
cher ni latiter, sur les peines de droit à elles donnant i. entendre par 
l'uB. desdits notaires soussignés , l'autre présent, et lesquels biens 
meubles ont été prisés et estimés par Jacques Taconnet, huissier 
sergent h. verge au Cbàtelet, jurê-priseur, vendeur de biens meubles 
es ville, prévôté et vioamté deParis^ aux sommes de deniers, et ainsi 
qu'il ensuit. Lesditas la Forest et Lemoyne'Ont déclaié ne savoir si- 
gner et les autres comparants ont signé : 

ABMANDE GhESIHDE CLAtBE ESLlSiBET BBjiKr: 
Taconnet. A. BboBEr. 

De Beaufort. Letassedh. 

Eh la cuisine, 

Premièrement ; une paire de cbenets, deui paires de chevrettes, 
nue autre paire, une crémaillère, pelle et pincette, le tout de fer, 
prisé soixante sols, ci U*- 

Item, Trois, poélea à frire, ua gril, deux réchauds, trois broches, 
une lèchefrite, un croc à pendre viande, une marmite, une cuillère 
à pot, le tout de fer, prisé ensemble quatre livres, ci iiii*. 

Item. Deux, fontaines de cuivre rouge, garnies chacune de leur 
couvercle et robinet, l'une .tenant quatre, seaux et l'autre deuz, 
prisées ensemble qaarante-«inq livres, ci sW*. 

Item. Une grande marmite, façon do jarre? ssns pied, et une-au- 
tre petite à pied, garnies de leurs couvercles, toutes deui de coiTrre 
rouge,, prisées ensemble sept livres, ci vii^. 

Item. Une grande cuvette' tenant deux seaux ou environ., une 

1. CuvfHt, pMit'vaÉBtam'AkfoiiCDede cnny^it daicnnre, d^rgeot, de 
marbre, etc. , qu'on met dans les lieux où on mBBgS', au{iiâti.d'ill)j.bn0tft,. 
pour y jeter les eaux sales et superHueB. {FMTttiirt.)., 
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autre plus petite, toutes deux de ciûTre rouge, prisées ensemble 
trente livres, ci as*. 

lUm. Une grande tourtière avec son couvercle, anssî de cuivre 
rouge, prisée trois livres dii sols, ci îii»i'. 

lum. Trois chaudrons de cuivre jaune de différentes grandeurs, 
prisés ensemble six livres, ci vi*. 

Item. Deux platines' l'une grande et l'autre moyenne, prisées en- 
semble dix livres, ci X*. 

lUm. Un grand chandelier, six autres petits et un martinet*, le 
tout de enivre jaune, avec deni autres petits chandeliers de fer et 
trois fers à repasser, te tout prisé ensemble six livres, ci. . . vi*. 

Iltm. Deux bassinoires de cuivre rouge, prisées six livres, ci. vi*. 

Item. Deux poêlons, un grand et un petit, avec une cuillère et 
deux écumoires de cuivre jaune; prisé trentesols, ci xxi*. 

Jlem. Deux tenailles *, deux pelles et une pincette, le tout de fer, 
avec un trépied de la tourtière, une petite broche; prisé vingt-cinq 
sols, ci XIV". 

Ittm. Une table de bois de chêne de sept pieds de long sur son 
châssis, deux bancelles' de pareil bois, des tablettes il vaisselle, 
deux seaux, le tout prisé ensemble huit livres, ci viii*. 

Item. La guautité de quatre-vingts livres d'ëtain sonnant en pla- 
sieurs ustensiles ; prisé à raison de onse sols la livre, revenant audit 
prix à •. 

Ittm. En autres ustensiles d'étain commun la quantité de vingt- 
une livres ; prisé à raison de neuf sols la livre, revenant à. . '. 

Ittm. Une seringue avec son étui, prisée vingt sols, ci. . . . ix'. 

Dudit jour de relevée, à la requête et présence que dessus a ét6 
inventorié ce qui ensuit : 

Ittm. Une grande marmite de cuivre rouge, tenant un seau et 
demi, avec son couvercle, prisée huit livres, ci viii*. 

Item. Un grand alambic et un moyen, tous deux de cuivre rouge, 
avec les deux fourneaux de fer, prisés ensemble vingt cinq livres, 
ci xiï». 

1. PJotme, lutennle de ménage qui sert à étendre, k sécher le menu 
linge, les rabats; lea cravates empesées se sèchent sur laplstine qui est faite 
d'un rond de cuivre jaune fortpolj. (Fwelt jr«.] Dans une mauvaise imitalion 
du Ualade imagmairt, publiée ï Amsterdam en 1674, Argan u nomma 
O^on et la servsnte Calo au lieu de Toinette. Calo dit k Orgon : ■ J'ai laisié 
du lÎDgc sur la platine, qui bg brûlera; Muffrezquejersille Ster.* 

S. Ma/rtiati, petit chandelier plat qui a un manche et un crochet et qù 
sert pour aller I la cave. 

3. Ttnaillu, grandes pinces qui garnissaient aulTefois les cheminées. 

4. BanetUt, petit banc long et étroit comme celui qu'on met aui tabto 
des pelita cabarets. {Funtière.) 

5. Le prix est resté en blanc. — 6. Jd. 
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Ittm. Une paire de chenets ciselés, de cnim jaune, arec an cou- 
vre-feu de cnÎTre rouge, prisés vingt livres, ci xx*'. 

Datu un grtnier. 

Item. Une table sur son chïasis de bois de noyer, h piliers tournés 
en chapelets; prisé qnatre livres, ci iiii". 

liant. Une armoire haute, à deux guichets', fermant & clef, garnie 
de fil de fer et de tablettes, prisée douze livres, ci xii*. 

Item. Une autre plus petite armoire, à deux guichets, aussi garnie 
de fil de fer, prisée dix livres, ci x*. 

Item. Une grande armoire à deux guichets, de bois de noyer, fer- 
mant à clef, et garnie de tablettes, prisée trente -six livres, ci. xxxvi'^. 

Ilem. Une autre grande armoire de bois de chêne, à quatre gui- 
chets, fermant à clef, garnie de deux tiroirs, prisée dix livres, ci. x". 

Ittm. Trois bahuts* ronds , couverts de peau et barrés ; une cas- 
sette couverte de cuir fermant & clef, un grand banc à couche, de 
bois, deux autres petites cassettes couvertes de cuir; le tout prisé 
ensemble dix livres, ci x*'. 

Dan$ Ftin des entnsoJt, 

Item. Une couche à hauts piliers', de trois pieds de large et fonds 
de bois, avec un tour de housse de serge vert brun, prisé vingt 
livres, ci xx", 

Ittm. Un petit lit de repos avec des soubassements de damas caf- 
fard* et toile indienne, deux matelas de toile, l'un rempli de laine 
et l'autre de bourre, un traversin et un pavillon* de toile indienne 
avec frange de soie; letoutprîséensemblevingt-cinq livres, ci. xsv". 

Iltm. Un berceau de bois de noyer, deux petits matelas remplis de 
crin, couverts de toile i carreaux, an gros oreiller et un petit, une 
couverture de serge blanche, le tout prisé ensemble quinze livres, 
ci xv". 

Item. Deux petits lits de plumes, de coutil commun; prisé douze 
livres, ci xii". 

1, Guichet est Is volet qui fertne une fenËtre ou une annoire. On dit une 
armaire à trois ou quatre guichets. (Fiirttiire.) 

3. Bahut, cof&e couvert de cuir, dont te couvercle eat arroudi. 

3. Couche, bois de lit. « Quand on cria ï l'eucaQ une couche, on n'en- 
tend vendre que le bois de lit. Une touche à haute piiwTf. ■ (Fure- 
Hère.) 

t. Le véritable damss uFTard est tout de &l; le d*mu caffard ordinaire 
(tt celui dont la tiame est seulement de Bl et les ctialnes de soie, et qui h 
manufacture en l'iandres. (Furttière.) 

6. PafOlott, garniture de lit tsillée en rond, ijui s'attache au plancher 
et qui a la figure d'une tente. 
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Jlem. Un petit cabinet* garni de ail tiroirs fennant & clef, prisé 
hoitlivres, cL Yiii*. 

It«m. Trois estampes en papier, vernies, deux du portrait de la 
feue Heine mère, l'au^ du sieur marédnl de Turenne*, prisées trois 
livres, ci iJi», 

Dont un entresol à càté. 

Htm. Use couchette & bas piliers, de bois de noyer, garnie de son 
enfonçure*, avec le cadre, un écran de damas vert, une petite taUe 
à bouquets? le tout prisé sii livres, ci Ti"^' 

DUm un autre. 

Item, Un cabinet âe racine de noyer, fermant à doux gaiciiets par 
bas, façon d'armoire, et dadonze petits tiroirapar haut, prisé soixûile 
livres, ci II*. 

Itan. Une paire [do] chenets de enivra jaune, façon de vases et 
bonquets, une autre paire de chenets de fer poli, tenailles, pelle 
et piocettes, prisés vingt-livres, ci b*. 

Ilem. Deux fauteuils et deux chaires de bois de noyer, & piliers 
tors, prisés huit livres, ci viii*. 

Hem. Un guéridon de bois de noyer avec un petit soufflet verni, 
un lit de sangle; prisé ensemble quatre livres, ci iiii". 

Item. Une grande armoire de bois de noyer noirci, â quatre gui- 
chets, garnie de fll de fer et tablettes par dedans, prisée .quinze li- 
vres, ci , . ïï*. 

Item. Une boite, à perruque, de peau de senteur, [prisée] soixante 
sols, ci h?. 

Item. Trois matelas, l'un de futaine des deux cdtés, rempli de 
laine; un autre aussi de futaloe, rempli de bourre, et l'autre de fu- 
tains et toile, rempli de crin; une grande couverture de laine blan- 
che, et une autre petite, aussi de laine blanche, avec deux traversins 
remplisdeplumes. Le tout prisé ensemble trente-six livres, ci. mvi". 

Item. Deux grands coffres, couverts de peau et barrés, prisés cent 
sols, ci . . .' C. 

Item. Une chaire à porter, garnie de damasrougO' par dedans, avec 
les bâtons , [prisée], quinze livres, cL . . . xv*. 



1. Cabinet, buffet où it y a plusieurs volet» et tiroirs pour y enfenow 
les choses les pl«B> piMMises. {Fvntiim.) 

1. Nanteuil a gravA phiNnin tâs et en granda-diiimsian lacipadiaitK 
d'Anne d'Autriche et de Turenne. 

3. CovàMte, pMirlit qni n^a.point dwciâ, ni-de ridens,. niideJiiiitt 
piliers. Enfonçart est ce qu'an mei pour soutenir le» ptiUanas.- 
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Item. Dèuï tables longues et six contrevents d'ais de sapin, et nue 

grande caisse de pareil bois, prisés avec leurs femires. quinze, livres,' 



Item. Quatre châssis k papier,' un dessus de table, un hnw vert, un 
autre hais de bois, avecqaelxtnesTÏeils bois et une paillasse ; le tout 
prisé ensemble huit livres, oi viii". 

Dons l'une- des ■ chrtmhhf de Vàppartxmmt 
de ladite damoiselle. vetax.. 

Item. Une couche basse, de nojer, avec son enfonçure, sommier de 
• crin, un matelas deftitainedes deux eûtes, rempli de honrreianisse'; 
un lit et traversin de coutil rempli de plume, uwe grande couverture' 
de laine blanche, une autre plus petite et une indienne piquée, une 
grande housse, sospesdue aveo un cadrcet troi»verg«s de fer, de 
serge d'ÂDmale- vsrte. Le tout puisé ensemble six vin^ livres, 
ci vi"*. 

Ilem. DouzB fauteuils: de bois^de noyertars, h. mnflff de lion, avec 
leurs housses àe serge verte et quatre si^es ployants de pareil'boÏEF 
et housses. Le tout priaé- ensemble. qiialre<4iD9ts. livres, d. . liii.**". 

Ilem. Une grande chaire de repos, à crémaillère par les bra»,' six 
fanteuils et un petit, aiac un tsfiis de table d'environ deux annesde 
long, le tout de moquette k fond jaune et fleurs ; le tout prisé cnsem* 
ble trente livres,, ci ...... - - xucl*. 

Item. Deux chaires d'aSaireSt couvertes de moquette, prisées six. 
livres, ci vi"*. 

Ilem. Une armoire basse, de bois de noyer, le dessus s'ouvcant k 
deux guichets fermant à clef, prisée quinze livres, cL . . . . xv". 

Item. Un coffre-fort de bois de chêne, garni de fer par dedans, de 
trois serrures et deux cadenas, prisé dix-huit livres, ci, . . . xviii*. 

/(em. Une petite table basse, garnie d'iin tiroir et piliers tors, pri-. 
sée quatre livres, ci , iiii*- 

71«n. Sept feuilles de paravent, garnies de serge verte, prisées 
vmgt-quatre livres, ci ixiiii". 

Ii«in. Une table ovale sur son tréteau de bois de sapin, un lit de 
sangle, prisés quarante sols, cL . x)?. 

Item. Sept oceillais dscontil.rfini{)lifi. de pLiuner«t dAiu petits, pri- 
3éa.dix.li]ireiv-ci . - ..._..».,, . - .-• . s*- 

I. Bourre lanice, la partie la plus grossière qui provient de la laina.. 
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ium. Un trarersiD de couUl plein de plume, prisé quatre livres, 
ci iiii*. 

Ittm. Sept annes de conrs de tapisserie de toile peinte et à bandes 
de brocatelle, à fond bleu, en trois pièces de deux aunes de haut; 
prisé vingt livres, ci n". 

Item. Va grand clavecin de sept pieds de long, à deux daviers, 
anr son pied de bois de noyer, avec une housse de cuir; prisé 
deux cents livres, ci ii'*. 



Data un< autre chambre à cdli. 

Item. Une table sur son ch&ssis de bois de nojer, prisée quatre 
livres, ci 

Item. Un cabinet de racine de noyer, sur son pied, à six colonnes, 
garni de tiroirs et li^ett«s', fermant à clef, prisé trente livres, 
ci m". 

lUm. Deux pendules, l'une de la faconde Claude Raillart, l'autre 
de Gavelle, et un thermomètre*; prisé ensemble quatre-vingts livres, 
ci iiii"' 

Item. Un brasier de fer blanc et bassin de cuivre jaune ; prisé s 
livres, ci vi' 

Item. Ungrand guéridon et deux petits ; prisé quatre livres, ci. iiii< 

Item. Un grand miroir de trente pouces, de glace, avec une bor- 
dure entièrement garnie de cuivre doré ; prisé six vingts livres, 
ci 

Item. Une tenture de tapisserie de camelot, Ciçon de la Cbine, à 
tiande de damas cafTard vert rayé, de deux aunes et demi de haotsnr 
dtX'huitaunes de cours ou environ, en plusieurs pièces; prisé trente- 
six livres, ci xnvi' 

Itim. Sept tableaux peints sur toile dont quatre couchés et le 
trois autres en hauteur, avec leurs bordures vernies, l'nn représen- 
tant une ruine, quatre paysages et mer, une Vierge et une sainte 
Catherine, prisés cinquante livres, ci 

Item. Un petit cabinet de vernis de la Chine, fermant à clef, pHsé 
trente-six livres, ci nxvi' 



1. Layette, tiroir d'une irmoire ou cabinet, ou buffet, oit l'on serre ple- 
siaurs choses qu'on reut séparer ou mettre en ordre. {Furetât.) 

2. Le juré-priseur écrit termamttlre. ■ On a invenié de notre temps mi 
Instrument qu'on nomme thermomètre, > dit Jacques Rohault dans lûn 
fTaiti de phytique que l'on trouvera plu» loin ï Auteuil parmi les livre» de 
HoUire. 
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Data Vtmt des chambres du préierU appartement. 

Item. Une armoire de bois d'Allemagne, à deux guichets, garnie de 
fer, da cuivre et de tablettes par devant, prisée cinquante -livres, 
ci 1». 

Item. Qnatone Tolames in-folio, rellËs en veas : deoi tomes dn 
sieur de la Motiie le Vayer, deux tomes de Sénbque, un des Triom- 
phes de Lonis treize ', un intitulé Rome vaincue *, deux du sieur de 
Corneille, deux Dioscorides, un tome de Plutargue, un des Antiquités 
romaines, deux tomes de Tite-Live et un tome de l'histoire d'Ec^- 
gne. Neuf autres volumes in-quarto de Lucien, voyages et autres. 
Le tout prisé cinquaote livres, ci 1", 

Ilem. Onze autres volumes in-folio ; deux des œuvres da Virgile, 
. un autre Alliance*, un Cassiodore*? un Juvênal, un livre italien, 
deux volumes de Calepin', deux de Térence et un tome de Vii^e. 
Dix-huit volumes in-quarto : Dictionn^re de Philosophie et autres. 
Douze autres volumes aussi in-quarto, et cinquante autres volumes 
in-douze, in-seize, eu parchemia. Le tout prisé quarante livres, 

Item. Quarante autres volumes de comédies franfoise, italienne, 

espagnole, reliés en parchemin, prisés dix livres, ci x'^. 

Ce fait l'assignation continuée à demain huit heures du matin, et 



BouDEr. . 

Du mardi avant jnidi quatorzième jour de mars audit an mil six 
cent soixante -treize, à la requête et présence que dessus a été in- 
ventorié ce qui ensuit : 

Item. Douze carreaux de brocatelle de Venise, remplis de plume, 
garnis de houppes, avec deux portes- carreaux* de bois verni, fagon 
de la Chine, lesdits carreaux huit h grandes fleurs rouges et quatre 
verts, prisés soixante livres, ci ^. Ix". 

Item. Douze . autres carreaux da toile indienne peinte, remplis de 

1. Let Triomphet de Loaii le Juite, par Jean Valdor, Pi.ris, 1649, io-fol. 
a. C'est VÂlaric de Georges de Scudéry. 

3. Peut-filra le livre da Claude Paradin, intitulé Àlliancei géné/tlogiquet 
det Roit de France, dont il aiiste trois éditions in-foJio; Lyon, 1561 et 1606, 
et GenËve , 1636. Je dois celle indication à mon ami H. Paul Lacroix. 

4. On lit Catiaudiui; ce oe peut-être la Cattandrt de la Calprenède, 
qui est en dix volumes in-8°. 

5. Àmbrosii Calepini Dietionnarium ; C'est peut-être l'édition publiée ft 
Lyon en 1656, 2 vol. in-fol. 

6. Carreau, coussin carré ; por(«-eatT<ou, petit meuble de bois « qui n'a 
autres pieds que des pommas touméeSj'sut lequel on met des piles de car- 
reaux. IFurttiirt.) 
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plume et <Uiu(,part8ncani««ix de boî& «mùr piùfA.tanriB-ùx livres, 

ci -uxvi", 

/tem. Six chaires dé bots Temii et doré, avec leurs coussius de taf 
fêtas rayé de ratine, remplis de plume; prisé treale-cinq livres, 

■ci OHÏ». 

Ittm: Va tapis Se table de Turquie, de deux aiui«s de iong snr 
une anoe et demie de lar^, prisé quinze livres, ci n*'. 

ftero. Un grand tapis de pied, de Turquie, de quatre aunes et de- 
mie'de long, sur deux aunes et demie, de large, prisa saiianlB Ji- 
vres, ci II*. 

Item. Un autre lapis de Tarquie, de pied, de deux aunes et demie 
de lon^ , sur une aune et demie de large, prisé trente livres, ci. m". 

Hem. Une tenture de tapisserie de verdure de Flandre ', ,en sii 
pièces, contenant dix-neuf aunes de cours sur deux aunes deux tiers 
de haut , ^ risÉe huit cents livres, ci viii'^'. 

Item. Une petite pièce d'une aune et demie de large sur deni an- 
nes et demie de haut, aussi de verdure, prisée trente livres, ci. xo". 

Ilem. Une tenture de tapisserie d'Auvergne fort vieille , en six 
pièces, contenant treize à quatorze aunes de cours, à verdure de 
feaillE^e, prisée soixante hvres, ci U*. 

Ilem. Une table de bois Sguré de parquet de Oears, avec deux 
guéridons de pareil bois, prisés ensemble dix-huit livres, ci. XTiii". 

Item. Une petite table à piliers tournés, prisée trente sols, ci. m'. 

Item. Une aub« petite table de bois noirci, avec sou tiroir, une 
tenture de tapisserie d'un petit cabinet, de fil de laine, de douze sn- 
ues ou environ, avec deux fauteuils couverts de pareille tapisserie fil 
de laine ; le tout prisé ensemble dix livres, ci x'- 

Item. Un miroir, & glace couchée, d'environ quinze ponces, avec 
sa bordure de bois de noyer, prisée quatre livres, ci iiil*. 

Item. Deni converlures piquées, l'une de toile indienne avec on 
bord de satin doublé de taffetas incarnat, et l'autre de taffetas aussi 
incarnat, avec un bord dO'taffstos couleur de chair, prisées ensemble 
vingt-Qinq livres, ci nv*. 

1. Dans i'imouT médecin (acte I, scfine i}, U. Guillaume dit i Sgaua- 
Klla : ■ Si j'éwii & voira place, j'achâlerois une balle tapisserie de verdure, 
ou a personnages. ■ Parmi les abj«ls mentionnii dans le mémoire lu par la 
Eltohe à aéante {l'Avart, 3.iAa II , seàne i) se tronve > une tenlm^ de lapia- 
leric des.amourB'de Gtmliaud et de Uaoée. > La tapisserie mentiomiée icitt 
qui est estimé huit cents livras, semble Stre la mime qae la (teotirTedB 
tapinerie, ncdnre de Flandre , à petits personnages, ■ estimée onze oenU 
livres dans l'état joiat au contrat de mariage de la fille de Halière. [Doeu- 
ment n°XIX.) Enfin dans rinveMaire de U. de Hontallanl (Document n' LSV), 
on retrouve une itenture de tapisserie k personnages, fabrique d'Anvers, 
iraprisentant l'bisicBre de Persée et d'AndroaiMe, prisée «inq cent cinquante 
hvreo, qui vient certainement de la QUe de Holiire et très-probablement 
de MoUire lui-mEme. 
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.iftmii UELpetitlU deivfios, deboisdsnianaiBaiie, nracnoe bordure 
^e bais -doié,' il fûedsâ'aigloQ feints de.braiice;'dBiiz nnlelas, l'nn 
'CloarerttfDtièraïasilt de £atû) à fleurs à fond veitjBt l'aukre garni pnr 
les borâa «eideioeat de pareil Ealin, avec un Uaveiain de pareil s»- 
itàa; ledit bois de lit tsw un dossier .de sosli^ure àxOrée. Le tout 
[tiiaé, -et encore deox oamanx de paxoil satin nemplis de plume, 

cent liwes, ci. . . . ... ....... , c*. 

Ittm. Un autre lit'de repos, deimenniserie, sculpture et dorure, 
pareil que ofiLui ci-dei»i9 et & deux chevets, de Itnit pieds de iong, 
garni de deux matelas de pareille longueur, satin chacun, quatre 
carreaux comme celui ci-deasus ; prisé cent quarante livres, ci. al*. 
Item. Deuî fauteuils de bois doré entièrement et garnis de chacun 
on coussin, un BDubassenient et dossier de pareil satina fond vert; 

prisa ensemble quarante livres, ci xl*. 

Item. Deux rideaux de fenêtre de taffetas Liane, de quatre lés 
chacun, de trois aunes de haut, avec les petites pentes du haut; 
prisé quarante-cinq livres y compris les cordons de soie [ci], xlv". 
Item. Une tenture de tapisserie de pareil satin à fond vert que ce- 
lui ci-dessus, k bordures aussi de satin à fond blanc et fleurs aurore, 
en quatre pièces, contenant sept aunes de cours ou environ sur deux 
aunes et un tiers de haut ; prisée soixante-dix livres, ci. ■ . . Ixx'*. 
Item. Un devant de porte et un de cheminée, avec leurs pentes de 
taffetas vert et blanc céladon, garnis de frange, prisés douze livres, 

ci xii". 

Item. Une' couche à pieds d'aiglon, feints de bronze vert, avec un 
dossier peint et doré, sculpture et dorure ; un sommier de crin, deux 
matelas de futaine, des deux côtés, remplis de bourre d'Hollande ; 
un lit et traversin de coutil de Bruxelles, rempli de plume. Un dôme 
à fond d'azur, sculpture et dorure, avec quatre aigles de relief, de 
bois doré ; quatre pommes, façon de vases, aussi de bois doré ; 
ledit dôme garni par dedans de tafTetas aurore et vert en huit pentes, 
avec le plafond ; l'entour dudit lit d'une seule pièce, de deux aunes 
et un quart de haut, de pareil taffetas ; le tout garni de frange au- 
rore «t vert. Un dWe plus petit et de pamllon pour le dedans, de 
bois doré, sculpture façon de campane ; le pavillon en trois pièces 
de taffet&s gris de lin, brodé d'un petit cordonnet d'or, avec frange 
et -mollet* d'or et soie, et doublé d'un petit taffetas d'Avignon; le- 
dit ddme garni dedans de pareil taffetas et frange ; une courte-pointe 
de pareil taffetas, frange et mollet et brodée avec chiffres, doublée 
de toile boQcassine* rouge. Quatre rideaux de deux aunes un tiers de 



1. Jfi>Jfe(, petite ftange, taçe d'un trcrer» de doigt, qui sort i garnir les 
ameublements. {Furetière.) 

3. BoKta*tine, étoffa de colon «u de lin qui lerl aux douMuras. -{FtiTe- 
tière.) 
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hiot, de brocart à fleurs et fond violet, garnis d'agrément d'or Iktu 
et soie verte, frange et mollet d'or Bn et soie verte ; trois soubasu- 
menbs et trois pentes à campaoes*, garnies de glands or fani et soie 
verte, at'ec les cordons et houppes gris de lin et or faux, et vert et or 
faux, et les houppes fines; et encore un paquet de soie rouge cramoisi 
et trois pentes de satin vert, brodâes de lames d'or, pour rehansser 
lesdites campanes. Le tout prisé ensemble deux mille livres, ci. ii°'*. 

Item. Deux guéridons de sculpture, & trois pieds d'aiglon feints de 
bronse, de bois doré, et le haut eiagone ; prisés quatre-vingts livres, 
ci iiii"". 

Item, Six fauteuils à figures sphinx, entièrement dorés, garnis de 
coussins et dossiers et pentes de satin* à fleurs, fond violet, garnis de 
frangeet mollet or fin et soie verte; prisés deux cents livres, ci. ii'". 

Ce fait, l'assignation continuée à ce jourd'bui, deux heures de ra- 
levée, et ont signé : 

Abmande Gresinde Clure Esusabet Bejard. 

A. BOUDET. 

Duditjourmardiquatonièmemars,ideui heures de relevée, en con- 
tinuant à la confection dudit inventaire, a été inventorié ce qai ensuit : 

Item. Six rideaux d'alcdve et faisant le tour. Deux portières ïTec 
neuf pentes, tant pour lesdites portières, alcôve que cheminée. Le 
tout de taffetas rouge cramoisi, garni de frange et mollet de soie 
aurore, cordons et houppes ; prisé deux cents livres, ci. . . . ii". 

Item. Deux rideaux de fenêtre, de tafi'etas blanc, de quatre lés cha. 
cnn, de trois aunes de haut, avec leurs cordons de soie et petites 
pentes du haut, prisés quarante-cinq livres, ci ih". 

Dons une nuire chambre. 

Item. Deux lits de repos de six pieds de long, de bois verni, foçen 
delà Chine, garnis chacun de deux matelas dont l'un h cdtés? rempli 
de crin et bordé de satin k fleurs à fond bleu, et l'autre entièrement 
couvert de pareil satin, rempli de laine et crin, et deux traversins 
aussi chacun de pareil salin; prisés [avec les deux tapis de pied de 
moquette et le soubassement de satin fond bleu 1* ensemble deni 
cent cinçfuante livres, ci ii'I*. 

Item. Huit chaires de bois tourné, verui et doré, avec lenrs car- 
reaux de pareil satin à fond bleu et petites pentes tournant antom; 
prisées ensemble quatre-vingts livres, ci iiii"*' 

1. Camjtiate, crépine de fil d'or, ou d'argent, ou de soie, qui se leimine 
en petites houppes façonnées et qui représentent une docbe. On en met sut 
pentes d'un lit. (Fureliére.) 

3. K y avait de pareil satin, pareil eat rayé. 

3, Ce qui est entre [ J est ajouté en marge. . 
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Item. Trois portières it trois pentes, de taffetas d'Ai^leterre bien 
et blanc, avec franges de soie de même coulenr, cordons et houppes ; 
le tout prisé ensemhle cinquante livres, ci l*. 

Item. Deux grands rideaux de toile de coton, de cinq lés chacun 
sur trois aunes de haut, garnis par en bas d'un grand point de Paris 
et aux côtés d'un moyen, avec deux pentes de pareille toile et point; 
prisés cinquante livres, ci 1". 

Item. Deux porte-ihiroirs, avec les plaques de fonte dorée* et un 
cordon à houppes de soie et argent faux^ prisés Vingt-cinq livres, 
ci XXV*. 

Item. Un grand tableau couché, de quatre pieds de long, d'une 
famille de Jésus *. Deux paysages de deux pieds de long, et un autre 
UibleaM de T Éoole det maria*, avec leurs bordures, prisés ensemble 
quinze livres, ci xï". 

Item. Un grand rideau de t^ile de coton de trois léa, prisé cent 
sols , ci c>. 

Item. Une petite table de racine de noyer, parquetée de filets 
noira et d'ivoire, prisée huit livres, ci . viii*. 

Ensuit le linge. 

Item. Deux domines de chemises de toile d'Hollande, & usage 
d'homme, prisées ensemble quatre-vingt-seiie livres", ci, . iiii"xti". 

Jlem. Dix-huit chemises de nuit à usage dudit défunt, prbées en- 
semble vingt-cinq livres, ci iiv". 

Item. Quatre camisoles d'Hollande, à usage d'homme, et dix autres 
camisoles de toile et basin , prisées vingt livres, ci xx". 



1. c On avoit autceTois des plaqaes d'argent magniSques, nuis l'usage en 
est presque perdu; on falsoit aussi des plaques avec des glaces de miroir, p 
{Furetiére) 

2. Le sujet de ce tableau Bemblerait donner quelque poids à une brochure 
publiée en ISkO et ialitalée-.DéMwerie d'un autographe lie Molière. D'après 
cette brochure, ou aurait retronié derrière un tableau représentant une 
Sainte FsmiUe oii figure saint Jean -Baptiste, une inscription ainsi conçue : 
Donnépar mon ami Seb. Bourdon, pnnlre du Roy et directeur de l'Âcadi- 
mie de peinture. — Paru, es vin;! quatrième de juin mil lix cent «p- 
lanle. 1. B. P. Holiâhe. 

Plusieurs cireouslanees doivent faire douter de l'authen licite de cette ins- 
cription, dont l'écriture ne ressemble en rien su ^ae-iimil< publié par U.Cha- 
raïay, d'après l'original appartenant à M. Chambry {Bulletin de l'amateur 
^autographes , l"JanTier 1863). L'orthographe n'est pas celle du temps; la 
signature u'ofTre aucun rapport avec celles de Molière que l'on connaît ; enfin 
Sébastien Bourdon n'a jamais été que recieur de l'Académie de peinture. 

3. Cetableauseretcouve dans l'état joiQl au contrai de mariage de teSUe 
deUoliére. (Document Q*LIX] et dans i'invenlaire de M. de Montalant. (Do- 
cument n* LXV.) 
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Ilem. Ûix-hnit chemism & usage de femme, tant de toile jaane qae 
blanche, demi usées, prisées vingt livres, ci xz". 

Item. Six caleçons de toile blanche et deux de coton, prisés doute 
livres, ci ■ Jtii'- 

Item. Six autres vieilles chemises ^ usage d'homme, prisées m. 
livres, cL vi*. 

Item. Dix draps de toile blanche fine, de deux lés chacun de long 
el deurauaes et demie de large,prisés cent livres, ci.' c*. 

4tem. ViogUnenf petits draps, les uns de toile neuve, les autres 
demi usés, et aucuns tels quels, de deux lés chacun. Le tout prisé 
ensemble cent livres , ci C- 

Ilem. Six douzaines de serviettes de toile jaune de différente gran- 
deor, prisées trente livres , ci - ■ xni". 

Item. Treize domaines de serviettes de toile blanche, de trois 
quarts de long, deux tiers et domi de large; prisées quatre-vingts 
livres, ci iiii"». 

Item. Dix nappes de pareille toile blanche, d'une aune et dernie de 
long, cinq quartiers de large ; trois autres nappes de pareille largeur 
et de deux aunes de long, plus fines. Le tout prisé ensemble vingt- 
quatre livres , ci xiiiii". 

Item. Deux grandes nappes de toile damassée, l'une de trois aunes 
de long, l'autre de deux, et deux autres grandes nappes de toile 
pleine, de deux aunes de long et autant en largeur, prisées vingt 
livres , ci a.*. 

Item. Une douzaine de serviettes de toile damassée, de trois quarts 
et demi de long, avec uae nappe de deux aunes et quart; trois 
autres douzaines de serviettes dessorties? et quinze nappes de diffé- 
rente grandeur et façons, prisées vingt-quatre livres, ci. . ïxiiii*. 

Item. Un paquet de dix mouchoirs de nuit, dix-huit coiffes de nuit, 
donzemouclîoirsdepoche, neuf taies d'oreillers, deux peignoirs, trois 
toilettes, huit autres mouchoirs de poche, une camisole de basin, sept 
paires de chaussons de coton ; prisé ensemble vingt livres, ci. . xi'. 

litm. Trois domaines de chaussures et un drap de toile de chan- 
vre; prisé dix livres, cL i". 

Item. Deux douzaines et demie de torchons & qainss tabliers de 
cuisine ; le tout prisé ensemble six livres, ci vi*- 

/(«n. Un aao de treillis? prisé vingt-cinq sols, ci xxv*. 

Item. Trois devants de chemise, un rabat et deux cravates et deui 
paires de manchettes de point de France ; deux autres rabats, l'un 
de point de Paris, l'autre d'Âurillac'; un autre de point de Paria; 

1. Dus la pramiâre snËne ;de Z4Uitd», Argimoil, marcbanl de dan- 
teUes de U rue Saint.- Denis , dit à Orian« ; ■. Si vous TOnlai aroir na 
tMUL point d'Alengon, ]■ vnaa en vaU montrar un, que l'on prendrait pour 
un point de Venise. — Le patron ne n'en plan pai, ■ râpôiid Oriane. — 
■ Voulez-vous un point d'Aurillac »Tliû demande Argimont. — «Uontiei, ra- 
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trois paires de mancheUee, quatre mouchoira garnis de dentelle. Le 
tont prisa ensâmble ciDqainte hTres .ci 1* 

Ensuivent hs babils de théAtn. 

Item. Dds raairae dans laqaelle il 7 a un habit poor la repré- 
sentation i\iBourgeoi$ Gtntilkomme, oonsUtaot ea aoe robe de cham- 
bre rayée, doublée de taffetas anrora et vert, un hant-de -chausses 
de panne ronge, une camisole de panne bleue ', un bonnet de nuit 
et ane coiffe *, des chausses et une écharpe de toile peinte h l'In- 
dienne, une -veste & la Turque et un turban, nn sabre, des chausses 
de brocart aussi garnies ds rubans vert et aurore, et deux points de 
Sedan. Le pourpoint de taffetas garni de dentelle d'urgent faui. Le 
ceinturon, des bas de soie verts et des gants, avec un chapeau garni 
deplnmesaunjreetvBrt.;priaéensemblesoiiaiite-dixliTres,ci. , ki». 

/Mn. Une boite dans laquelle est nn habit pour la représentation 
de Poantavgnac, consistant en an haut^de -chausses de damas rouge 
garni de dentelle, un juste- au -corps de velours bleu garni d'or faui, 
un ceinturon ik frange, des jarretières vertes, an chapeau gris garni 
d'une plume verte, l'écharpe de taffetas vert, une paire de gants, 
mie jope de taffetas vert garni de dentelle et un manteau de taffetas 
noir, une paire de souliers; prisé trente livres, ci xn*^. 

Aem. Une autre boite oEi est l'habit de la représentation de l'-im- 
jAitryon, contenant un tonnelet* de taffetas vert avec une petite 
dentelle d'ai^nt fin, une chemisette de même taffetas, deux cuissards 
de satin rov^, une paire de souliers avec les lassures * garnies d'un 
galon d'argent, avec un bas de soie céladon', les festons, la ceinture 
et un jupon, et un bonnet brodé or et argent fin, prisé soixante li- 
vres , ci Ix*. 

Item. Une autre boite où est l'habit de la i^présentation dn Tar- 
tuffe, consistant en pourpoint, chausse et manteau de vénitienne noire, 
le manteau doublé de tabîs et garni de dentellç d'Angleterre, les jar- 
re^ères et ronds de souliers et souliers, pareillement garnis ; prisé 
soixante livies, ci. Iz". 

pend Orione, les gens de qualité en portent encore, mais il ftot qn^laoit 
btuiclair. s (Z^lindc, oomédia, Paris, 1663, Jn-11, pages.) 

1. Ce doit être nue erreur de l'haieaier-primur; dan» la secoraia K^ne du 
Bourgaoù geutithomme , U. Joordain montre k son maître de masiqoe son 
baut de c^usMS étroit de velourï rou^ et sa eamiiole develoan twrt. 

2. La ooiSaeitU girnitareiiiu bonnet de nuit • qu'os change, dit FuiS' 
tiare, quutd eUe est «aie. > 

X Towwte, 'paitiad'iin beUit antiyie, qniiedisoitdtsmandtaseLdet 
lambraquviR; on le diaoit aaaii dan* les caironHls (fun pourpoint plissé, 
enflé et tourné en rond, s {Furetière.) 

4. lueurs, se dit des rubans qu'on lage qnelquebiic Utovr det babils, 
des mapchea et des hauts de chausses. (Fitretière.) 

5. Céladon, vert p&le tirant sur ta CDolenr du saule. 
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Ilem. Une boite dans laquelle sont les habits de la représentation 
de Georye Danditt, consistant eii haut-de-cbausses et maDteau de taf- 
fetas musc, le col de même ; le tout garni de dentelle et boatons d'a> 
gent, la ceinture pareille ; le petit pourpoint de satin cramoisi ; autn 
pourpoint de dessus, de brocart de différentes couleurs et dentelles 
d'argent, la fraise et souliers. Dans la mâme boite est aussi l'habit dn 
Mariage forcé qiii est baut-de-chausses etmanteau de couleur d'olive, 
doublé de vert, garai de boatons violets et argent faux, et un jupon 
de saUn à fleurs aurore, garni de pareils boutons faoi, et la cein- 
ture; prisé soixante livres, ci r Iz*. 

Ilem. Une autre boite où sont les habits de la représentation du 
JfJ«infrap«,consist3ntenhaut-de-chausses et Juste-au-corps de brocart 
rayéoretsoiegris, doublédetaJbis, garni do rijjan vert; layeate de bro- 
cartd'or.lesbasde soieetiarretières;prisétrenteliTre3,ci,. . xn". 

Item. Une boite des habits do la représentation des JfAiectns '; 
cons stant en un pourpoint de petit satin découpé sur roc? d'or, le 
manteau et chausses de velours à fond d'or, garni de (^anse et bou- 
tons; prisé (juinie livres, ci xv*. 

lUm. Uue autre botte [des habits] de la représentation de l'Avan, 
consistant en uh manteau, chausses et pourpoint de satin noir, garai 
de dentelle ronde de soie noire, cbapeau, perruque, souliers; prisé 
vingt livres, ci ii". 

Item. Un habit du marquis des Fâcheux, consistant en un rhin- 
grave* de petite étoffe de soie rayée bleue et aurore, avec une 
ample garniture d'incarnat et jaune, de Colbertine, un pourpoint de 

1. Les contemporains désignent souvent sous ce Utro TAmow médecin. 
On a pensé que dans cette comèdia Molière avait perionni né taule la faculté, 
sous le nom de Hlerin, que l'on a fait venir du grec fOis; EpiSco;, vni de 
lamorl. J'ai trouvé parmi les minutes de M. Durant, ala date du IBaoût 1667, 
C'esMnlire deui aus après la premiËce représentation de l'Amour midtcin, 
le contrat d'une vente faite par Audré Fiilerin, maître en lait d'armes, i 
Pierre Clément, apothicaire ordinaire de la chancellerie de France. 11 me 
paraît évident qu'en représentant un de ses médecins sous la figure d'un 
personoage qui apprenait i. s tuer un homme par raison démonstrative!, 
qu'en lui donnant le nom d'un maître d'armes très^pr:>balilement connu i la 
Cour et à la ville, Hollère était certain que cette plaisanterie serait saisie par 
tous les spectsteurs. C'est peut-être pour que personne ne s'y trompe, que 
Lisetre vient dénoncer aux médecins s l'insolent qui a eu l'elTrDDlerie ■d'en- 
treprendre sur leur métier, et qui, sans leur ordonnance, ■ vient de tuer un 
homme d'an grand coup d'épée au travers du corps. » (Acte III, scène n.) 

J'ai aussi rencontré plusieurs actes notariés concernant des personnages 
portant les noms de H, Dimanclie, de H. Jourdain al de H. Fleurant, I l'é- 
poque même où Uolière composait Don Juan , le BourgeoU gtntilhommt et 
le Malade imaginaire. 

% Bkingrave, culotte eu haut de chausses fort ample, attachée au bas 
avec plusieurs rubans, dont un rhingrave ou prince allemand a amené la 
mode en France il y a quelque temps. (Furetière.} 
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toile Colbertiue, garni de rubans ponceau, bas de soie et jarretières. 
L'habit de Caritidès de la même pièce, manteau et chaasses de drap, 
ganii de découpures et un pourpoint tailladé. Le juste-au-corps de 
chasse, sabre et la sangle, ledit juste-au-corps garni de galoDS d'ar- 
gent Sn, une paire de gants de cerf, une paire de bas à botter do 
toile jaune ; prisés cinquante livres, ci 1*. 

Dans une mannt. 

Item. [Un habit] servant à la représentation des F«mtne$ savaiOet, 
composé de juste-au-corps et haut-de-chausses de velours noir et ra- 
mage k fond aurore, la veste de gaze violette et or, garnie de bou- 
lons, un cordon d'or, jarretières, aiguillettes et gants ; prisé vingt 
livres, ci ««, 

Item. Un habit deCIitidas', consistant en un tonnelet, chemiselte, 
un jupon, un caleçon et cuissards, ledit tonnelet de moire verte, 
garni de deux dentelles or et argeut; la chemisette de velours à 
tond d'or; les souliers, jarretières, bas, festons, fraise et manchettes, 
le tout garni d'argent Qn; prisé soixante livres, ci Ix*. ' 

Item. Un habit d'Espagnol ', chausses, manteau de drap et le pour- 
point de satin, le tout garni de broderies de soie; prisé quinze 
livres, ci , xv*. 

Item. Un habit du Sieilien, les chausses et manteau de satin 
violet, avec une broderie or et argent, doublé de tabis vert, et le 
jnpon de moire d'or, à manches de toile d'ai^ent, garni de broderie 
et d'argent, et un bonnet de nuit, une perruque et une ëpée; prisé 
soixante-quinze livres, ci IxiV. 

Item. Un jupon d'étoffe rayée violet, le bonnet, manchon et cuis- 
sards, une paire de souliers, un bonnet de même étoSe que le ju- 
pon, une loque de brocart d'or, une ceinture; le haut^e-chausses de 
satin à bande de moire verte; prisé vingt-cinq livres, ci. . . ziv'*. 

Item. Un jupon de satin aurore, une camisole de toile à pare- 
ments d'or, un pourpoint de satin à fleurs du Festin de Pierre. Deux 
panetières, une fine, l'autre fausse; une écharpe de taffetas ; une pe- 
tite chemisette à manches de taffebs couleur de rose et argent fin. 
Deux manches de taffelas couleur de feu et moire verte', garnies de 
dentelles d'argent ; une chemisette de talTetas rouge, deux cuissards 
de moire d'argent vert; prisé ensemble vingt livres, ci xx". 

Hem. Une chemisette et un haut-de-chausses à la Turque, garni 
de dentelle d'argent fin ; prisé dix livres, ci x". 

Item. Un paquet, consistant en quatre manches, deux cuissards 
d'or, des découpures, une panetière, des bas, une bourse et une 

- 2. Sans doute celui de Son Garde de 
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ceintim, une paire de gants, un cetotaroD et'perte-épée,<ft'«t luRit- 

de-chaun»,'an bonnet; le tout prisé «nsemble hait livres, d. [mi"]. 

Bam, Un baut-âe-chanBses de Batin noir, prisé Irak Ujve», ci. iîi*. 

Ce fait, l'assigoatitm continuée h demain huit heures du mafin, 

et ont signé : 

ABHAtmeGHEsiHiiE Glairi Gslisabet Betakt. 
A. BorDET. 

Du mercredi avant midi, quinzième jour dndit mois de mars et 
an mil six cent aoiiante-treiie, h la requAte et présence cpie-âsuus, 
a été inventoFiê ce qni ensuit : 

Item. Dn coffre de bahnt rood, dans lequel se sont trouvés les 
habits pour la représentation du Médecin Tnaigré lui, consistant en 
pourpoint , haut-de -chausse s, col, ceintnre, fraise et bas de laine et 
escarcelle, le tout de serge jaune garnie deradon vert; une roie de 
satin avec an havit-de-ohausses de veiours ras ciselé. Un autre hibit 
pour VÉcok des maris, consistant en haut-de -chausse s, pourpoiitt, 
manteau, col, escarcelle et ceinture, le tout de satin couleur de 
musc. Uij autre habit pour Ffitourdi, consistant en pourpoint, haot- 
de-chausses, manteau de satin. Et encore un autre habit pourfe 
Cocu imaginaire, haut-de-chausses, pourpoint et manteau, col ri 
souliers, le tout de satin rouge cramoisi. Une petite robe de cham- 
bre et bonnet de popeline, prisés ensemble vingt-cinq livres, ci. xiv". 

Stuuivtnt Us habile de ville à luage dudit difwtl. 

Item. Unjuste-à-corps', un haut-de-chansses de petite étoffe, avec 
une veste de satin doublée de ouate et un bas de soie, prisé quinze 
livres, cî '. ^- *"- 

Item. Un juste 'an-corps et chausses de drap d'Hollande l^oir, one 
paire de bas de soie; prisé dix livres, ci x*- 

Item. Un juste- à-corps et chausses de droguet brun*, ledit Jiiste- 
an-earps (sic) doublé de taffetas noir, nue paire de bas de l^ne et 
one d'estame7prrsé quinïelivres,'ci #*". iv". 

Item. Un juste-à-oorpg de rhingrave , de drap d'Hollande mnsc, 
avec une veste de satin de la Chine blanc, les jarretières et bas de 
soie, avec une garniture de satin; prisé vingt cinq livres, ci. iïv". 

Item. Une robe de chambre de brocart rayé, doublé de taffetas 
blau, prisée vingt-cinq livres, ci nï"- 

Ensmvent les hal>it$ de lUitre pour ladita damoùtUe vetm. 

Item. Les habits pour la représentai ion de Psyché, consistant en 

1. Jvtte-au-corps , espèce de veste qui va jusqu'aux genoux, qui Mire le 
corps et montre la taille. (FnwiSre.) 

2. Droguet, étoffe de laine. 
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use jnpe de totle d'or, garnie d« trois deitelles émargent, avec un 
corps eo broderie et garni d'tm tonnckt et manches d'or et d'argent 
fin ; une autre jupe de toile d'argent, dont k ds?ant garni de plu- 
sieurs dentelles d'irgent un, avec une mante de crêpe garnie de pa- 
reille dentelle, et une antre jnpe de moire vert et argent, garnie de 
dentelle fume, avec le corps en Iroderie ; le tonnelet et les man- 
ches garnis d'or et d'argent fin ; une antre jnpe de taffetas d'Angle- 
terre bleu, garnie do quatre dentelles d'argent fin; prisé le tout- 
ensemble deux cent cinquante livres, ci ii'I*. 

Ittm. Un petit habit d'enfant pour U mâme pièce, consistant en 
une jupe couleur de rose et un coi^s de taffetas vert garni de den- 
telle fausse , prisé aiz livres , ci vi*. 

Ilem. One Jupe de satm Manc garnie de «juatre dentelles d'argent 

fin, prisée cent dii livres , ci c'*. 

Item. Une jupe de toile d'or, en partie garnie de grande dentelle 

d'argent, avec des agréments, prisée cent livres, ci c". 

Item. Une jupe et un corps de brocart couleur de feu et blanc, à 

fleurs, le corps garni de dentelle ; prisé trente livres, ci . . . m". 

Ilem. Une jnpe et un corps d'estamine de aoie grise, garnie de 

dentelle d'argent; prisé vingt livres, ci XX*. 

Item, Un devantler' de satin blanc, garni de dentelle d'argent fin, 

prisé trente-cinq livres, ci 'iiav*. 

Item, Un manteau de taffetas couleur de citron, ga,nii de point de 
Faris;un autre manteau de taffetas hlanc, garni de dentelle. fïusse; 
un aulre de satin de la Chine blanc et garni de dentelle fausse ; prisé 

ensemble vingt livres , [ci] xi". 

Item. Une jupe de taffetas couleur de citron, garnie de guipure; 
une autre jupe de taffetas couleur de cerise blanc, avec guipure; 

prisé vingt livres, ci xi". 

Item. Une jupe de taffetas couleur de citron , garnie de guipure ; 
huit corps de différentes garnitures et un petit corps en broderie 
or et argent fin, de l'habit de la f)rin«tMd'£ii'ds,- prisé vingt livres, 

[ci] «*. 

Item. Va corps et une jupe de taffetas musc, rayé d'or, garni de 
dentelle d'or Su ; une autre jupe et un corps aussi de taffetas ; une 
jupe de salin vert, garnie de deux grandes guipures, avec un corps de 
toile d'argent et soie couleur de rose ; un corps de toile d'argent h 
manches de satin couleur de rose, à manches d'or et argent fin; un 
autre corps de brocart à fleurs d'argent et aos manches isabelles, 
rayées d'ai^ent et couleur de rose ,. une petite jupe de taffetae Isa- 
belle, le pourpoint de toile d'argent; prisé cinquante livres, ci. • 1". 
Item. L'hatût du Medeoia mali/rélvi, composé en une jupe de 
satin. couleur de teu avec trois guipures et trois volants, et le corps 

1. Devantier ou dtwnteau, tablier. 
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de toile d'argent et soie verte. Un habit d'Égyptienne du Mariage forte, 
satin de, plusieurs couleurs, la mante et la jupe. Deux corps de bro- 
cart couleur or et aident; une mante de satin; prisé le tout ensem- 
ble huit livres, ci viii*'. 

Item. Une jupe de camelot gauffré violet; un juste -au- corps de 

moire d'ai^ent couleur de rose , avec des- boutons à queue d'argent 

fin. Une robe de PHarminienne ' de toile ronge ; une chemise sultane 

. jaune ; prisé le tout ensemble huit livres , ci viii^. 

Item. Trois épées, l'une à garde et poignée d'argent en croix, une 
autre de fer vernie, et une autre aussi de fer ciselée et vernie, avec 
la poignée d'ai^ent doré ; prisées ensemble trente livres, ci. xxx". 

Item. Une paire de chenets de cuivre, k bouquets, prisés qoatre 
livres, ci iiii". 

Item. Un tableau peint sur toile, de la Vierge, prisé soixante sols, 
ci Ix'. 

Item. Trois chaires de noyer, couvertes de toile, prisées quatre 
livres, ci '. ini". 

Item. La garniture d'un petit lit k. pentes et rideaux, en douze 
pièces de serge de Mouy jaune, et un fond de toile; prisé quinze 
livres, ci iv". 

Item. Un grand rideau, quatre petits, trois pentes et un dossier, le 
tout de sei^e de Londres aussi jaune, prisé quinze livres, ci. . zv*. 

Item. Dix housses de chaires et fauteuils, prisées douze livres, 
ci lii*'. 

Item. La garniture d'un lit en six pièces, de toile peinte, deni 
pentes de pareille toile et trou pentes de lit, de tapisserie antique, 
prisées douze livres, ci xii*. 

Item. La sainte Bible, in-folio, avec un volume défigures d'icelle, 
prisée huit livres, [ci] viii*^. 

Item. Six vingts volumes in-quarto, in-douze et in:Seize, reliés 
tant de veau. que de parchemin, avec qiielques volumes de comédie, 
histoire de France, d'Espagne, d'Angleterre, poésies, traités de phi- 
losophie et antres, prisés ensemble trente-six livres, ci. . . xxivi'. 

Item. Trois pièces de tapisserie, contenant environ sept aunes, 
fort vieilles, prisées vingt livres, ci. ... xi". 

Item Huit coffres ronds et carrés, barrés, couverts de peau, pri- 
sés dii livres, ci x". 

Item. Deujt pofiles à frire, deux grils, une lèchefrite, une cré- 
maillère, broche et trépied; prisé trois livres, ci ili"*. 

Item. Une fontaine de cuivre rouge, tenant quatre seaux ou envi- 
ron, garnie de son couvercle et robinet, prisée vingt-quatre livres, 
ci ziiiii". 



1. On ne connaît pas de comèdia de ce nom. 
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Item. Un petit lit brisé, de bois de noyer, et garai d'ustensiles, 
prisé quinze livres, ci CT». 

Item. Une grande chaudière et deux moyens chaudrons, avec nu 
poêlon ; prisé ensemble quatorze livres, ci liiii*. 

Ilem.-XSaç annoire, façon de cabinet, à quatre guicbets, de bois 
de noyer, fermant à clef, prisée quinze livres, ci xy*. 

Ce fait, l'assignation continaëe à ce jourdliui, deux heures de re- 
levée, et ont signé : 

Arminde Gresihde Claire Eslisabet Bejabd. 

A. BOOBET. 

Dndil jour de relevée : 

Ilem. Un cabinet d'ébfenp, à deuz guichets, fermant à clef, garni 
par dedans de douze tiroirs et deux autres petits guichets, sur son 
pie'd, à huit colonnes tournées, prisé quatre-vingts livres, ci. iiii"". 

Ifem. Soixante-huit pièces de porcelaine d'Hollande [consistant] 
en vases, unies', buires et autres petites poteries et assiettes, et une 
grande coupe de porcelaine fine; le tout prisé ensemnle vingt-cinq 
livres, ci iïv". 

Item. Sii tableauï des portraits des ducs et duchesses de Bour- 
gogne', peints sur toile et bordure plate, prisés dix livres, ci, . i". 

Ilem. Trois bouquets de plumes, l'un noir et les deux autres de 
différentes couleurs, servaut aux habits de PsycA^, prisés vingt livres, 
ci II». 

Ensuit la vaittelk d'argent. 
Premièrement : deux grands bassins ronds, quatre grands plats et 
deuz petits, une saucière, quatre assiettes creuses, trois douzaines 
d'assiettes volantes, trois aiguières, quatre petites salières, un sucrier, 
deux grands flambeaux, deux chandeliers d'étude et un autre chan- 
delier, un crachoir, une petite écuelle couverte, un poêlon, deux 
coquetiers, deux moutardiers, un vinaigrier, deuz porte- assiettes, 
une mouchette, deux porte-moucheltes , un réshaud, deux tire- 
moelie, une autre écueÛe couverte, dix-huit cuillères et dix-sept 
fourchettes. Le tout d'argent, poingou de Paris, pesant ensemble 
deux cent quarante marcs, prisé à raison de vingt-six livres le marc, 
revenant audit prix k six mille deux cent quarante livres, ci, vi^ii'xl". 

1. L'rnê, <• vaisseau de médiocre grosseur, rond et enflé par le milieu, 
([ai ne sert maiulenaul qu'k parer les cheminées ou les buflets : une urfM de 
porcelaine Que, de Hollande, de Neven. ■ (Furdiérï.) 

2. Les portiails de Philippe le Hardi, de Jean sans Peur, de Philippe le 
Bon et de leurs femmes, ont souient été reproduits aux seizième et dix- 
septième siècles. 
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/tm. Su draps de toile blanche, deux mSs, prîtes ria^ Unes. 
Uoe couverture de fataiue blanche, prisée ùz Uvi«s, ei- . . . Ti*<. 

Ittm. Ua grand rideau de ser^ d'Aumale blanche, de cinq lés, 
trois auDes de haut, prisé quinse livres, cL iv*. 

Item. Une courte-pointe de toile figurée, prisée soixante-sols 
KO 11'. 

Item. Une douzaine de torchons de toile neuve, prisés vingt sols, 



Itim. En deniers comptants la somme de dix-sept cent soiiaste- 
onze livres en cent soiiante-un louis d'or, ci ivii'^ lui*. 

Ittm. Un flijieperlw baroques, prisé cent livres, ci c*. 

Item. Vu grand écrin rempli de pierreries du Temple, laut grosses 
que petites, de chaînes, enseignes, bagues et autres ornements pour 
la comédie ; prisé le tout ensemble deui cents livres, ci. . . . ii**. 

Item. Deux anneaux d'or, dans lesquels sont enchâssés [trois di»- 
mants?], l'un à table, deux à côté, et dans l'autre [une] rose de petits 
diamants, prisés cinquante- livres, ci I*. 

Ce fait, l'assignation continuée à demain hait heures, pour inren- 
torier les meubles étant en une maison k Aoteuil, et ont signé : 

Armande GaisiuriE Claire Eslisabet Bejaht 

A- BOUDET, 

Du jeudi avant midi, seizième jour desdits mois et an, à la re- 
quête et présence que dessus, les notaires soussignés se sont trans- 
portés en une maison sise an village d'Auteuil, appartenant au sieur 
de Beaufort*, et en laquelle ledit feu sieur MoUâre occupoit un appar- 
tement, oil s'est trouvé ce qui ensuit : 

I. 11 devrait y aroii mi. 

3. H. Parent de Rosan, ï qui je dois déjk plusieurs notes et gai habite 
Auteuil, a bien touIu rechercher quel éiait ce sieur de Beaurort; il alrouifr 
un acte par lequel Jacques de Grou, écuyer, sieur de Beaufort, porte map- 
teau de Son Altesse Royale, faisait en 16&S reconnaissance au eeosiet de 
l'abbaje de Saiote-GeHevièTe pour sa maiion iJ'AatsuLl, avec colombw il 
pied , sise sur la gruide rue. Les héritiers du skur de Beaufort possédaient 
encore cette propriété en 1T89, et il e«t très-douteux que la tradiUoa soit 
eiacie en plaçantk maison habitée par Uclièredans une propriété, possédée 
autrefois par le dac de Praslio , et qui appartient aujourd'hui b M. Barand. 
On verra plus loin, cote dii-sept de son inventaire, que Molière payait an 
•Jear de BsauConun loyer de quatre cent trente livres paraa. 

II. Parent de Roaan n'a Iroavé Bor les registres da la paroiwe de Notre' 
Dame d'Auteuil qu'un seul acte où figure Molière, en voici la teneur : * l£Il, 
30* jour de inaia,aétéJ>apUsé Jean-Baptiste-Claude Jeoi^uin, fil* de aea- 
tire Claude JaunapÙB, officier du Roi, et d« Madeleine Dessales; son par- 
rain messire Jean-Baptiste Foqualin Holière, écuyer, valetdechiinhM.da 
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En la cuisine. 

Premièrement: une crémaillère, une table ronde de boisdanaysr, 
deux tables rondes sur deux tréteaux de vieil bois tel quel ; prisé 
soixante Eok, i» .li>. 

Dont un* aaUa. 

Item. Une table de lois de noyer, à piliers tournés, avec deux 
guéridons de pareil bois et une autre table de bois de noyer, une 
tablette, un lit de sangle, un coffre de bahut rond, barré, trois petits 
placets; le tout prisé ensemble quinze livres, ci iv". 

Ifem. Un grand coffre-fort de trois pieds, et deui de long, garni 
de tôles et barres par dedans, prisé quinze livres, ci iv*. 

Tkau vnt autre chamèn. 

Item. Un sommier de crin, d£ toile rayée, un matelas de futaine 
des deux côtés, rempli de bourrelanissB , un lit at traversin de 
coutil plein de plume, le tout posé sur des planches de sapin, Avec 
la garniture en forme de dôme, dont l'entour est de tafletas aurore 
et cramoisi, garni d'une frange de soie; quatre rideaux desatiarayé, 
à fleurs couleur de citron, doublés d'un taifelas bleu et blanc, sus- 
pendus par les coins dudit dôme, avec des pentes à campanesde 
brocatelle bleue et aurore, et des pommes de pareille gacuitiire; le 
tout prisé ensemble cent cinquante livres, ei cl". 

Item. Un rideau de taffetas vert, de trois \è& une aune et demie 
de baut; deux rideaux de serge jaune de quatre lés cbacun et deux 
aunes de baut; deuxrideaui servant au devant d'une cheminée, avao 
une petite pente ; un autre rideau de. porte à une porte (sic) ; le tout 
de toile indienne; et encore deux grands rideaux de toile de ooton 
d» trois aunes de baut, de trois lés chacun. Le tout prisé ensemble 
vingt livres, ci iî*. 

Iltm. Une table de bois de sapin et deux tréteaux; une autre table 
de bois de noyer, à piliers tors ; une chaire d'affaires, garnie de mo- 
quette; le tout prisé ensemble huit livres, ci viii*. 



Roi; sa marraine Geneviève Jecaequin, n'ayant aucun domicile arrêté. » 
Le litre d'ofScier du Rm indiqiae (n*e Claiide lennequiD était comédkn. 

Les registres de Noire-Dame d'Aoleall domienl encore un TenseigneHient 
précisai, recueilli par M. Parent de Rasan, sur une comédienne enlevé» en 
■ 16«7iïa troupe de Wolière parBKîne. Le 12 mai r668 est baptisée crlemne- 
Ttiérèse Olrrier, allé de Pierre OliTier et de Harie Cousturier; son parrain 
Jean Racine, et sa marraine Karie-^mie 4u PaK.Le panain delà piroiSK 
Srint-EuBtache, la marraiue de ta paroisse SaintJtoch. » Gat acte est signé : 
i. fi(afnK'dcl'?>piiMy. PiemUii'ierd«t'«be mn p«rentde taeomédieDae 
Jeanne 01in<rBoui«irignH)D, hBiBe<bMa«Pil< ««iH-ileBeauval. 
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Iltm. Six fanteuils de bois de Doyer tonrne, i fond de piùlle, avec 
leurs coussins et dessus de toile peinte h l'iDdienne, pris6a douze 
livres, ci liî*. 

Item. Un paquet de housses de chaires et sièges ployants, detoite 
à l'iadienue, un tapis de table de serge jaune, un autre tapis de 
serge feuille morte; le tout prisa cent sols, ci c>. 

Item. Deux tomes in-folio intitulés : les OEavres de Baisse ; detn 
autres volumes des œuvres et vies de Plutarque, un antre des Essais 
de Montagne, un des Métamorphoses d'Ovide, un antre de Héliodore '? 
no autre d'Hérodote, deux autres de Diodore Sicilien, un autre de 
Valfre le Grand. Quatre volumes in-quarto : l'un la Physiqua de 
Rohaull*, un Commentaire de César, un autre du Voyage du Le- 
vant*, un autre volume d'Horace. Dix -huit autres volumes d'in-octavo 
et in-douie; prisés ensemble trente livres, ci ixi*. 

Item. Un gros paquet de rideaux, tant de lit que d'alcôve, avec 
des pentes; le loutgami de frange et moUet de soie, contenant vingt 
lés ou environ de toile peinte, à fond rouge et petitesflenrs blanches, 
prisé trente livres, ci xn". 

Item. TJn autre gros paquet de plusieurs autres ndeaux d'alcéve, 
de fenêtres, devants de cheminée et de lit, avec des pentes ; le tout de 
toile blanche et imprimée de QeuTS rouges, avec des cordons de saie 
et houppes; prisé trente livres, ci xu*. 

Item. Deux rideaux de cresé* vert, de deux lés et un 'quart, sur 
une lune trois quarts de haut, prisé douze livres, [ci] lii*. 

Item. Un tapis de table de moquette, de deux aunes de long sur 
une et demie de large ; un autre tapis de table, brodé de brocatelle; 
une courte-pointe de taffetas peint ï. fleurs, fagon de la Chine, don- 
blée de toile rouge , avec un pavillon de serge rouge ; le tout prisé 
ensemble vingt-quatre livres, [ci] nilii". 

Item. Deux matelas de futaine des deux cdtés, remplis de bourre ; 
un traversin de coutil rempli de pluma, avec une paillasse; le tftat 
sur des planches et tréteaux de sapin, prisé quinze livres, ci. . xv*> 

Item, Quatre porte-carreaux de bois de noyer avec six planches de 
sapin et quatre lés de jonc, de cinq aunes de long; le tout prisé en- 
semble douze livres, ci .' lii". 

Item. Trois pots à œillets, trois cuvettes et trente-six pièces de 

] . On lit : Ouwilidor. Je dois celte interprétation à U. Victor Comin. 

% Traité de phy ligue, par Jacques Hohault. Farii, IëTI, in-4°. 

3. Plusieurs ouvrages publié* arant la moii de HoliËre portent ce litre : 
1* Retalion du voyage du LevaM, par Henrj de Beauvau, 1619, iû-4'. — 
3* Voyage du Levant, par le sieur D. C, iei4, in-l*. — 3* BeliUtim (tw 
voyage faitau LevaM, 1664, iu-V. — V ObienatiotuetiTieiitettiirkvoiiati 
dulmanl, 1668, in-4*. Je dois ces indicationa i mon ami U. PaulIJumii- 

&. Od ne trouve ni dans Furetière ni daoi des dietionDairea beaucoup pins 
modemea le mot eroieé, par lequel on dèûgne une sorte d'étpBe. 
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porcelaine d'HoU&nde, Unt pots, boires, assiettes, plats et bassins, 

prisés ensemble six livres, ci vi*. 

Ce fait, après avoir vaqué depuis le matin jusques à cinq heures 
de relevée, l'assi^ation a été continuée à samedi} deux heures de 
relevée, pour procéder i l'inventaire des papiers, et ont signé : 



Du samedi après midi, diz-huitième jour de mars, audit an mil 
sis cent soixante -treise, en la présence que dessus, [a été] inventorié 
ce qui ensuit : 

Premièrement. Le contrat de mariage d'entre ledit défunt deur de 
Molière et ladite damoiselle . sa veuve, passé par devant Ogier et 
Pain, notaires an CbAtelet de Paris, le vingt- troisième janvier mil 
six cent soiiante-deui ', par lequel appert que lesdits lors futurs 
êpoui seroient communs de tous biens, meubles et conquêts immeu- 
bles, suivant ta coutume de Paris, sans être tenus des dettes l'un de 
l'autre faites avant leur mariage, et si aucunes j avoit, seroient 
payées par celui qui les auroit faites et sur ses biens. En faveur du- 
quel mariage damoiselle Marie Hervé, mère d'icelle damoiselle fu- 
tare épouse, auroit promis loi bailler, la veille desdites épousailles, 
la somme de dix mille livres, dont un tiers entreroit en ladite com- 
munauté et les deux autres tiers lui demeureroient propres et aux 
siens; ledit lors futur époux auroit doué icelle damoiselle future 
épouse de quatre mille livres de douaire préfîx pour uue fois pajé ; 
que te survivant d'eux prendroit, par préciput, jusques à la somme 
de mille livres, suivant la prisée de l'inventaii'e desdits biens et sans 
crue ou en deniers, à son choix; avec la permission à ladite da- 
moiselle, survivant leditsieur de Molière et à leurs enfants, d'accep- 
ter ou renoncer k ladite communauté, et, faisant ladite renonciation, 
reprendre ce que ladite damoiselle auroit apporté et ce qui lui seroit 
échu par succession, donation ou anirement, avec ses douaire et 
préciput, le tout franchement et quittement, ainsi qu'il est porté audit 
contrat. Ensuite duquel est une quittance passée par devant les 
mêmes notaires, le vingt- quatre juin ensuivant, par laquelle ledit 
sieur de Molière confesse avoir reçu de ladite damoiselle Hervé les 
dix mille livres par elle promises par ledit contrat. Inventorié au 
bas de ladite quittance Un. 

ftem. La grosse en parchemin d'un contrat passé par devant Charles 
et Gigault, notaires, le quatorzième décembre mil six cent sèixante- 

1 . Document n" XXX. Pour ne-rien retrancher de l'iaventaire de Molière , 
j'ai reproduit teiiuellement l'analyse do toutes les pitcea qui y sont men- 
Uoiinées, y compris celles dont j'ai pu retrouver les minutes originales. 
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dix*, {or leqaal le sieur Jeau-Baptisle da Lulli, sarârteiidtiiit et 

compositeur. de la musique de la ctiambre do Aoi, et djuneiteUe 
Madeleine Lambert, sa femme, avoir constitué audit feu sieur de 
Molière cinq cent cinquante livres de rente , moyennant «me mille 
livres payées comptant et sous la faculté du rachat y mentianoé, 
laquelle somme de onze mille livres lesdïts sieur et damoiselle de 
Lulli auroient promis employer, à partie du payement du Mtiment 
qu'ils faisoient construire sur une place de cent huit toi^s, sise el 
faisant l'une des encoignures des rues des Petits- Champs el de Sainte- 
Anue, ainsi qu'il est déclaré audit contrat, inventorié. . . . Deni. 

Ilem. Une quittance passée par devant Lenormand et Gîgault,i 
res', !e neuf août mil six cent soixante-neuf, par laquelle appert le âeur 
Pierre Berger, tant en son nom que comme tuteur de Anne-Frantoiae 
Berger, sa sœur, fille mineure de JeanBerger et Marguerite Fleurette, 
ses père et mère, et encore ledit Berger, procureur et curateur de 
ses autres frère et sœurs, avoir reçu dudit feu sieur de Molière et 
de ses deniers, tant en son acquit qu'en celui de ses co-héritiers en 
la succession de feu Jean Foquelin, son père, la somme de mille 
soixante- deux livres cinq sols, tant pour le principal qu'arrérages de 
cinquante livres de rente qui étoient !i racheter de deui cent 
soiiante-dix-sept livres quinze sols six deniers de rente, constitua 
audit défunt Berger par ledit feu sieur Poquelin père, Jean Poquelin 
le jeune, son flls, et 'André Boudet, par contrat passé par devant 
Buou et Le Roy, notaires, le quinze janvier mi! sîï cent cinquante- 
cinq, ratifié par Maria-Madeleine Poquelin, femme dudit sieur Bou- 
det, par acte y daté; avec laquelle quittance est attachée la grosse 
. du contrat de constitution, en marge de laquelle sont les mentions 
desdits rachats ; lesdites deux pièces inventoriées l'une conune 

l'autre Trois. 

Ilem. La grosse en parchemin d'un contrat passé par devant Le- 
normand et Gigault, notaires, le dernier août mil six cent soiiante- 
huit ', par lequel appert ledit sieur Jean Poquelin, tapissier et valet 
de chamhre du Roi, père dudit feu sieur de Molière, avoir vendu et 
constitué à M< Jacques Rohault, professeur en mathématiques, quatre 
cents livres de rente, payal)les aux quatre quartiers, moyennant huit 
mille livres, par ledit sieur Poquelin reçues lors, lesquelles boit 
mille livres il auroit promis employer k la réédification qu'il faisoit 
faire en une maison sous les piliers des halles, oiï étoit autrefois lî- 
mage saint Christophe, ainsi qu'il est porté audit contrat, en suite 
duquel, est une autre constitution par ledit sieur Poquelin aadit 



1. Document n-XXXVin. 

1. J'ai vainemeot chercbé la minute ds cette quiUanca chez les sacc»- 
seurs des notaires Lenormand et GigaulL 
s a- XXXV et XiX.VL 
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sieur Eohaolt de cent livres de rente, moyeDmoit deux mille livres 
qpe ledit sieur Poquelin reçût comptant, qu'il auroit promis em- 
ployer comme dessus, comme il est aussi porté audit coatrat, passé 
par devant les mAmes notaires, le vingl-qnatre décembre ensuivant-^ 
avec lesquels contrats sont deui déclarations en suite l'une de l'autre, 
passées par devant lesditsnotaire&,lesdile jouis dernier août et vingt- 
quatrième jour de décembre mil^ cent soixante -huit, par lesquelles 
ledit sieur Rohault aurait déclaré que lesdites deux rentes apparle- 
noient audit feu àeur de Molière, qui auroit fourni de ses deniers 
les sommes pour parveoii à icelles' ; lesdits contrats et déclarations 
inventoriées l'une comme l'anlre Qoatra. 

Item. Un brevet d'obligation passé par devant Ogier et ledit Gi- 
gault le dii-huitiÈme oolobre mil six cent soixante -douze, par la- 
quelle Pierre Battas, huissier de salle de monseigneur le prince de 
Condé, et Mar^erite Recollé, sa femme, demeor^int i. Auleuil, ont 
reconnu devoir soUdairement audit feu sieur de Hohère deux cents 
livres pour prêt, payables au jour de Saint- Jean-Baptiste prochain. 
Inventorié Cinq, 

Item. Une autre obligation par brevet, passée par devant lesdits 
lAuormand et Gigault*, notaires, le dix-huitième avril mil six cent 
soixanle-sept, par lequel Jacques Grosnier, sieur du Perche, et da- 
moiseUe Catherine Bidault, sa femuM, ont confessé devoir solidaire- 
ment audit défaut sieur de Molière la somme de mille liirea pour 
prêt, pour employer à leurs affaires, payable au temps y porté, pour 
sûreté de laquelle somme ils lui auroient ipis en sa possession les 
meubles et choses déclarées en ladite obligation, inventoriée. . Six. 

Item. Un écrit sous seing privé, sigaé de Fontraelles? en date du 
vingt-troi^ëme novembre mil sii cent cinquante -neuf, par lequel le 
' soussigné confesse devoir audit sieur de Molière cent cinquante li- 
vres, pour prêt, payable à volonté. Inventorié Sept- 

hem. Un écrit sous seing privé, signé Boudet, en date du cin- 
quième octobre mil six cent soixante- douze, par lequel le soussigné 
reconuolt devoir audit sieur de Molière onze cents hvres pay<^tes à 
volonté ; avec lequel écrit sont deux autres écrits dudlt sieur Boudet, 
ai data des vingt^eux juillet et deux septembre mil six cent soixante- 
dix, portant récépissés de papiers concernant l'inventaire et socces- 
sioa de feu Marie Cressé, mère dudit sieur de Molière. Inventorié 
l'un comme l'autre , ' ' ' ■ ^*''** 

Item. Un autre éarit sons seic% privé, en date du seizième novem- 
bre mil àz cent soixante-douze, signé Jean Riboo et Anne David, sa 

1. yUt i la fia du documaot n" ÏXXVI, la mectio» du iif&t de cas 
pi6ee», fait par Armande Béjard, le 18 mars 1673, o'eîHi-dira la jwit 
même où elles aont comprisea dans l'invenlaîre des papiers de Molière. 

2. La minute de cette obligation manque chez les successeurs desnotaires 
Lenormutd et Gigaidl. 
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femme, par lequel les soussignés ont recoimu devoir audit défont 
sieur de Molière, la somme de sept cents livres, valeur de lui reçue, 
qu'ils auroient promis solidairement lui payer en f^natre pajemenb 
^auz, de trois en trois mois, ainsi qn'il est porté audit écrit, inven- 
torié ". Netif. 

Item. Les lettres de provisions de la charge de tapissier et valet de 
chambre de Sa Majesté, en faveur dudit défunt sieur de HoIiËre, en 
survivance dudit sieur Poqaetin, son père , en date du quatorzième 
décembre mil six cent trente-sept, signées Louis, et plus bas de Lo- 
ménie ; k cdté desquelles est la prestation de serment, en date au 
dix-huitième des mêmes mois et an ; avec lesquelles lettres sont atta- 
chées trois pièces qui sont anciennes lettres et démissions '. Inven- 
torié le tout l'un comme l'autre Dii. 

Item. Une quittance sons seing privé, en date du sixième 
tobre mil six cent soixante -douze, signée Anne de Fumes, par la- 
queUe la soussignée, veuve du sieur Bruslon , a reçu dudit feu 
sieur Molière la somme de sept cent soixante -quinze livres pour 
reste dû des loyers des lieux qu'il tenoit eu sa maison, rue Saint- 
Thomas du Louvre. Inventorié ' Onie. 

Item. Une quittance signée Vouet, du trois avril mil six cent 
soixante 'douze, par laquelle le soussigné, procureur au Ch&telet, a 
reçu dudit sieur de Molière trente-trois livres pour produire contre 
les héritiers Anne Tassio, dont il promettoit lui tenir compte. In- 
ventorié Douze. 

Item. Vue quittance passée par devant PlastrieretDupuis, notaires, 
le treize mù mil six cent cinquante -neuf *, par laquelle Jeanne Levé, 
marchande publique, femme de Michel Lecomle, maître paumler, 
avoir reçu dudit feu sieur de Molière la somme de deux cent quatre- 
vingt-onze livres, pour les causes portées par ladite quittance dont 
y a minute vers ledit Dupuis, notaire. Inventorié Treiie. 

Item. Une liasse de soixante pièces qui sont : mémoires de parties 
de fournitures, faites tant audit feu sieur Molière qu'à ladite damoi- 
selle, sa veuve, de marchandises; quittances d'ouvrages et autres 
choses, paraphées par première et dernière par Levssseur, l'un des 
notaires soussignés, et lesdites première et dernière inventoriées 
pour le tout Quatorze. 

Item. Une quittance sous seing privé du neuvième janvier mil sii 
cent soixante-treize^ signée Baudellet, par laquelle le soussigné con- 
fesse avoir reçu dudit sieur de Mohère la somme de trois cent vingt- 
cinq livres pour ta quittance de NoSl dernier, des lieux que lesdils 
feu sieur et damoiselle Molière occupoient en la rue de Ricbelien. 
Inventoriée , Quinze. 

Item. Six pièces attachées ensemble qui sont comptes, quittance et 

1. Voirie docoment n*XXXVll,cotequatre. — 3. Document n* XXVIIL 
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mémoires coDceniant la succession de feu M. Poquelin , père dudit 
sieur Molière, inveatoriâ l'un comme l'autre Seize. 

Qu lundi avaut midi, vingtième jour dudit mois de mars audit an 
mil six cent soixante -treize, eu continuant à la confection dudit in- 
ventaire, a été , à la rei^éte et présence que dessus, inventorié ce 
qui ensuit : 

llem. Une quittance sous seing privé, sigTiée ; De Beaufort, en 
date du troisième octobre mil six cent soiiante-douze, par laijuelle le 
soussigné confesse avoir reçu dudit sieur de Molière la somme de 
deux cents livres, pour uiie demie année échue au dernier septembre 
dernier, du loyer d'un appartement que ledit sieur de Molière tenoit 
dudit sieur de Beaufort, en sa maison d'Auteui), sans préjudice de 
dix écus d'une chambre qu'il occupoit encore en ladite maison, ainsi 
qu'il est porté par ladite quittance, inventoriée Dix-sept. 

Jtem. Le testament et ordonnance de dernière volonté de défunte 
damoiselle Madeleine Béjard ', fllle; sœur de ladite damoiselle de Mo- 
lière, reçu par Ogier et Moufle, notaires, le neuvième janvier mil six 
cent sois ante- douze, par lequel appert ladite damoiselle Béjard avoir 
donné et légué à Louis Béjard, son frère, à damoiselle Geneviève 
Béjard, femme du sieur de Villaubnin et h. damoiselle Grésinde 
Béjard, femme dudit sieur de Molière, ses sœurs, à chacnn d'eux 
trois, quatre cents livres de rente et pension viagère à prendre sur 
tous ses biens, qui commenceront à n'avoir cours qu'après que les 
deniers comptants et ceux qui proviendront de ses dettes actives 
auront été employés eu acquisitions d'héritages ; lesquelles pensions 
demeureront éteintes par leur mort au profit des légataires univer- 
sels d'icelle défunte qui auroit, par sondit testament, voulu que 
tous lesdits deniers comptants et cens provenant de ses dettes ac- 
tives soient employés en fonds d'héritages, et les revenus d'iceux 
re;uspar ladite damoiselle Grèsinde Béjard et sous ses quittances, 
sans en rendre aucun compte ; et après le décès de ladite damoiselle 
Grèsinde Béjard ic g lie testatrice veut que Madeleine-Esprit Poquelin, 
sa nièce, fille desdits sieur et damoiselle de Molière, possède lesdits 
héritages pour en jouir par elle en usufruit pendant sa vie, et, après 
elledécédée.rainé de ses enfants mâles ou de ses filles, si elle n'avoit 
point de mâles, jouira en usufruit, aussi sa vie durant, de ses héri- 
tages que ladite damoiselle substitue audit aine, et après lui à l'aîné 
m&Ie dudit aîné ou de l'atnêe, les aînés mâles étant toujours préférés 
aux femelles ; et, en cas que lesdits sieur et damoiselle de Molière 
décédassent sans aucuns enfants nés d'eux deux , lesdits héritages 
retourneront aux enfants dudit sieur Louis Béjard et de ladite da- 

. 1. Document d° XL. 
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n«iseU« de k VUlauïffDK, chacun par moitié. La tout ainâ qu'il 
flst plus au long mentionné par ledit testament, ui suite doqtielsoiit 
deux codiciles passés par devant lesdits notaires, le quatorzième 
février ensuivant, par lequel elle nomme pour exécuteur dadit tes- 
tament M' Charles Cardé, tréserier de la Ctiaocellene, au lieu du 
ùeur Cbiteaufort, et autres explications dudit testament, inventoria 
au bas de ses codiciles pour le tout Dix-hait. 

Item. Un biUet sous seing privé, signe De Brie, en date dn dii- 
aeuf mars dernier, par lequel la sonssigoëe confesse devoir an fea 
sieur de Molière la somme de hoit cent tmate livras portée audit 
billet, inventoria Dix-nerf^ 

Item. Un extrait tiré des tablettes * dudit défunt, conleumt ^- 
sieuTS articles de ce que ledit feu sieur de Molière a détonné peur 
ses inenUra, inventorié ......^. . Vingt 

Déclarant ladite yeave ijat, sur les miUe livres dues par le tienr 
dn Perche et sa femme, contenues en leur obligatitui ans-inventotiêe 
SOQS la cote six, elle en a reçu , du vivant de sondit mari, deux cents 
livres dont elle n'a donné quittance, et que partie des meuldes qm 
ont été donnes en nantissement de ladite somma ne sont plus es 
pareil étirt qu'ils ont été donnés. 

Plus déclare ladite damoiselle qu'il est dû par le siem: Baron, de 
la troiq», trente tivres, ainsi qu'elle a appris. 

Pins par les stenr et damoiselle de Beauval * la somme de cent 
dix livres. 

I. Tablette, « espèce de petit livre on agenda qftfen met en podie, qui i 
qudque peu de fenilleB de papier ou ds paretkemin préparé, sur ieiquelks 
on. écrit les chose» dont on veiit se souvenir. ■ (FuTeliire), 

Ou a souvent cité ce pasMge de TffliRds qui fait «kllusioa aux tabletlesdoot 
XolièrB ïvûl l'habitude de se senir: ' Je l'ai trouvé, dit Argîmont, appujé 
sur ma boutique, dans ta posture d'un homme i^ui rËve. Il avait les yeui 
collés 9ur trais ou quatre personnes 4e qualité qui marchandaient des den- 
telles; ilpsrolssail attentif & leurs discoors , et il semblort parle monveneat 
<le ses Teui , qu'il regirdoit jusqnes au fond de leurs Amea ptmr 7 voir et 
qu'allés ne diaoient pas : ja crois même qu'il aToit des taliletteB, et qo'i la 
faveur de scn manteau, il a écrit, sans' étie aperçu, ce qu'elles ont dit de 
plus remarquable. — Peut-fllre, dit Oriane, que c'étott un crayon, et qu'il 
dessinoit leurs grimaces , pour les faire représenter au naturel sur son thél- 
tre. — S'il ne les a dessinées sur ses tablettes , repread Aiflmont, je œ 
doute pont qnll ne les ait im^rinées dai» mb imagination. ■ ff^imis^ 
cemrfdû, ou la véritable cniliqM dé l'ÉcoU dtt funmttttla ctUvpudt 
la Crttiqtw, 16£i, in-12, acèii« vi.) 

3. H. Parent de Bosan a bien voulu me communiquer encore Tacte sai- 
vaut trouvé par lui sur les registres de la paroisse de Sainl-Gennain en Laye, 
ils date du 15 novembre 1870 : «mt baptisée, Jeanne -Cafiierine, Iffle de 
Jean Pilel , otQcier du Boi, et de Jeanne Olivier, sa femme-, le parrain 
Jean-BapUstePoquelinUoliére, tapisûervarlet [ne] deoban 
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Parla !UTig«ol»a'AitteTril,jarfflnii*e*i ifiaorte fiBan!t»rt,«nt 
dix livres. 

Déclare ladite damoiselle qu'il est dû, par ladite communauté et 
saccemian audit dËflmt, ce ipà ensuit ! 

Premièreiiiait :: Aa »eur Gaultier, manhaiid, pour 1» deuil, â«oi 

ceot soixante lirres douze sols. 

Aq sieur Boucher, Èpioief , oent ijnitftB 'Hrres. 

Au sieur Dolnrt, franger, six cent soiïantB deux livres sept sols. 

Au sieur His, serrurier, deux cent cimjuante-qtiaWe lÎTroa. 

A la dame de Verteuille, liagère, soixante-sept livres. 

A la d° Laforest, tapissière, quarante-neuf livres xv*. 

Au sieur Baraillon, tailleur, qaatre-vîngt- dix-neuf livras, d. 99*. 

A la dame Rouen, trente-neuf livresiv» 39*15». 

Au sieur Besnard, bro'deor, trots^ent quatre-vingt-trois livres 2 s. 

A un vitrier, huit livres dix sols. 

Au sieur Fontaine, marchand, soixaatcMlix livres. 

Au sieur Le Comte, via^-'tniis livres quinze sols. 

A la dame Le Roy, couturière, viogl-sept livres. 

An sienr Locre, ébéniste, deux cent quarante-quatre livres. 

Au sieur George May, vingt-cinq livres quatre sols. 

Au sieur Gamart, cent qu^ante-trois Livrea, dix-neuf aA. 

A la dame Lamour, quinze livre». 

A la d" de Leaclache, quatre-vingt-une livras. 

A la blanchisseuse demeurant h Auteuil, neuf lÎTies. 

A Mlle Mareschal , soiiante^ix livres. 

A MoDÙeur et Mlle Aubry, sa sœur, cent deux livras 10 s. 

Aux sieurs Frapin- et Dmi»é, apothioaires, cent soixanle-siz .livres 
quatone sols, d'une part, et vingt livres dix axAs^ d'«iitre. 

An sieur Carol, soixaate-onse Uvresciaq sols. 

Au ^eur Juif, cent quarante lines. 

An sieur Courtois, rôtisseur, trois cant çpialra-ungt- douze livres 
huit sols. 

Sauf à régler, augmenter ou diminuer tous les articles ci-dessnS) 
attendu que ladite damoiselle n'en a que des mémoire;, doat, partis 
, d'iceui ne sont arrêtés. 

Déclare encore ladite damoiselle qu'il est dû audit sieur Boudet , 
SxihTOgé, ce qu'il justifiera par ses mémoires. 

Plus ; à £alharii» ei la. Focast, les sarvaate^ .U reste de latm 

noi ; h tnirra^ae CcHm^Im ixiStmo, laauae d'sadrt ^ll«}tMs'^>, tBM 
«fficisrAiSk SajeMé, touidela mttedfi la GOur, • Aman qasMni Pttel, 
rieur êe Btaimd , Kratt iponté Jmnne OIhi«r Baiurgoigson M ^tl »a- nuit 
eu un grand nombra A'êntmt». 11 HsH «fftri dan» la Mnpt d* Ki>lière dans 
la même année IGTO, ipidqiimmoia «ttuit Is date deeetnste dsb^>Um«. 
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A la dame Louise, perruquiëre, et au sieur Legraud; tailleur, ce 

qu'ils justiQeroDt par leurs mémoires. 

Ce fait, tout le contenu audit inventaire a été délaissé en la pos- 
session de ladite damoiselle veuve Molière, qui s'en est charge poar 
le tout représenter à qui et quand besoin sera, et ont signé : 

Armance Gresinde Claire Eslisabet Bejaht. 

A. BonDET. 

De Beaufort. Levassbur. 



XLVI 
1673. —26 juillet! 

TEAMSPOIIT DI BAIL FAIT PAU LA VBUVE DB HOUËRE 

Minutes i» M* Durant. 

Fut présente damoiselle Claire -Arma ade -Gresinde Béjard, veuve 
de feu Jem-Baptiste Poquelîn Molière, valet de chambre ordinaire du 
Roi, demeurant rue Saint-Honoré , paroisse Saint-Germain l'Auier- 
rois,IaquellBacédéet transporté à haut et puissant seigneur messire 
Henri-Robert de la Mark, chevalier, comte de la Mark et de Bresne, 
maréchal des camps et armées du Roi et colonel de son régiment de 
Picardie, de présent & Paris, logé à l'hdtel de Brissac, rue des Deux 
Écus, paroisse Saint-Eustache, à ce présent et acceptant, le droit de 
bail h loyer qui a été fait audit défunt sienr de Mo]ière.[et] à ladite 
damoiselle sa veuve, par le sieur René Bandellet, tailleur et valet de 
chambre de la Reine, des lieux mentionnés audit bail, passé par 
devant Routier et Pauyot, notaires an Chàtelet de Paris, le 36 joÛlet 
1672, et ce pour le temps qui en restera à eipirer du jour Saint- 
Remy prochain en avant, qui sont cinq ans ', et ce aux mômes prix, 

1. Le 21 mai 1679, Uadeleine Dumont, veuve de René Biudellet, tailleur 
de la Heine, demeurant à Paris, rue de Richelieu, paroisse Saint-Eustache, 
baille à loyer à ■ haute et puissante dama Agnès de Bailleul, veuve de mes- 
aire'Henri Foucault, cheyaller, marquis de Saint-Germain Beaupré, etc., 
demeurantrue Meuve-Saint Honoré, paroisse Sajnt-Kocb , les lieux qui en- 
suiveot dépendanl de la maison de ladile bailleresse, en laquelle elle est 
demeurante, sise en ladite rue de Richelieu > , savoir : trois caves, une 
salle, une cuisine et une écurie au rez-de-chaussée avec la remise de car- 
rosse, plus cinq cbambres en eoiresol dont trois sur la rue et deux sm 
l'aile, les premier et second étage deladitemaisoncen toute leur étendue avec 
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charges, clauses et conditioDs portées audit bail, dont copie lui en 

a été présentement foarnie, que ledit seigneur preneur promet en- 
tretenir et exécuter de point en point, selou sa forme et teneur; et 
attendu que ledit seigneur eatre dès il présent èsdits lieux eu l'état 
qu'ils sont, il sera tenu de payer la moitié da présent quartier, qni 
écherra audit jour saint Remy, et après continuer de terme en 
terme, conformémentaudit bail. Ce fait en présence dudit sieur Bau- 
dellet, qui a eu le présent transport pour agréable, et consent que 
ledit seigneur de ia Mark fasse, si bon lui semble, agrandir l'écarie 
de ladite maison, quoi faisant il abandonnera andit sieur Baudellet 
le second entresol en entrant par la galerie, oil il n'y a de cheminée, 
attenant celui qu'il occupe, le tout sans augmentation ni diminu- 
tion dudit loyer, comme aussi ledit seigneur se pourra servir da la 
remise de carrosse de ladite maison, pour et au lieu de celle qui ser- 
vira à accroître ladite écurie, sans augmentation ni toutefois déroger 
audit bail. Fait et passé audit hôtel de Brissac , l'an mil six cent 
soixante -treize, la 26° juillet avant midi, et ont signé : 
Henbt Robert de la Mare. 

ÂRMANDE GHESIHCE CLAIRE ESLISABET BEIART. 

[" Ogier. Leïasseur. 

XLVII 

1673.— 16 août. 

LOCAnon CE l'bôtel b'aiuias fak la vedve de houèhs. 

ïl[nutes de U* Durant, 

Fut présent M" Claude Butin, avocat en Parlement, demeurant ma 
du Battoir, paroisse Saint-André des Arcs, au nom et comme tuteur 
onéraire de Nicolas et Jean-Louis Crespiu , etc. , propriétaires de 

l'hâtel ci-après déclaré, lequel sieur Butin, auxdits noms, confesse 
avoir baillé et délaissé à titre de loyer à prix d'argent, du jour ssdnt 
Remy prochain venant jusques i six ans après ensuivant, finir et ac- 
complir, etc., à daraoiselle Claire-Élisabeth- Armand e-Grésinde Béjard, 
veuve de feu Jean-Baptiste Foquelin de Molière, vivant valet de 
chambra du Roi, Jean-Baptiste Aubry, siaur des Carrières, paveur 
ordinaire des bâtiments du Roi, et damoiselle Geneviève Béjard, 
sa femme, demeurant rue Saint -Honoré, paroisse Saint-Germain 

te grand grenier d'icelle, •moyennant quatorze cent; livres et en se réacrvant 
une place pour mettre un cheral dans l'écurie. {MimUet de Jf* Turquet.) 

Ce sont bien les termes du bail passé par Molière le 26 juillet 1672 p3o- 
cument ii° XLIII) et nous avons ici la preuve que cette maison avait au 
moins trois fenfilres sur la rue. 
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l'AnxerTois, à oa putenbr etc., nna malBODt siae i Paris, fus de 
Seine, appdéfl l'b^l d'Arras, coiuistiutt es deux corps da logis, aa- 
Toir : nu dans le milieu duquel dépend deux cniBinea et ooe aalle 
dans la première cour, et l'autre coipa de logis dan» le fond et sur 

le derriàre de la seconde canr, toutes ïbb Qar«B,, âcurioa, remisea de 
carrasses, sans en rïeo. excepter, aioti que ladite maison se poursuit 
et cotaporte, et comma en a joui ci-derant le sieur de la Haynaie; 
ce présent bail fait moïenusAt douze cents livres de lojer par eba- 
cuoe dasdiles six annâea que lesdita sieur et damciseUes praneuia 
promelteot, etc. Et a étâaccordé que lesdits sieur et damois^ss pre- 
neurs feront (airs une ouverture de porte sur lamostée du oorpa de 
logis da derrière, ou en tel autre lieu qui sesa par eux avisé, pour 
avoir par eux communication au théâtre aii l'on représente mainle^ 
naut la comédie^ dans le jeu de paume vis-k-vie la me de Guéné- 
gaud *, À la charge de rëtikbllr les lieux et de les rendre en l'état 
qu'ils sont, on fin dudit bail ; pourrost aussi lesdits preneurs foine 
abattre la cheminée pour la faire refaire i, leurs dépens à la mo- 
derne ; sera permis auxdits sieur et damoiselles preneurs de faire 
dépaver en quelque endroit des cours, pour y pouvoir planter et 
avoir de la verdure , en rétablissant par eux, en fin des temps, le 
pavé de3ditescours,etc. Fait et passé,etc.,ranmiisix cent soixante- 
treize, le seizième août, etc. 



XLVIII 

1B74. — 12 Rvrior. 

ACDinsmoH de BBntES pab les bëmtibiie di 

AnâilTSS de TAdrtinldrïtton de TAsiislarree PuHiqoe. 
nfipital gActrd, n* 6?I. 

Par devant lès conseillers 7ii Rd; notaires garde-notes de Sa Ma- 
jesté au Cbatelet de Paris, sousûgnés, fut présent Jean Mignot, 
boui^ois de Paris, j dem^urajit, sue de Bretagne, marais du Tem- 
ple, paroisse Saint Nicolas des Champs, lequel a reconnu et confessé 
avoir vendu, cédé et transporté, al promet garantir de tous trouHes- 
et empêchements généralement quelconques, fOrs des faits du Hoi 
senlement, i damoiselle Armande-SrSsinde -Claire -âlis^eth Béjard, 
veuve de feu Jëan-Baptiste Pbquelin, sieur de Molîère, vivant tapis- 
sier el valet da cbanbre du JÎiû, demaurant ii Sam^. rue de .Sslne, 

iLUiMi^da niMel«iiHlgMd,«aUlé-d&nBl«>ini dspsuK dit;diia 
J«mM«H* , Mwt oiMWMM Ihéètca k «iBuw^ t iumeU£13,inc la fortitfk. 
\aUtoireau Théâtre français, par les frÈrasfcriiict, waxïii i*B»3WJ- 
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paroifTC SsNit-Stdfnee , es ima ikhb coiiuda 1 jgstaire particulière et 
HBÎvereân«de débilite damoiselle Madeleine Bâju^, fille majeure, 
sa BQwr, psr ses teEtUment et codiciïe dm neuf janvier et fjfm- 
tone lévrier mil six eent Boîiante-doHze ', et encere emnme totrietf 
dtf Mkdski ne- Esprit Poquelin, Slie raineare dudit sieur Meliire et 
d'elle, légataire oniveraelle substituée de ladite défonte damoîselfe 
McLdelQiiieBÉjard,ga tinte, ladite damoiselle Molière L «e présente et 
acceptante, acquérenr» èidits non», en la préBcoce et du consente- 
Kient, tant du sieur Louis Béjard, k)Qrg<effiis de Paris, f demeurant 
dite me de Seine, paroiese Saiit-Snlpice, Jean-Baptiste Aubry, sieur 
des CarriëFes, psveuf ordinaire des bâtiments du Roi, et damoiselle 
G«Beviève Béjard, sa femnie, de lai autorisée à l'effet qui ensuit, 
aRiparavant veuTe de Léwiard de Loménie, sieur de la VillaDbnm, 
demeuraat aussi dites me de Seine et paroisse Saint-Solpice, lesdit» 
sieur et damoiselle GeBevifeve B^ard, aussi légataires particcliecs 
de ladite défunte damoiselle Madeleine Bôjard, leur sœur, par son- 
dit testament, que de M' Charles Cardé, conseiller du Roi, trésorier 
iu sceau de la chaiïcellerie de Paris, demeurant rue Hâtrière, pa- 
roisse SaintrEustache, au nom et comme exécuteur desdits testament 
el codicile de ladite défimte, et du sieur Pieire Bfiguard, dit I« Av 
mmin, peintre ordinaire du Roi, demeurât rne Saint-Uonoré, pa- 
roisse Saint-Rocb; les rentes qai eDsiuvent, constituées par MM. les 
prêTdt des mardiands et écbsvins de cette yille de Paris, savoir : 
quatre cent vingt-six litrres huit sols snr le Clergé, en trois parttes 
Féanies soos la première constitution qui est de ciuq livreB quatre 
sols de rente du S6> avril 1564, la seconde de vingt livres seize sols six 
deniers, constituée le 36" février 1568, et la troisième do quatre cent» 
livres constituée le *• septembre 1570. /tem quatre oent soiiante-quinza 
Uvres de rente en deux parties, la première de quatre cent soixante li- 
vras de rente, constitoée le 17 mars 163S, et ladeuzi^M de quinze li- 
nesde Feirte,conslituée le 15* septembre 1553, àpreudre sur lesgabel- 
les. Item quatre cent huit livres six sds huit deniers de pente sur les 
anciens aides, en nx parties, dont cinq montant ensemble à cent cin- 
quante-huit livres six sols huit deniers, sont réunies sous la première 
constitution qui est de dix livres de rente du l"décembre 1537; la 
seconde de cinquante livres de rente, c«nstituéele 15' octobre Ibk^; 
la troisième de quarante livres de rente, constituée le 17' avril 1554 ; 
la gnatrième de vingt-cinq livres de rente, constituée le 30 mars 
K51 ; la cinquième de trente-trois livres six sols huit deniers, con- 
stitoée \9 10* novembre 1567 ; et la sixième de deux eent cinquante 
livreade rente non réunie, constituée lo 8* novembre 1570. Item deax 
cents livres de rente, eonst^ée le 2* octobre 1^51 sur tes anciennes 
^abellas, cent livrea de rente, constituée atr lesdites gabelles le 

1. Document n° ZL. 
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12* février 1552, et soixante-quinze livres aussi sur es a 
gabelles, constituas sur les mËoies gabelles le 9* avril 1555. Toutes 
lesdites parties de rentes sus-énoncËes, audit sieur Mignot apparte* 
nant, etc.; pour desdites rentes sus-déoiarées, jouir, faire et disposer 
par ladite damoiselle Molière, èsdits noms, et autres persoDues, 
comme il sera ci-dessous dit, à commencer la jouissance, savoir: 
de celles assignées sur le Clergé, du premier jour de juillet 1651, 
bureau ouvert, et pour celles assignées sur les aides et gabelles, du 
premier janvier deruier passé, se réservant ledit sieur Mignot les 
arrérages échus au précédent. Cette vente, cession et transport ainsi 
faits, moyennant la somme de treize mille quatre cent soiiante-diz- 
sept livres dix-sept sols quatre deniers, qui est sur le pied du denier 
huit, que ledit sieur Mignard, du consentement de ladite damoiselle 
Molière, èsdits noms, sieur Béjard, sieur et damoiselle Anbry et du- 
dit sieur Cardé, audit nom, promet et s'oblige payer audit sieur Mi- 
gnot en sa demeure k Paris ou au porteur, après qu'il aura été ob- 
tenu lettres, en Chancellerie, de ratification du présent contrat, sans 
aucune opposition ; que l'immatricule èsdites rentes vendues aura été 
faite, conformément i ce qui sera ci-après mentionné, et après que 
par lesdits damoiselle Molière, sieur Bëjard et damoiselle Aubr; 
aura été touché le payement du premier quartier desdites rentes; 
les titres et contrais anciens concernant la propriété desquelles ren- 
tes, etc., icelui sieur Mignot promet et s'oblige fournir et mettre es 
mains de ladite damoiselle acquéreur audit nom, etc., et ce faisant 
ledit sieur Mignard en demeurera bien et valablement déchargé, etc.; 
et sera le payement de ladite somme de treize mille quatre cent 
soixante-diï-sept livres dix sols quatre deniers fait par ledit sieur 
Miguard en déduction de celle de dix-sept mille six cents livres, 
procédant des deniers comptants trouvés après le décès de ladite dé- 
funte damoiselle Madeleine Béjard, lors de la confection de l'inven- 
taire des biens par elle délaissés, fait par M^* Claude Ogier et Mou- 
fle, l'un des notaires soussignés, daté au commencement du douze 
mars mil six cent soixante- douze ', laquelle somme auroit été dé- 
livrée audit sieur Mignard par acte du dix-septième dudit mois de 
m^rs, passé par lesdits notaires, étant au bas de la minute dudit in- 
ventaire, déclarant lesdits damoiselle Molière, sieur Béjard, sieur et 
damoiselle Aubry que la présente acquisition desdites rentes sus- 
vendues est faite en conséquence de leurs avis et des autres parents 
et amis de ladite Madeleine -Esprit Poquelin, homologué par sen- 
tence dudit Châtelet de Paris du seize décembre mil six cent soixan- 
te-treize, reçu par Gaudion, greffier, pourfaire l'emploi de partie 
desdits deniers étant es mains dudit sieur Mignard et suivant ledit 
testament de ladite défunte damoiselle Béjard, par lequel ladite dé- 

], Document u° XUl. 
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faute a; &Dt donné à ladite damoiselle Molière et tuidite ùear Louis 
et daraoiselle Genevièïe Béjard, ses frère et sœurs, et à cbacnn d'eux 
leur vie durant, quatre cents livres de renU et penEion viagère, est 
accordé entre eux par ces présentes, conformément à ce qui est 
porté par l&di1« sentence d'homologation dudit avis de parents, qn'i- 
celle damoiselle veuve Molière, sieur Louis Béjard et damoiselle 
Geneviève Bèjard, femme dudit sieur Auhry, jouiront chacun par 
tiers tant desdites rentes présentement vendues, que d'autres en 
l'acquisition desquelles sera employé le restant desdites dix-sept 
mille sii cents livres, jusques à ce qu'il ait été fait recouvrement du 
surplus des effets de la succession de ladite défunte damoiselle Bé- 
jard, pour faire le fonds suffisant pour la perception desdites quatre 
cents livres-de rente et pension viagère léguées à chacun d'eux, les- 
quelles pensions viagères, pour le regard desdits sieur Louis Béjard 
et damoiselle Aubry, s'éteindront au profit de ladite damoiselle Mo- 
lière, laquelle, après l'extinction desdites rentes et pensioDs via- 
gères données auxdits sieur Béjard et damoiselle Aubry, jouira pen- 
dant sa vie de toutes lesdites rentes sus-dËclarées et autres qui 
seront acquises comme il est dit ci-dessus, suivant le codicile de la- 
dite défunte damoiselle Béjard, etc., sans qu'icelle damoiselle Mo- 
lière puisse vendre, engager ni autrement disposer desdites rentes 
poar quelque cause et sous quelque prétexte que ce soit, d'autant 
qu'aux termes dudit testament, après le décès de ladite damoiselle 
Molière, ladite Madeleine -Esprit Poquelin, sa fille, doit jouir des- 
dites.rentes sa vie durant, etc. Fait et passé à Paris k l'égard dudit 
sieur Mignard en sa maison et demeure, et à l'égard des autres 
parties en l'étude de Mouile, l'un desdits notaires soussignés, l'an 
mil six cent soixante-quatorze, le douzième jour de février après 
midi, etc. 



Archives de l'Adcainistratioa de l'Assistance Publique. 
HApitsl général, n* 692. 

Par devant, etc., furent présents messire Pierre Larcher, cheva- 
lier, baron de Baye, seigneur d'Ormoy et autres lieux, conseiller dn 
Roi en ses conseils, président en sa chambre des Comptes, M' mattre 
Charles Fizeau, conseiller du Roi, auditeur ordinaire en sa chambre 
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dei Comptée, nobles homm« Claude Lefebrra, avocat cnParlaiMiit> 
at François Maille, aossi avocat en Parlement, au nom et comme 
taus mar^iltien de l'œuvre et bbriqne de l'élise etparolBse Saint- 
PkuI, à Pari*, d'une part; damoifelle Armande-Gréiinde-Claire-âi- 
sabeth de Béjard (tic), veave de Jean-Baptiste Poqnelin, sieur da. 
HoliëK, tapiseier et valet de chambre da Roi, demeurant k Saint- 
Qermain des Préa lès Paris, rue de Seine, paroisse Saint-Sulpiee, 
légataire particulière et universelle de défunte Madeleine Bëjard, 
fille majeure, ta scsur, par ses lestament et codicîle', etc., etenctire 
oornioe tutriœ de Madeleine-Esprit Poqueliu, fille mineara dudït 
défont ai^r Molière et d'elle , lê^taire universelle substituée de 
ladite défunte damoiselie Madeleine Béjard, salante, par lecKt testa- 
ment; et H" Charles Cardé, conseiller da Roi, trésorier da seeande 
la chancellerie de Paris, y demeurant me du Regard, panisae Baint- 
Sauveur, au nom et comme exécuteur desdHs testament et eodidle, 
etc^ d'autre paît; «Usant lesdits damoieelle Molière et sieur Gardé 
que ladite défunte damcnselle Béjard aeroit erdooaé par son testa- 
ment qu'il fiït employé en acquisition de rentes ou héritages une 
somme sufQsante, pour, des fruits et revenus qui en proviondroient, 
être payé par chacun jour à perpétuité oinq sols i cinq pmTres de 
ladite paroisse Saint- Pfrul de cette ville de Paris, en l'honneur des 
oinq plaies de notre seigneur Jésus-Christ, et lesdits daroDiselle Uo- 
liète et sieur Cardé, désirant satisfaire \ l'intention de ladite dé- 
funte, ils auraient proposé auxdits sieurs mai^îlliers de passer 
ODBtnit de fondation pour ce nécessaire, et, en ay&nt conféré avec 
aux, il anroit été Jag£ à prepei de &m passer oette aumdnc an 
p^fit des pauvres honteux de la Charilé de ladite paroisse ^ntr-Panl 
et des petites écoles des pmvres enfants de ladite CAiarité. 

En conséquence de quoi a été fait entre lesdites parties ce qni 
ensuit : savoir est qu'après que ladite damoiselle Molière, èsdits 
noms, tant pour elle que pour les intéressés à l'avenir en la nomina- 
tion desdits pauvres à eui déférée par ledit testament, s'est désistés 
et départie dès maintenant, pour loujoars, d'icelle nomination, même 
qu'en tant que besoin sereit elle 711, èsdits noms et qualités, renoDCé 
et renonce par ces présentes, et par ces mêmes présentes, du con- 
sentement dndit sieur Cardé, audit nom d'exécuteur dudit testament, 
cédé, transporté et délaissé, et promis èsdits noms solidairement 
garantir, etc., aiudits sieurs marguiliiers,. ce acceptant audit nom, 
deux cents livres de rente assignées sur la clei^é de France, en 
deux parties, etc., lesquelles deux rentes ont été acquises par ladite 
damoiselle Molière, èsdits noms, d'Antoine Gaudet, sieur des Taux, 
et damoiselle' Chadotts le' %wdy, sk femme, par eantzat passé par- 
ctwairt H" BbRol ol Hoonier, aotairw aïKlIK CUtalet, le qnstaièate 
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marsmilBiz eaiitHnxmit&<[iriDze, a(c. Pics la<jile 4unin6«lle Moliâce 

cède auasi aofdit* >ieiirsin»guillien,inditiiora, tonales acrérageft 
qui soat dus 6t échu deadites deux cents liT(<eG de veate d^uie 
qn'ell« 1. droit d'en joair, «ta., leeqaelB 'arrérages éohuB et qai seront 
perçus El raTanir, à toujoara, desditea deux cents livres de rente, 
seront employé» î perpétuité par lesdits sieurs mat^Jllien, andît 
nom, ao profit des pauvres honteux de la Chanté de ladite paroiste 
Saint-Paul ' et des pauvres enfenbi des petites icoles de ladite Cha- 
rité , es mains <la secrétaire de la- oompagoifi i'ioeUe Charité et 
«ma ses quittances, pour- l'eiécntion et accoroplfssemeBtâe FinteDliOB 
âe laiËte défunte damoiaeile B^anil et en eonfoemitê de sondit testa- 
ment, «te. ; et an moj'en du présent contrat, ledit testament de laditis 
déAmte est «lécnté de la part de ladite âamoisetle Molière et dndit 
aienr Cardé, btdils noms, à cet é^rd. A ce fûre est iaterrenn et fut 
pl<éMRt meeaire André Hameau, conseiller du Roi en ea eonr de 
Parlement, docteur en théologie ie la maison et soâêté deSorbonve, 
et curé de ladite église et paroisee Saint-Paul, lei^e! a eu le présent 
oontrat agréable, et en a consenti et consent l'exécution en tont son 
contenu, etc. Fait et passé h Paris, au bnreau de ladite église Saint- 
Paul, l'an mil six sent sviianta-dix-sept, le mardi avant midi seizième 
jinir de mars, etc. 



L 

1677. — 2: 

LEITRSS na EATlïlCATION DD CONTBAT P. 

Archives de l'Administration del'AssisUnce PuHique. 
Hflpital*gén6rBl, q" 692. 

Ijûins,.par.la grfteedeûieii,.Hoi de France et d a Navarre, à tons 
ceux qui ces présentes vecroia,. salut. Hos chers et bien-aroés les 

1. La paroisse de Sainte-Karguerite, hoboui? Saint- Antoine , était alors 
réunie à la paroisse de Saint-Paul. Le 16 mars 1T18, par pariage passé 
devant La Chanteur et Savalette, noUires au Châlelet, entra les marguiUiers 
et lecnrt de Saint-Paiil, d'une part, elle eur* et las mirguiJliers de Sainte- 
Hvgnsrite, d'autre part, aatleodu la séparation da ladite parusse Saint»' 
Horgiuritt d'aven cell* àa Saint-Paul, ■ il eal délaiwi aux éoolBi de Sainla- 
Hargaarite, cisqpanle livres de Tente lur le* deux «ait» livrn diwiées en 
1677 par ia veave de Molièire, an eiècution du testament de sa soeur; mais 
les noms de Hadelaine et d'Amande Béjard ne paraissent plus dans cet 
acte de partage. [Anhivet dt fÂiminittration ift Tiîiirtanw fuMi^iw- 
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marguilliers do l'œuvre et fairique de l'église paroissiale Saint-Paul, 
à Paris , nous ont fait remontrer que par contrat en fqrme de trans- 
action passée par devant Foignart et Moufle, notaires aa ChUelet de 
Paris, le seizième mars de la présente année mil six cent soiiante- 
dix-sept, entre eux, d'one part ; et damoiselle Armande-Grésinde- 
CI aire-Elisabeth de Béjard, veuve de fen Jean-Baptiste Poquelin, 
sieur de Molière, tapissier et valet de notre chambre, légataire par- 
ticulière et universelle de feu Madeleine Béjard, sa sœuf, tutrice de 
Madeleine-Esprit Poquelin, sa fille, et Charles Carde, trésorier du 
sceau de la chancellerie de Paris, comme exécuteur du testament 
de ladite défunte, et pour satisfaire au legs fait par iiielui en faveur 
des pauvres et accepté par lesdits sieurs mac^illiers pour les pau- 
vres de la Cbaritë de ladite paroisse, ils ont acquis et accepté, audit 
. nom de ladite damoiselle de Molière, du consentement dudit sieur 
Cardé, audit nom, deux cents livres de rente assignées sur le clergé 
de France, etc., pour jouir de laquelle rente par lesdits sieurs expo- 
sants, audit nom, et leurs successeurs ma^uiiliers de ladite paroisse 
Saint-Paul de Paris, etc. ; ils nous ont très -humblement fait supplier 
leur vouloir accorder nos letlres de ratification sur ce nécessaires. A 
ces causes, de l'avis de notre conseil qui a vu ledit contrat d'acquisi- 
tion, etc., nous avons icelui ratifié, approuvé et confirmé, etc. Cartel 
est notre plaisir; en témoin de quoi nous avons fait mettre notre 
scel à cesdites présentes. Dooné à Paris, le vingt-huitième jour de 
mai, l'an de grâce mil six cent soixaate-dix-sept, et de notre règne 
le trente-cinquième, signé sur le repli : Par le Roi, de Guedeville, 
avec grille et paraphe. 



Lr 

1677. — 29 mai. 

T AIlHAltnE BÈtÀBD, 



Minutes de H< Defreuie. 

Far devant les conseillers du Roi, notaires garde-notes de Sa Ma- 
jesté au Châtelet de Paris, soussignés, furent présents Isaac-François 
Guérin, officier de la maison du Roi et bourgeois de Paris, y demeu- 
rant cour du Palais, paroisse de la basse Sainte -Chapelle, fil» de 
défunt Charles Guérin, vivant aussi officier du Roi, el de damoiselle 
Françoise Destrichey de Bradam, à présent sa veuve, de laquelle il 
a le consentement & l'efTeE des présentes, ainsi qu'il a fait apparoir 
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par acte qu'il a représenté, passé par devant Audi er et Gourdan, 
notaires rojauz à Marseille, le Tingl-troisiëine de mars dernier, de- 
meuré annexé à ces présentes ', aprfes avoir été paraphé n» varittur 
par ledit sieur Guérin et par les notaires soussignés, d'une part ; et 
damoiselle Anna nde-Gré s inde -Claire-Elisabeth Béjard, veuve de dé- 
funt Jean-Baptiste Poquelin de Molière, vaiet de chambre ordinure 
du Roi, demeurant dite cour du Palais, en la même paroisse de 
la basse Sainte-Chapelle, d'astre part. 

Lesquelles parties, volontairement et en la présence et par l'avis 
et conseil d'Anne Guérin, tante paternelle dudit Guérin, veuve de 
Jean Ancelin, bourgeois de Paris; de Marie Ancelin, veuve de An- 
toine Poussepré, marchand franger h Paria, sa cousine germaine; 
Jeau-Baptiste Aub[7, paveur dn Roi, beau-frère de ladite future 
épouse à cause de GenevîËva Béjard, sa femme, et de M° Jacques 
Baudelot, conseiller du Roi, commissaire enquêteur et examinateur 
audit Châtetet, et de Jean Gandouin, marchûid bourgeois de Paris, 
ami de ladite damoiselle; damoiselle Anne-Marie Martin, femme 
dudit sieur Aubry; et d'Anne Thomas, femme dudit sieur Gandouin, 
ont reconnu et confessé avoir fait entièrement de bonne foi les traité 
et conventions de mariage qui ensuivent : c'est à savoir que lesdits 
«eur Guérin et damoiselle Molière ont respectivement promis se 
prendre en foi et loi de mariage, etc., pour être, comme en effet les- 
dits sieur et damoiselle futurs époux seront, comtouns de biens 
meubles et conquêts immeubles, suivant la coutume de cette ville, 
prévôté et vicomte de Paris, etc. 

Ladite damoiselle future épouse apportera audit futur époux, ta 
veille de leurs épousailles, tous les meubles, ustensiles d'hôtel, linge, 
habits, vaisselle d'argent et d'étain , titres, papiers et effets contenus 
en l'inventaire fait à la requête de ladite damoiselle future épouse, 
après le décès dudit sieur de Molière, par Levasseur l'alné et son col- 
lègue, notaires audit ChAtelet, le. . . . jour de .... mil six cent 
soixante. . . .'et autres jours suivants , dont sera fait recollement 
incessamment par les notaires soussignés ; au pied duquel ledit sieur 
futur époux s'en chargera tant envers ladite damoiselle future épouse 
qu'envers damoiselle Marie- Madeleine -Esprit Poquelin , fille mi- 
neure dudit défunt sieur do Molière, et de ladite damoiselle sa 
veuve, dont ladite damoiselle veuve a la tutelle, et de laquelle ledit 
sieur futur époux se fera aussi élire tuteur, conjointement avec elle, 
aussitât que leur mariage aura été célébré ; comme aussi ladite da- 
moiselle future épouse apportera audit futur époux tous les autres 

1. Cet acte est en effet annexé an contrat de mariage. La mère de Guérin 
7 est nammée Françoise de Trichet de Bradam. 

2, Document n" XLV. Ce» lacunes existent dans la minute originale du 
contrat de mariage d'Armande Béjard avec Guérin. 
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biens et «fIMsqtt'sUe'k KcQitis depuis la' âteds dudit Ite sion; sno 
mari, dontaeroassù fait an étatmaesuiaiiHat,«U piad daqoelilubt 
siffor fntoT èpova. &'eQ ehargftra. 

De tous lesquabbioD) et elFeU qui aeitroiiTarmt ai)i»uteair à la- 
dite damoisello Moie épouse, le tiers «nrertea ladite conauatHHiti 
et les deui autres tiers sortiront n&ture de propre à ladite dirast' 
selle fattire épouse at atii siens do son adté et ligne, eoMmbletoiA 
ce qui lui adviendra et écherra peodwt ledit ouuiage , par weoes' 
sion, donation, legs teaUraentaires on autr^meat, l^ai e&ntaobles 
qa'immenbleB. 

Ledit sieur fiitar>âpoux a dooê ladite damoiselU fntors ^xjuse de 
cinq cents livre»(l« rente par chaeun an de douaire préfii, pour e> 
jirair aussitât qu'il j aura ïieu, snivant la oautume de Paris. Le «up- 
Tivant desdits futur* époux aura et prendra ptr précipnt et w,raa- 
tage, avant partage des biens de ladite cummaoBaU, tels qu'il voti- 
dra ohoisir, suivant la priaée de l'iaveutaire qui en sma. fait et ibis 
crue, jusqu'à la samtne de trois mille livres ou ladite soBime eu de- 
alers comptant!, au choix dudit surviTaut; sera loisible à ladite da- 
moiaelle future épouse, i la fille de soa précédent ^, et aux enfante 
qui naîtront dudit futur mariage d'accepter ladite communauté ouf 
renoncer, et, y renonçant, reprendre franeheDii^t et quittemenLtocd 
ce que ladite damoiselk future épousa aura fierté audit fiUar ma* 
liage, etc. 

Ladite damoiselle Mari&'Hadeleine-Esprit Poquelin ide Htiiière 
sera nourrie, entretenue et fait instruire selon sa condition jua^'à 
l'âge de viogt ans, aux dépens de ladite communautéi, sur le revenu 
de son bien, sans lui en faire aucun auLce profit jusqu'audit âgn'de 
vingt aas. 

En faveur dudit Ëitur mariaga, ladite damoiselle futsDe épooK a, 
paz ees présentes, fait donation entre-vifs audit sieur futur épt^ 
ce acceptant, tout ce que l'édit des secondes aous. lu panoet de 
donner de aee bieu^tant meubles que i^mmesbiM et effets mobilierfl, 
ponr en jouir en làeine propriété oconrae do chose Ji lui ^partraud, 
au. cas qu'il survive ladite' damoûelle, et qu'il n'y ait aucun eobat 
issu de leur marie^ , vivuB au jour de ia disEt^otian d'icelni , .at m» 
autrEnaant; et, itéciprMpiaHieQt, eu &veiir iv&l fntu* maxiogea été 
«eanemi entra leedil» fiOurs épaax <pie si ledk futsr époim yiédé- 
eide ladite futufr ^uae saaa .enfant, isn dudU fatur muiaga, 
vivant: aa jour de la diss^iitiD» d'iedai, e» ce o«b toflS' le> Ueu et 
effeta ds ladite coaunanautét, droite M. aations .géuémlameril ^ne^ 
conques, appartiendront entièrement à ladite damoiselle future 
épouse, sans que les héritiers dudit futur époux puissent prétendre 
aomme chose âuidits bietts, etc. 

Eait -et .passé à Paris, en la maison, de la dâe SamoîseÏÏe lutui^ 
épouse, le vingt-neuviàinejoariiaiaaiy i9iiè»midirl^>mtlieii Hst 
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s<iinDt»->dii-»^t, et «nt «igné, ssiif litàta Ame Girfrii^ qtii a àé- 
eUrar ne .ftzroû écdre Biaicoor ^ 

IzAAc François Gherin. 

Abuande ORiaBiM Cumx EaJoaiBr Bëiaus. 

Marie Aikslin. 

Gandoum. Baudelot. 

AiWE Martin. Aubrt. 

Anne Thomas, 

JULLIEN. l£MAI3TRB. 



LU 

te»!. — W jnU. 

RENONCIATION d'eSPRIT-HUIELEIIIE FOOHELIN MOUËRE A 



Par devant les conaeiHers du Roi, notaires au Ctâtelet de Paris, 
soussignés, fat présente damoiselle Esprit -Madskïnâ Poqueltni, fille 
nu^euie, iouiseant de ses biens et droits, demeucant comme pen- 
sionnaire au couveot des dames religieuses de la Conceptioa, rue 
Saint-Uonoré, fille uni^a et seuls tLÉritLËre da défunt sieur Jean- 
Baptiste Poquelin de Molière, tapissier, valet de chambre du Roi, 
laquelle , uUeudu la déclaration faite par Isaac -François Guérdo, 
Ù£ur du Triché, et damoiselle Armaiide-Claire-Ëlisabeth B^^d, sa 
femme, auparavant veuve dudit sieur de Molière, ^e ladite damoi- 
aelle Guérin pendant sa viduité, depuis le vingtième mais mil six. ceot 
soixante' treize, que l'inventaire fait à sa re([uèta, après le décès du- 
dit sieur de MoUère,. a été fim, jusqu'au trente juillet mU six cent 
soixante-quinze, 'jour de la clûture d'icelui, q.ui sont deux années 
Quatre mois, n'a fait aucunes acquisitions, a icelle damoiselle Poque- 
lin de Molière. déclaré et déclare par les présentes qu'elle a renoncé, 
comme défait elle renonce, à la coatinuation de .la communauté qiû 
a été eotre ledit défunt sieur de Molière et ladite damoiselle Guéng,, 
ses. pète et mère, depuis ledit jour viugt mars mil six cent scùxanta- 
treixe ^qu'audit jour trente j^et mil six cent soixante -qjuiuae, 
comme- loi étant icelle continuation de <caminunauli plus ouéfausa 
que frofitabk, et accepte ladite communauté en l'état qu'elle étoit 
auditjour vingt mare mil six cent soixante -treize, et ce, sans pr^o- 
dicier k tous ses droits et actions, dont et de quoi ladite damoiselle 
PoquâIiii.&aMolièrBai«quis acteaox-iuitaires soussignés, qu'ils Im 
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ont octroyé, promettant, etc. Fait et passa à Pads, aa parloir dndit 
couveot, l'an mil sût cent quatre-vlngt-onie, le trent^me jour de 
juin, apris midi, et a signé : 

Esprit Hadelzuie Pocquelin. 
De VlLLilNE, Desforgbs. 



LUI 

1692. — 6 janvier. 

Il LA FILLB SB HOLIËRE & CLAUDE DDFRÉ, 

Hinmes de H' Turquet 

Fut présente damoiselle Esprit-Madeleine Poqaelin de Molière, 
fille majeure, jouissant de ses biens et droits, demeurant comme 
pensionnaire au courent des dames religieuses de la Conception de 
Noirs-Dame, rue Saint-Honorê, fille uni^e et seule héritiëre de di- 
funt M. Jean Baptiste Poquelin de Molière, son père, tapissier Talel 
de chambre du Roi, Taquelle, en continuant le pouvoir par elle ci-de- 
yant donné à M" Claude Dupré, procureur au Châtelet de Paris, y 
demeurant, nie Grande -Truande rie, paroisse Saint-Eustache, a d'a- 
bondant donné et donne pouvoir audit sieur Duprê, son procureur, 
pour terminer les débats et contestations formés au compte de tutelle 
et de communauté à elle rendu par Isûac-Franjois Guérin, sieur da 
Triché, et damoisello Armande-Claire-ÉIisabeth Béjard, son épouse, 
auparavant veuve duditsienr Poquelin de Molière, et ceux du compte 
aussi rendu par lesdits sieur et damoiaelle Guérin à ladite damoi- 
selle constituante des biens mentionnés en l'inventaire fait après le 
décès de damoiselle Madeleine Béjard, décédée, fille majeure, rendu 
par un môme compte par devant M" Jacques Baudelot, conseiller da 
Roi, commissaire enquêteur et eiaminateur au Châtelet de Paris, 
clos à la charge desdits débats,' le [9 mars] dernier, qu'iceui débats 
soient décidés, réglés et terminés i l'amiahle entre les parties, par 
l'avis unique et suffrage de M» François Pillon l'alné, procureur au- 
dit Chft tel et de Paria, demeurant rue Grenier-Sain Haï are, paroisse 
Saint Nicolas des Champs, et lesquels débats seront par lui termi- 
nés et résolus sut la communication desdits comptes et postils gui 
contiennent lesdilsdébatsàlui communiqués, et pièces qu'il trouvera 
nécessaires pour la décision, et à l'instant de laquelle que lesdits 
débats soient réformés aussi du consentement des pariies sur chacun 
article eu contestation, tirés, accordés, alloués, tenus pour bien re- 
pris ou rayés par ledit sieur commissaire Baudelot, sur l'avis dndit 
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sieur Pillon, à la décision duquel ladite damoiselle coostitutmte 
donne pouvoir audit aienr Dupré de se soumettre, comme arrêt de 
cour souTeraine, et géuéralement faire par ledit sieur Duprê tout ce 
qu'il avisera bon Stre au sujet de ce que dessus ; promettant avoir la 
tout pour agréable, obligeant, etc. Fait et passé à Paris, au parloir 
dqdit couvent, Tan mil six cent quatre-vingt-douze, le sixième jour 
de janvier, avant midi, et a ladite damoiselle constituante signé: 



LIV 

1693. — 9 septembre. 

AVIS BT EIFËDIEHT DONNE PAR FBANfOlS FILLOH 



Hinules de H* Turguet. 

Vu par François Fillon, ancien procureur au Chàt«let de Paris, la 
sentence donnée au parc civil dudit Ch&telet, le 30° décembre 1693, 
entre damoiselle Esprit- Madeleine Poquelin de Molière, fille ma- 
jeure, héritière de Jean-Baptiste Poquelin de Molière, tapissier va- 
let de chambre du Roi, et légataire substituée de damoiselle Made- 
leine Béjard, sa tante, demanderesse aux fins de l'exploit du 21^ octobre 
audit an, Isndant à ce que Isaac-François Guérin, sieur du Tricher, 
et damoiselle Armande-Grêsiude-Claire-Élisabeth Béjard, sa femme, 
auparavant veuve dudit sieur Poquelin de Molière, à cause de la com- 
munauté de biens qui a été entre ledit défunt et elle, soient solidai- 
rement condamnés, suivant leurs offres de passer acte et consente- 
ment à ladite demanderesse, en bonne forme, par devant notaires, 
qu'elle jouira de moitié de deux rentes, l'une de 550", et l'autre de 
600", mentionnées audit exploit, sinon que la sentence qui intervien- 
dra vaudra consentement, et défenderesse aux deux demandes inci- 
dentes dÈsdila sieur et damoiselle Guérin, portées en leurs défenses 
et requête verbale, signifiées les 13 novembre et 3 décembre der- 
niers, tendant à Sa de condamnation de la somme de â210"15> et 
intérêts d'icelle d'une part, et ISia^lS'i* d'autre, pour les arrérages 
y mentionnés, d'une part, et lesdits sieur et damoiselle Guérin, dé- 
fendeurs audit exploit et incidemment demandeurs, suirant lesdiles 
défenses et requête verbale desdits jours 13 novembre et 3 décem- 
bre, d'autre part; par laquelle sentence, du consentement des parties, 

20 
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•11m mt été mivoyées psr devant nous ponr ttn réglée» et en p»- 
ser par notre avis. Vu anssi le compte reodu pa^ lesditansOT et da^ 
atoiselle (juérin à ladite damoiselle de Molière do la oommnnautd de 
biens qui a été entre ledit défunt neur de Molière et ladite danicv- 
BsUe Béjard et de la tutelle qu'elle et ledit sieur Guérin^ son aecoiid 
mari, ont eue da la personne et biens de ladite damoiaelle de Mo- 
lière,. présenté à M* Jacques Baudelot, oomniisaaira audit Chfttelet, 
le 9* mars 1691, clos après l'apurement des dÉbats, le 12 juillet 1692; 
l'état de compte de la recette, dépense et peprise, rendu par lesdits 
sieur et damoiseile Guêrin des bieus délaissés par damoiselle Made- 
leine Béjard, dont ladite damoiselle a l'usufruit, à la charge de restituer 
te fonds k ladite damoiselle de Molière, sa fille, aussi clos et arrêté 
ledit jour 12" juillet 1692 ; par la clôture duquel compte de commu- 
nauté et de tutelle, ladite damoiselle de Molière est rendue reliqua- 
taire de la somme de 5210*15' et outre à reprendre sur les débiteurs 
dénommés au chapitre de reprise 31W3*'t*. et parla clôture dudil 
état des biens de ladite défunte damoiselle Béjard être dû par les- 
dits sieur et damoiselle Guérin 900»19', et la reprise se montera 
2600"; l'exploit d'assignation donnée à la requête de hdite damoi- 
selle de Molière ausdits sieur et damoiselle Guérin, ledit jour 21 oc- 
tobre fG92, aux fins de lui être passé consentement pour jouir des 
arrérages de la moitié de 550" de rente, à prendre sur les aides et 
gabelles, et de 500" de rente constituée par défunt sieur Jean Poque- 
Un audit défunt sieur de Molière, son fils, pendant la communauté 
de biens d'entre ledit sieur de Molière et ladite damoiselle Béjard; 
les défenses fournies contre ladite demande par lesdit'i sieur et da- 
moiselle Guérin, ledit jour 13« novembre 1692, contenaut leur de- 
mande pour avoir oondamnation desdits 5210"16' de reliquat porté 
par la cléture dudit compte de communauté et tutelle et des inté- 
rêts, n'empêchant point que ladite damoiselle de Molière ne jouiase 
des arrérages de la moitié desdites deux rentes ; mais faute de paye- 
ment dudit reliquat, ont protesté de faire saisir ses revenus et dé- 
claré que, sur toutes les demandes et contestations, ils consentent 
être renvoyés par devant nous ; les répliques de ladite damoiselle de 

'Molière et ses défenses à la demande incidente, contenant aussi cod- 
Bentameut d'être renvoyée par devant nous ; la requête verbale don- 
née par lesdits sieur et damoiselle Guèrio, ledit jour 3* décembre 1 &d3, 
à ce qu'attendu que par la 53* article du 3° chapitre de dépense du- 
dit compte de communauté et tutelle, les arréra^s des 250* appar- 
tenuit à ladite damoiselle Guérin pour sa moitié desdites 500** de 
rento constilaées par ledit sieur Jean Poquelin audit défunt son pm- 
nier mari ont été alloués pour 1583"6>8'', pour le tiers de dix-nenf 

■ années des arrérages desdites 250", dont ladite damoiselle de Mo- 
lière est tenue personnellement, sauf leur action pour la répétâtion 
du total desdit«s 350" de rente ; défenses au contraire et leur action 
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6iant ^con- iBiié<nBe>, ayant, fxit recatta du: total de ladite rsnla, 
qoDÎqu'ils u'ab aient pu été p^^, il. est justa. qu'ils Mient paytede 
leur iiu)iti&, préféiablement iiladiteL damoisella da Uoliëre sur Im 
k^ers de La maisoni,, aira aotia les pâlie» da- lai ïoDDellftrie des 
halles, en étant ona personnellemeot et bypotbëcairemeot pour le 
toit, ils ont oonclu k.ce qae ladite dantoiselle de Molière soit con- 
damjBée leur pa^er 1513*'13'4'* qtii leur restent dus des arréragei 
deadites S50'* de rente pendant dii-neuf ana, les anâragaa depiùa 
ëchua, en passer litre nouvel et piqrer les airérages ï l'avenir; les 
défansea de ladite damoiselle de Molière fournies contre ladite re- 
quâte, le i'k dndit mois de décembre; la reqaète à nans présentée 
par iÀelle damoiselle de Molière, le 23 janvier 1693, aigniliée le 
même jour, contenant demande à ce ;ue le calcul, et clôture dudit 
compte de communauté et tutelle soient réformés et procédé à nou- 
Teaa calcul, conformément an postil sur le premier chef du débat 
général qui avoit été formé lors de l'eiamen dudit comple, dans le- 
quel nouveau calcul entreront les intérêta des deniers oisifs, même 
les intérêts d'intérêts avec lesquels seroit fait compensation t^t des 
intérêts dn propre stipulé k ladile damoiselle Guérin que des arré- 
rages ou intérêts du douaire employés en dépense jusques à«omme 
concurrente; la requête à nous présentée par lesdils sieur et damoi- 
selle Guérin, le Ik février 16B3, signifiée le même jour, contenant 
leurs moyens, défenses et fins de non recevoir contre la demande de 
ladite damoiselle de Molière ; les réponses d'icelle damoiselle de 
Molière, signifiées, !e 23 dudit mois de février; autre requête pré- 
sentée par lesdits sieur et damoiselle Guérin, le 3* août damier, si- 
gniûëfl le '••du même mois, tendant à ce que la dépense deladite da- 
moiselle de Molière soit augmentée de 700" qu'ils lui ont payées en 
l'aunée 1687, et des intérêts de ladite somme; les défenses signifiées 
le 5* dudit mois d'août, contenant les offres de ladite damoiselle de 
Molière de tenir compte de ladite somma de 700*^ sur le reliquat, 
pour lui atoôr été prêtées à différentes fois, et autres pièces des par- 
ties; icelles ouïes -. Nous, après avoir lait calouLde la recette et dé- 
pense dudit compte de communauté et tutelle, dirais l'inventaire 
fait des biens dudil fau sieur de Molibre, commencé la 13 maral673 
jusques au dernier décembre audit an, et qoela recette faite pendant 
le reste de ladite année contenue par les sept premiers articles du 
premier chapitre ds recette dudit compte de communauté et tutelle; 
œ qui a été reçu des arrérages de la rente qui était due par le sieur 
de IiUlli, employés au. premier article dutroiaième chapitre; de trois 
quartiers en la moitié des SOD*' de imtle due par le pare dudit de- 
vint weur de Molière, employés an troisième article dudit. troisième 
chapitre, et trois quartiers du tiers des loyNS de ladite maison sous 
les piliers des halles, s'est trouvé monter à la somme de 10 469*^10*, 
et la dépense pendant le même temps et interraLls dn. ladite année ^ 
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1673 à U somme d« 11313'*6*8'', savoir: 850* pour partie de la dé- 
pense employée au premier chapitre; 3333*6*8^ portés an premier 
article du deuxième chapitre de dépense pour les propres convea- 
tionnelB de laSito damoiselle Béjard; 131* pour les interdis pendant 
neuf mois treize jours dudit propre, à compter depuis le 17 février 
1673, jour du décès dudit sieur de Molière, jusques au dernier dé- 
cembre audit an ; 4000" pour le fonds de son douaire employé au 
troisième article dudit second chapitre; 1&7"3> pour neuf mois treize 
jomrs des arrérages dudit douaire; 2615"17' pour partie de la dé- 
pense employée au troisième chapitre dudit compte de communauté, 
le surplus étant pour dépenses postérieures à ladite année 1673, et 
pour charges annuelles ; et 225" pour trois quartiers de pensions et 
entretiens de ladite damoiselle de Molière, Taisant partie du premier 
article du cinquième chapitre de dépense ; et reconnu que par le 
moyen de la compensation, qui a dû être faite audit jour dernier dé- 
cembre 1673, desdites recettes et dépenses, en procédant au calcul 
dudit compte de communauté, suivant ce qui avoit été réservé sur 
le premier chef dudit débat général en fin de la recette dudit compte, 
il ne restoit dû audit jour dernier décembre 1G73, h ladite damoi- 
selle Béjard, que &42'<16>8^, de laquelle somme ayant été rembour- 
sée dans le cours de l'année suivante 1674, les intérêts du propre 
conventionnel employés an deuxième article dudit deuxième cha- 
pitre de dépense, et les arrérages dudit douaire employés au qua- 
trième article du même chapitre, ont dâ cesser; et en conséquence, 
à présent, il doit être procédé & la réformation et nouvelle clûtore 
dndlt compte, et en ce faisant ledit deuiiëme article dn second cha- 
plre de ladite dépense être réduit et seulement tiré pour lesdites 
ISl*' que se montent les intérêts dudit propre, depuis ledit jour 
17 février 1673 jusqnes an dernier décembre audit an; et le qaa- 
triôme article être aussi réduit et seulement tiré pour lesdits 157"3' 
que montent tes arrérages dudit douaire pendant le même temps, 
au moyen de quoi il n'y aura plus de reliquat sur ladite damoiselle 
de Molière, celui qui a paru par le calcul fait par leditsîeur commis- 
saire étant composé des intérêts dudit propre et arrérages dndit 
douaire qui avolent été alloués à cause qu'il avait été réservé à faire 
droit sur le premier chef du débat général, pour être ladite recette 
augmentée des intérêts des sommes principales, ou fait compensa- 
tion des dépenses sur ladite recette ; et en conséquence, sur la de- 
mande desdits sieur et damoiselle Guérin pour le payement dudit 
reliquat, il y a lieu de mettre les parties hors de cour. 

Et calcul aussi fait des autres recettes et dépenses, a été reconnu 
que les revenus de ladite damoiselle de Molière ont été suffisants 
pour payer et acquitter tant les charges annuelles que ce qui a été 
payé de ce qui restoit des dettes passives, même les frais de procès, 
voyages et contraintes contre le nommé Coiffîer, et que ce qui a pu 
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taire capital pour ladite damoiselle de Molière est seulement les 
650** contenues au huit, neuf et dixième articles du premier chapitre 
de recette, et lesdites sommes avoir été touchées es années 1674, 
1675 et 1676, montant ensemble à 2520'^, de laquelle somme de 
2520" seulement notre avis est que la recette dudil compte doit être 
augmentée des intérêts, à compter du 1" juillet 1677 jusqnea au 
temps que la dépense de ladite damoiselle de MoliËre aura diminué 
ledit fonds, ainsi qu'il sera ci-après remarqué ; et en conséquence 
ledit premier chef du débat général formé pour intérêts desdites 
sommes principales, deniers oisifs et intérêts dïnlérËts, doit être 
rayé purement et simplement. 

A l'égard de la demande formée par lesdits sieur et damoiselle 
Goérin, tant pour le payement de 1513'^ 13* k^ restant des arrérages 
des 250" de rente apparlenaut à ladite damoiselle Guéirin pour moitié 
des 500" de rente constituées pendant la communauté de biens dudit 
feu sieur de Molière et d'elle, par Jean Poquelin, père d'icelui sieur 
de Mohère, et continuation des arrérages defldites 250" par an par 
ladite damoiselle de Molière personnellement, comme seule héritière 
dudit défunt son père, et hypothécairement pour le tout, ensemble 
pour en passer titre nouvel et reconnoissance, ayant été employé 
par le troisième article du troisième cliapitre de recette, le total des 
arrérages desdites 250" de rente, au lieu qn'il en devoit être fait 
confusion du tiers en ladite moitié; notre avis est qu'en procédant !i 
la réformation et nouveau calcul dudit compta, ledit troisième article 
du troisième chapitre de recette doit être réformé et seulement tiré 
pour 3166" 13' 4'' faisant les deux tiers des arrérages de l'autre moitié 
desdites 500" de rente, comme le tiers de ladite moitié, montant à 
1583" 6* 8'*, étant confus en la personne de l'ojante, et qu'au moyen 
de la dépense portée par le 53* article du troisième chapitre de 
dépense dudit compte de pareils 15S3"6'8^ pour le tiers de ladite 
moitié dus à ladite damoiselle Guérin, les parties doivent être mises 
hors de cour. 

Sur la demande desdits sieur Guérin et sa femme, pour raison des- 
dits 1583"6* S^, que pour facUiter le payement des arrérages desdi- 
tes 250" de rente dues à ladite damoiselle Guérin par ladite damoi- 
selle, sa Elle, et les cohéritiers dndit défunt sieur de Molière en la 
succession du sieur Jean Poquelin, son père, personnellement chacun 
par tiers, hypothécairement pour le tout, et éviter les recours et 
répétitions entre lesdits héritiers, lesdits sieur et damoiselle Guérin 
doivent être payés des arrérages desdîtes 250* de rente sur les 
loyers de ladite maison, sise sous les piliers des halles, procédant 
de la succession dudit sieur Poquelin , échus & l'égard du tiers, 
personnellement dus par ladite damoisellede Molière depuis le 13 mars 
1692, et qui écherront ci-après, et qu'à cette fin lesdits sieur et da- 
moiselle Guérin feront signiQer un empêchement es mains du prin- 
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cipEil locabùra &dz frsis desdits héritien, jnniiies h te tpa iadUs 
msisoD soit licitée on vendue Tolootatremant, lors de laquêUe vente 
il sera pourvu à l'emploi du principal desdites 350" de rentB as 
moyen de ce qui sen ci-sprès dit. 

Que, suivant te consentement desdits sieur et damoiselle GuSiin, 
ladite damoiselle de Uolière jouira et recevra mus ses quitUnees, i 
commencer du 1" janvier {«ochcin JB04, des arréragas de 21W, 
faisant moitié de &50' de rentes, constituéessor les aides elgabeDes 
par contrats des 2 ae^mbre et 36 octolire 1€^5, ipi'i cette fin ella 
sera immatriculée, et^pour les arréragea depuis le 1" janvier 1691, 
le&dils sieur et damoiselle Guérin les payetcoit à ladite dxnmiwile de 
Molière en dealers ou quittances values. 

Et à l'égard des 250* de rente faisant l'autre moitié desditsB 
500* de rente dnes par la succession dudit sieur Jean Pognelin, dont 
un tiers est confus en la personne de ladite damoiselle de Molière, 
elle jouira et pourra recevoir les denz autres tiers desdites 3S0*de 
rente, h cette fin se pourvoiera contre les autres héritiers dudit sieur 
Jean Poquelin, et seront tenus lesdits steor et damoiseUe Gaèrin 
de mettre dès à présent es mains de ladite damoiselle de Molière le 
contrat de création de ladite renie et autres pièces concernant ioalle 
rente; et en conséquence desditës reformations, sur la réquisition dai 
parties, a été par nous lait nouveau calcul dudit compte de conumi' 
' nauté et tutelle, et par ledit nouveau calcul, le premier chapitre ds 
recette se trouve de la somme de 13 606*^10', le deuxième de la 
somme de 1850*, et le troisième chapitre de recette, à cause de la 
distraction et déduction faitâ sur le troisième article dudit chapitra 
desdits 1583*6"8*, qui doivent demeurer confus en la -peisonne de 
l'oyante, comme dessus est dît, la recette dodil chapitre n'est plus 
que de 11875*10*10*, et lesdite trois chapitres ensemble se monlent 
à 26332*10'^, il laquelle somme joignant celle de 1697'ponr l«i 
intérêts des 2520* faisant partie de la recette ci-deasua réglée, et 
dont le fonds s'est trouvé es mains desdits sieur et damoiselle Biiérin 
à la fin de l'année 1676, lesdits intérêts h compter depuis le 1" juil- 
let 1677 jusque au dernier décembre 1690, après lequeHemps les- 
dits sieur et damoiselle Guérin ont avancé sur ledit fonds, tanlpar 
1a provision payée i ladite damoôelle de Molière qu'à canse ds 
revenus qui sont donnés en reprise audit compte. 

Le total de ladite recette se trouve monter A 28029* 10*. 

Le premier chapitre de dépense se monte à 1037* 10*; le demùèna 
article du deuxième chapitre étant réduit à ISil*, et le quatrièmei 
157*3* seulement, pour la portion des intérêts du propre et arréragœ 
du douaire ci-dessus réglés, ledit compte est réduit à 7621'^9'B^ le 
troisième chapitre de dépense pour 4817*, le quatrième pour 72Jt* 9**, 
le cinquibme qui avoit été alloué et calculé pour SîAO*, h quoi ^ 
dépense partionliôre das pensions et entrettens'de la.dftmDisallB de 
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Molière s'est trouvée monter, sera augmenté de 700'^ portées par la 

requête et nouvelle demacde desdita sieur et damoiselle Guéria, du 
3' août dernier, faucnies à ladite d^unoiselle >de Molière, an l'année 
1687, et par ce .nioyea se monte ledit ohapitre i. 9^00'^; le siiiàme 
chapitre de dépense, qui est de reprise, à'31U"3'B'^, et la part à 
porter par ladite damoiselle de Molière des frais da la dépense oom- 
mune et frais du compte à ë1£'^10> k^^ 

Le total de ladite dépense retenant à 27l6S''S>4', et partant lesdits 
sienr et damoisetle Guérin se trouvant reliquataires envers ladite 
damoiselle de Molière de 866"18>6'^, laquelle dernière somme de- 
meurera auzdits sieur et damoiselle Guérin en déduotion et jusques 
à somme concurrente sur ce qui leur est dû par les cohéritiers de 
ladite damoiselle de Molière, en la succession de Jean Foquelin, son 
ayeul, des arrérages des deua tiers des 250", appartenant à ladite 
damoiselle Guérin, en faisant transport à ladite damoiselle de Mo- 
lière de pareille somme et la subrogeant eu ses droits sans garantie. 

Et ayant égard à la condition mise siir le troisième article du 
deuxième chapitre de dépense, à cause de la reversion des 4000", 
pour le princifial et ionds dn douaire aonstitué par leàit «iâftint sieur 
. de Molière à ladite damobelle Guérin, notre avis est que, dès à pré- 
sent, lesdits sieur et damoiselle Guérin fassent cession et transport & 
ladite damoiselle de Molière des 500* qne monte le principal desdites 
250" de rente, à la réserve de l'usufruit dès arrérages, la vie durant 
de ladite damoiselle Guérin, lesdKet 5(lOCi<^ pour demeurer quittes 
par lesdits sieur et damoiselle Guérin envers ladite demoiselle de 
Molière, tant des IiOOO" pour la réversion dudit douaire que de 
990" 19s doat ils sont reliquataires par l'état de compte des Ueits 
de damoiselle Madeleine Béjard envers ladite damoiselle de Molière 
et de laquelle somme ladite damoiselle Guéris doit aussi jouir par 
usufruit. 

£t eu oonséqueaca, sur les autres demandes des partiea, elles doi- 
vent être mises hors de cour, et leurs dépens des incidents compen- 
sés, les frais du présent «qiédieftt et ré^ermation du compte payéa 
par moitié. Fait et arrêté le neuvième joiU'de septembre mil six cent 
quatre-^iiiglHtreize. 

PlLLON, 

Aujourd'hui est comparu par devout les conseillers da Bei, Dotim«8 
au Cb&telet de Paris, eoussignés, Charles Nezot, p^inc^)al clerc de 
M* François Pillon, ancien procureur audit Châtelet, demeurant en 
sa maison, rue Grenier-Saint-Laxare, lequel a appporté à Desforges, 
l'un-desdits notaires soussignéa, l'asis et etpédisnt oi-deetus donné 
par ledit M" Frangois Pilion sur les oontestatious d'entfe damoiseUa 
Esprit-Madeleine Poquelin de Mohère, la sieur Isaac-Prançoia Gué- 
rin, et damoiselle Armaude-Grésinde-Claire -Elisabeth £éjard, sa 
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femme, Teuve en premières noces du sieur Jean-Baptiste Poquelin 
de Molière, en conséquence de la sentence dudit Ch&telet du 30 dé- 
cembre 1692, par laquelle les parties ont étô renvoyées par devant 
ledit sieur Pillon pour être réglées et en passer par son avia et expé- 
dient, et le mettre au rang de ses minutes et en délivrer des copies 
et expéditions aux parties et à qui il appartiendra, etc. Fait et passé 
& Paris, en l'étude dudit Ûesforges, notaire, l'an mil six cent quatre- 
vingt-treize, le vingt-quatrième Jour de septembre, après midi, et 
a signé : 

Nezot. 

Dï VlLUINB. 



LV 

■ 26 septembre. 

lEB, ÂnuÂHDB BEiAnn 



Minutes da U* Turquet. 

Furent présents Isaac-Frangois Guêrin, sieur du Tricher, etdamoi' 
selle Armande-Grésinde-Glaire-Sisabeth Béjard, sa femme, qu'il au- 
torise pour l'effet des présentes, ladite damoiselle Béjard, veuve en 
premières noces de déÂint Jean-Baptiste Poquelin de Molière, vivant 
tapissier valet de chambre du Roi, demeurant à Paris, rue de Tou- 
raine, paroisse Saint-Su Ipice, d'une part; et damoiselle Esprit-Made- 
leine Poquelin de Molière, fille majeure jouissant de ses droits, 
seule et unique héritière dudit défunt sieur Jean-Baptiste Poquelin 
de Molière, son père, et légataire substituée de damoiselle Madeleine 
Béjard, sa tante', demeurant ï. Paris, me du Temple, paroisse Saint- 
Nicolas -des-Champ s, d'autre part ; 

Lesquelles parties, après avoir pris communication et que lecture 
leur a été présentement faite par l'un des notaires soussignés, l'autre 
présent, de l'avis et expédient donné par M" François Pilion, ancien 
procureur au Châtelet de Paris, le neuvième jour des présents mois 
et an, déposé pour minute es mains de Desforges*, l'un des notaires 
soussignés, par acte étant en suite, du vingt-quatrième jour desdits 
présents mois et an, en conséquence de la sentence dudit Ch&telet, 
rendue entre les parties le trente décembre de l'année dernière, 
mil six cent quatre vingt-douze, par laquelle elles ont étfi de leur 

1. Document n* XL — 3. Document n* LIV. 
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consentement renvoyées par devant ledit sieur Pillon pour Atre ré- 
glées et ea passer par son avis sur leurs différends et contestations 
snrvemis en eiêcuUon de la cldture du compte qui a été présenté 
par lesdits sieur et damoiselle Gnérin à ladite damoiselle Poquelin 
de Molière, clos et examiné pardevant te commissaire Baudelot, le 
douzième juillet de ladite année mil six cent quatre-Tingt-donze ; 
volontairement ont dit et déclaré qu'ils acquiescent par ces pré- 
sentes audit avis et expédient dudit sieur Pillon et consentent de 
part et d'autre qu'il soit exécuté de point en point, selon sa forme et 
teneur, et de. fait lesdits simr et damoiselle Guêrin en exécutant 
icelui ont présentement baillé et payé i ladite damoiselle Poquelin 
de Molière, qui d'eux reconnolt et confesse avoir regu, en louis d'or, 
d'argent et autres monnoies, le tout bon et ayant cours, comptés et 
délivrés à la vue des notaires soussignés, la somme de cinq cent 
soixante -quinze livres, faisant avec 250" que ladite damoiselle 
Poquelin de Molière a ci-devant reçues d'eux par quittance du 
1*' avril audit an 1692, celle de 82&" pour trois années d'arrérages 
dus et échus à compter depuis le 1" janvier 1691 jusqu'au der- 
nier décembre prochain, de 375'^ de rente qui appartiennent !t 
ladite damoiselle Poquelin de Molière taisant moitié de 550* de 
rente constituées sur les aides et gabelles de France, dont le sieur 
Ledroit est payeur, le fonds et principal de laquelle rente provient 
du remploi de la somme de 11 000" pour le remboursement de 
550* de rente qui étoient dus à la communauté d'entre ledit dé- 
font sieur de Molière et ladite damoiselle Béjard, sa veuve, par 
défunt Jean-Baptiste de Lulli, au moyen de quoi lesdits sieur et 
damoiselle Guérin pourront recevoir, ainsi que ladite damoiselle de 
Molière le consent, les arrérages qui sont dus de ladite rente sur les 
aides et gabelles depuis ledit jour l" janvier 1691, que l'on a cessé 
d'en faire recette dans ledit compte, jusques au ]•' janvier 1694, du- 
quel jour ladite damoiselle Poquelin de Molière jouira et recevra 
sous ses quittances les arrérages qui seront en avant desdites 275" 
de rente pour sadite moitié dans lesdites 550" de rente, pour 
laquelle jouissance etperception desdits arrérages, elle se fera 
immatriculer ainsi que lesdits sieur et damoiselle Guérin l'ont déjà 
consenti et le consentent d'abondant par cesdites présentes ; comme 
aussi en exécutant par lesdits sieur et damoiselle Guérin ledit avis 
et expédient dudit sieur Pillon, ils ont consenti et consentent par 
cesdites présentes que ladite damoiselle Poquelin de Molière touche 
encore et reçoive la somme de 540" de Pierre Gaubert, marchand 
fripier, & prendre sur les loyers de la maison sise sous les piliers 
des halles, procédant de la succession de défunt Jean Poquelio, ayeul 
de ladite damoiselle de Molière, de laquelle maison ledit Gaubert 
est principal locataire, ladite somme de 640", faisant avec celle 
de 20BS" que lesdits sieur et damoiselle Guérin ont ci-devant 
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regoes dodit sieur GanbflTt la somme de 36H*, qoe Udite ftunoi- 
selle .GiiériB «voit droit de prendre ror Jeadte loyers de lidile Duà- 
■on pftOT dû BiinéBS six mois d'arréraget de 390" de rente ^tpù M 
■ont dues pKr kdita damoiselle Poqoclin de HoHère, M fiUe, con- 
jointemeat avec ses cohéritiers, en ta soocessien dodit défont Jeaa 
Poquelin, son ajeal, disant moitié de 500* usa de rente ea 
deux parties, l'une de 400*^ et l'antre de 100*, rachetildes en piii- 
eq>al de la somme de îO 000*, conslitaëes par ledit défont Jesa 
Poqnelia sa im>fit de M* Jacques Rohault, profeMenr ha mattaéni»- 
tiques, par deux contrats passés par devant Lenonnand «t GiçmH, 
notaires audit Cbàlelet, les demier août et 34 déouDobre 1068, les- 
quelles &00* de rente appartendent aadit défont sienr Poqnelia 
de UoHère, en conséquence des dëelaratiinis que leditneur RràoDlt 
lui en avoit faites et passées devant les mêmes notaires, lesdits joim 
demier août et 24 décembre 1668 ' ; lesdits arrérages il compter de- 
pnis le 13 mars 1GS3, attendu les dilif^nces faites par lesdits sieur 
et dsmoiseUe Gnérin, en l'année 1686, poor le pajrament de la^te 
rente jusqu'au 13* jour du présent mois de septembre; et sn moyen 
dudit consentement ci-dessus donné par lesdits siear et damoiselle 
Goérin fc ladite damoiseUe Poquelin de HoliËve pour toucher ladite 
somme de 540*^ sur les loyers dos par ledit Gaubert, dont ils n'eth 
tendent toutefois être aucnnement garants iniTers ladite damoiselle 
Poquelin de Molière, iceox sieur el damoiselle Gnériu sont et de- 
meurent quittes et déchar^ ettrers ladite damoiselle de Melière, 
ainsi qu'elle les quitte et déchar^, de pareille somme de 540" k 
déduire sur ceUe de 866" 18' 6'', à laquelle s'est trouvé monter 
le reliquat dudit compte, suivant le nooTean calcul fait par ledit aris 
et expédient dudit sieur Pillon ; et pour le snrplus de ladite somme 
montant i la somme de 336" 18 ■ 8 ', ladite damoiselle Poqnelin 
de Molière reeonnott l'avoir reçue desdits sieur et damoiselle Gné- 
.rin, qui lui ont iœlle somme aussi présentement baillée, payée, 
comptée et délivrée en louis d'or, d'n^ent et moiroaie, à la vtu 
desdits notaires soussignés, dont elle est contente et les en quitte et 
décharge ; comme aussi en exécution du même avis et eicpédient 
dudit sieur Pillon, pour demeurer par lesdits sieur et damoiselle 
Gnérin dès à présent quittes de l'emploi des kOOO* pour le fond dn 
donaire compris dans la dépense dndit trampte qui a été constitué 
par ledit défunt sieur Poquelin de Iteliirc à ladite damoiselle Bé- 
jtfd par le contrat de leur mariage*, réversible it ladite damoiseOs 
Poquelin de Molière, sa fille, aprâsle décès -de ladite damoiscille 
Guérin, même de la somme de 990* Ijf ponr te reliquat du- compte 
des effets deiadile défunte dameiaelle Uadelein* Béjârà dont leedits 
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sisnT et damoiselle Guérin a.B sont ainsi trouvés redembles psir la 
olAture du compte dudit jour, 13 juillet 1692, icenx sienr et damoi- 
aelle Goérin ont cédé, tranaporté et dtiBiasé par cesdites présentet 
sans aucune garantie, reatitutioa de deniers ni reootrrs qaelcooqaea, 
CD quelque sorte et manière que ce soit et puisse âtre , «non da 
leur* fûts et promesses seulement, à ladite dâmoiseUe Poquelin ds 
Molière, ce acceptante, acquéreur pour elle, ses hénliors et B;*n^ 
cause, ladite rente de 350", pour là moitié appaiteuant k ladite da- 
moiselle Guèrin, à cause delà communauté qui aétâ eutre elle etledit 
défunt sieur Poquelin de Uotière, sou premier mari, dans lesdites 
bOC de rente eu deux parties, constituées par ledit défaut sieur Jean 
Poquelin par lasdits contrats ci-devant datés; à l'effet de quoi ils 
ont présentement fourni et délivré h iadite dammselle Poquelin de 
Molière la grosse en parchemin desdits dem contrats de constitu- 
tion étant eu suite l'un de l'autre et l'expédition en papier des deux 
déclarations faites an profit dudit défunt sieur Poquelin de Molière 
jiar ledit sieur Rohanlt desdites rentes, délirrée par Leuormaud et 
Gigfault, notaires, le 18 mars 1673, duquel jour est l'acte de dépAt 
pour minute, fait audit Gigaalt, notaire, desdites deux déclarations, 
pourde ladite rente jouir, faire et disposer par ladite damoiselle Po- 
qaelin de Molière, sesdits héritiers et ayant-cause, tant eu principal 
qu'arrérages, comme de chose leur appartenant au moyen des pré- 
Sfintes, à commencer la jouissance desdits arrérages dudît jour, 
13 du présent mais, et pourra, ladite damoiselle Poquelin de MoÛère, 
se faire payer et rembourser par ses cohéritiers en la sncoession 
dudit défunt sieur JeanPoquelin, son ayeul, desparts et portions dont 
ils sont tenus, tant des arrérages que du principal desdites 250* de 
rente présentement cédées, à l'efTct de quoi pour exercer par eUe 
son recours et répétition conlro sesdits cohéritiers lesdits sieur et 
damoiselle Quérin l'ont mise et subrogée eu lenrs droits, prrvdl^a 
et hypothèque, sans aucune garantie' que de leura faits, comme dit 
est, transportant lesdits sieur et damoiselle Guérin à ladite damoi- 
asile Poquelin de Molière tous droits de propriété qu'ils avoient sur 
ladite rent« présentement cédée, dessaisissant, etc., reconnoiEsant 
lesdits sieur et damoiselle Quèrin que ladite damniseile Poquelin de 
Molière leur a payé et remboursé la somme de 9* 1* pour composer 
avec ladite somme de 4000** pour le fond dudit douaire, et lesdits 
990** 19* pour ledit reliquat de compte des effets de ladite défunte 
âamoiselle B'^jard, la somme de 5000» à quoi monte le principal 
desdites 350*^ de rente présentement cédées, et, eu cas de Tachât 
doBdites S50* de rente, ou en cas de venl£ de ladite maison des 
piliers des halles, ladite damoiselle Poquelin de Molière sera leniu 
de faire emploi solide, en présence desdits sieur et damoiselle 
Guérin, de ladite somme de 5000*, pour sûreté du payement et con- 
finuation des arrérages desdites 350* de rente dont ladite damoiselle 
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Guërin adroit de jonir pendant sa vie et josquesâu jour de son décès, 
tant pour l'usufruit de sondjt douaire que dudit reliquat de compte 
des effets de ladite damoiselle Madeleine Bëjard dont elle demeure 
quitte envers ladite damoiselle de Molière par le moyen de ladile ces- 
sion présentement faite, lesquelles 350* de rente ladite damoiselle Po- 
qoelin de Molière promet et s'oblige de bailler, payer et contiauerpar 
chacun an, de quartier en quartier, à compter dudit jour 13 du pré- 
sent mois de septembre, pendant la vie seulement de ladite damoisalle 
ûuérin et jusques au jour de sondit décès, duquel jour ladite rente 
demeurera éteinte et amortie, et ladite damoiselle Foquelin de Mo- 
lière quitte et dêcharg'ée du cours et continuation d'icelle; auquel 
payement elle a affecté, obligé et hypothéqué spécialement lesdiles 
ili' de rente ii elle appartenant dans ladite rente de 550" sur les 
aidei et gabelles, et U part et portion qu'elle a dans le fond et pn>- 
piiété de ladite maison soua les piliers des halles, et géDéralement 
tous et chacuDs ses autres biens meubles et immeubles, présents et 
à venir, sans que lesdites obligations dérogent l'une à l'autre; et 
aussi sans déroger par lesdits sieur et damoiselle Gnérin aui hypo- 
thèques à eux acquises sur les biens dudit défunt sieur Poquelin de 
Molière, Et pour faciliter le payement desdites 250» de rente par 
an, ladite damoiselle Poqutlin de Molière consent que lesdits sieor et 
damoiselle Guérin les résolvent de quartier en quartier sur les loyers 
de ladite maison par les mains dudit Gaubert' et autres subséquents 
locataires, desquels loyers jusqu'il concurrence desdites SSO" par an 
ladite damoiselle Poquelin de Molière fait cession et transport avec 
toute garantie auxdits sieur et damoiselle Guérin ce acceptant; et 
au moyen des présentes tous les procès qui étoient entre les parties 
demeurent éteints et assoupis comme non avenus, sans aucuns dé- 
pens, dommages et intérêts prétendre 4e part et d'autre; car ûasi 
tout ce que dessus a été stipulé, convenu et accordé entre lesdites 
parties ; et en ce faisant, lesdits sieur et damoiselle Guérin ont fait 
et donné plaine et entière main-levée des saisies et empêchements 
faits à leur requête entre les mains dudit Gaubert, des loyers de la- 
dite maison sous les piliers des balles, consentant qu*elles soient 
et demeurent nulles et sans effet, comme non avenues, et qu'il paye 
et vide ses mains de ce qu'il doit et devra ci-après à ladite damoi- 
selle Poquelin de Molière, sans préjudice toutefois auidits sieur et 
damoiselle Guérin des 250* qu'ils doivent toucher annuellement sur 
lesdits loyers, en conséquence de la délégation ci-devant faite ea 
leur faveur ; et pour l'effet et eiécution des présentes et dépendances 
lesdites parties ont élu leurs domiciles irréTocablea en leurs de- 
meures sus-dé claré es, auxquels lieux, etc. Fait et passé & Paris en 

1. Celte clause ne paraît pas avoir été remplie. Voiries documents n- IVI 
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l'étode dodit Desfoi^res, notaire, l'an mil six cent quatre-yingl-treize, 
le Tingt-smëme jour de septemlire après midi, et ont signa : 

lïAAc François Guerih, 

Armandb Gresinss Claihe Eslisabet Bejard. 

EsPBrr Madeleine Pocquelin. 

Dx VlLUINE. DeSFOHOES. 

Et le troisi&me juillet mil six cent quatre-vingt-quatorze ont com- 
pam par devant les notaires soussignéa lesdits Isaac-François Guérin, 
sieur du Tricher, et damoiselle Armande -Gras inde< Claire-Elisabeth 
Bêjard, sa femme, qu'il autorise à l'effet des présentes, nommés au 
contrat de transaction ci-devant écrit : lesquels ont dit et déclaré que 
par ledit contrat de transaction Ait entre eux at ladite damoiselle 
Esprit-Madeleine Poquelin de Moliâre, fille majeure, aussi j énon- 
cée : Par erreur et inadvertance il a été dit qu'il appartient à ladite 
damoiselle Esprit-Madeleine Poquelin de Moliâre, 27S* de rente 
faisant moitié de 550'' de rente sur les aides et gabelles de France; 
au lieu qu'il devoit être dit que lesdites 275*^ de rente qui appartien- 
nent il ladite damoiselle de MoliËre éloient à prendre en 750* de 
rente constituées à. ladite damoiselle Béjard sa mère, par deui con- 
trats passés pardevant Caron et ses confrères, notaires à Paris, le 
19* février 1683, l'un de 306* et l'antre de 444*; au moyen de ce 
que les deniers provenant du remboursement des 550* de rente qui 
étoient dues à la commanauté d'entre ledit défunt siear de Moliâre et 
ladite damoiselle Béjard, sa veuve, par Jean-Baptiste de Lulli, sont 
entrés et font partie des principaux desdites deux parties de rente ; 
au moyen de quoi lesdits sieur et damoiselle Guérin en confirmant 
en tant que besoin seroit ladite transaction , consentent que ladite 
damoisellePoquelin de Molière jouisse etregoive sous ses quittances 
lesdites 275* de rente qui lui appartiennent à compter du premier 
jour de janvier dernier, qu'elle prendra en ladite partie de 44%" de 
rente sur les gabelles, dont le sieur Ledroit est payeur; et consen- 
tent qu'elle se fasse immatriculer sur ladite partie de rente peur les- 
dites 275* -de rente qui lui appartiennent ; dont le surplus sera tou- 
ché et récusons les quittances desdits sieur et damoiselle Guérin ; 
ce qui a été accepté par ladite damoiselle Poquelin de Molière, pour . 
ce présente; sans au surplus déroger ni renoncer par lesdites par- 
ties aux autres clauses et conditions portées audit contrat de transac- 
,tion qui demeure en son entier, force et vertu; promettant, etc. Fait 
et passé à Paris à la demeure desdits sieur et damoiselle Guérin, 
dite rue de Touraine, lesdits jour et an, et ont signé : 

IzAAC François Guérin. 

Ar MANDE Gresinob Claire Eslisabet Bbiard. 

Esprit Madeleine Pocouelin. 
Bailly. 
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L695. — ilà jauviar. 



r PAR LA nu.t 



Hinutei de H* Tuiquet. 

Esprit-MRdeleiiw Poqnelin de Molière, fille nu^earc, jonîsntde 
ses droits, demeuTant rue du Temple, parebse Saint-Nicalas des 
-Cbamps, propriétaire en partie d'one maison sise sons les pilien 
d^s halles, où est pour enseigne l'image ^nt Christopble, tant en 
son nom que comme w faisant fort de Jean-Baptiste Poquelin, bouT; 
geois de Paris, propriâtaire poor an tiers da ladite maisoo, et d'An- 
dré et Jean^aptiste Beudet, frër«s, bourgeois de Paris, proprià- 
taires pour l'autre tiers de ladite maison, par lesquels elle promet 
&ire ratifier les présentes, etc., baille et dËlaJssë à titre de lojer, 
du l" mars prochain jusques pour six ans, h Pierre Gaubert, mai^ 
chand fripier h Paris, y demeurant en ladite maison, etc., ladite mai- 
son aise sous les piliers des halles, consistant en cave , boutique, 
cuisine et cour , deux corps de logis, l'on sur le devant de la balle 
et l'autre sur le derrière, cinq étages de chambres, etc. Ceibail^ 
moyennant sept cent cioqnante livres par chacun an, etc. 

Fait et passé à Paris en la maison de M* Claude Dupré, procereur 
au Chfttelet, me Tnianderie, l'an mil six cent quatre-vingt-quinze, 
te vingt-quatrième janvier, et ont «gnê : 

E»>iuT Mâdeleise Pocqueuh. Gaubert. 

PniKUR. ' De^oroes. 

Aujourd'hui quatrième février mil six cent quatre-vingt-quinie 
■ont oompams devant les notaires soussignés sieurs André et Jefii- 
Baptiste Baudet, frires, bourgeois de Paris, y demeurant, dottre et 
paroisse Saint-Jacquea de rUdpitat, propriétaires pour un tien de 
la maison sus^ëclarëe, lesquels après avoir pris eommunicatioD dn 
bail l'ont ratifié et approuvé, et ont signé * : 
Sans prijudicitr à met droit», 

Aniir£ Boud^. Bovdst. 

Prieur. Desporges. 

1. On Ut an bu de cet aol« : • OroKoré pom H* TittIoTge&, notaire, et 
de loi ligné, ei de nous, Claude Qoiaoi, avocat en Pulement, conseillée du 
Roi, etc., ce [ourd'hni cinquiËme avril mil sept cent deux, etc. ■ 
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I70d. — 21 mai. 

âtm. uiL DB ù, luxsoit ras piuKita ms e((Lle9. 

Uinutea de U' Turquei. 

Forent présents Jean-Baptiste Poquelin, avocat au Parlement, de- 
meimot à Paria, rue de la Truanderie, paroisse Saint-Eu^aohe, da- 
maiaelle Esprit-Madeleine Poquelia, fille ougeure, demeurant rue 
du Petit-Lion, paroisse Saint-Sulpice, sieurs André et Jean-Baptiate 
Boudet, bourgeois de Paris, j demeurant, faubourg Saint-Honoré, 
paroisse, de la Madeleine, lesquels ont conjointe ment doimé à lo;ar 
pour aiï années, i. commenoer i. Pâques prochain, à Pierre Gaubert, 
marchand fripier, et Anne Di'gat, sa femme, demeurant sous las piliers 
des Halles, paroisse Saint- Eustache, à ce présents, etc., une maison 
sise sous les piliers, consistant en cave, boutique, arrière -boutique, 
oinq étages i'un sur l'autre, puits dans ladite maison, aisances et dé- 
pendances, une poulie de cuivre avec sa potence de fer attachée au 
cinquième étage ; ce bail fait moyennant la somma de neuf cents li- 
vres qua lesdits preneurs s'engagent à payer, savoir : audit sieur 
Poquelin un tiers, i. ladite damoiselle Poquelin pareil tiers et auz- 
àita sieurs Boudet l'autre tiers, etc., même de donner à chacun des- 
dits bailleurs un pain de sucre et deus livres de bougies au 1" jan- 
vier prochain, peur une fob payé seulement, etc. ' Fait et passé à 
Paris es études, l'an mil sept cent, le vingt -uaième mai aprâs midi, 
Qt ont signé, fors ladite Degat qui a déclaré ne savoir écrira ni si- 
gner, dj ce intei^ellêe : 

pocquklin. 

Gaubert. Boudet. Bovdet. 

EspiuT Mapbledee Pocqueun. 

TOUTBWOT. Desforgbs. 

1. u maison des piliers des halles (ut ensuite louée, les 1*' oclobra 1703 
et 31 mai nil, au sâeai Martin Feuch^ie, msrcliand tapissier suivant la 
cour, et à Harie-Anne Delan, sa recame, moyennant neuf cent dix livres 
par 8D. Elle fut en partie détruite par un incendie U 13 juillet 1105, ainsi 
que le constate un compte qui accompagne la transaction du 31 mai ITll 
OQaouioant n° I.XI). Cette nuiison devait aiiater encore au moment du per- 
cement de la me Rambuleau. 
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1703. — 29 novembre. 



i El f ILS. 

UiDutes de H'Cotiin. 

Par devant, etc., forent présents Isaac-Francois Guérin, sieorda 

Tricher, officier du Ftoi, demeurant à Paris, nie des Fossâs-Saint- 
Germain, paroisse Saint-Sulpice, d'une part; 

Dajnoiselie Marie- Madeleine -Esprit Poquelin de Molière, fille ma- 
jeure, usante et jouissante de ses biens et droits, héritière pour moitié 
de défunte damoiselle Armande-Grésinde-Clatre-Ëlisabeth Béjard, 
sa mère, au jour de son décès femme dudit sieur Guérin, et aupa- 
ravant veuve de défiint Jean-Baptist« Poquelin de Molière, vivant 
tapissier valet de chambre du Roi ; et encore ladite damoiselle Po- 
quelin de Molière, légataire universelle substituée de défunte da- 
moiselle Madeleine Séjard, sa tante, suivant son testament et ordoe- 
nanoe de dernière volonté, reçu par Ogier et Moufle, notaires an 
ChAtelet de Paris, le 9 janvier 1671, et codiciles regus par les mê- 
mes notaires le U février ensuivant ', demeurant aussi k Paris, rue 
du Petit-Lion, faubourf^ Saint-Germain, susdite paroisse, d'antre 
part; 

Et Nicolas-Armand-Martlal Guérin, à présent majeur de vin^-cinq 
ans, fils dudit sieur Guérin et de ladite défunte damoiselle Armande- 
Grêsinde-Claire -Elisabeth Séjard, ses père et mère, et héritier pour 
l'autre moitié de ladite défunte sa mère avec ledit sieur, son père, 
susdite rue des Fossés-Saint- Germain, encore d'autre part; 

Lesquelles parties ont dit qu'après le décès de ladite damoiselle 
Armande-Grésinde-Glaire-Élisabeth Béjard, ayant été fait inventaire 
desbienspar elle délaissés par Bellanger le jeune' et son confrère, 
notaires au CMtelet de Paris, le 29 décembre 1700 et autres jours sui- 
vants, et ledit sieur Guérin père s'étant chargé de tout le contenu 
en icelui, il a rendu audit sieur Guérin flis et à ladite damoiselle de 
Molière deux comptes à l'amiable, le premier du mobilier contenu 
audit inventaire, lequel ils ont vu et eiaminé, et arrêté avec leuR 
conseils sous leurs seings privés le 18 septembre de la présente an- 
née 1703, par lequel ladite damoiselle de Molière est restée débi- 

I. Document n* XL. 

S. Cei inventaire ne se trouve pas chei M. Sobelcher, successeur de Bel- 
langer le jeune. 
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trîce envers ledit sienr Gnêria père de la somme de «9"* 3» 8*, et 
ledit sieur Guérin père débiteur envers le sieur Guérin, son fils, de la 
somme de 6097" 18>, en ce non compris le chapitre de reprise dudit 
compte, suivant lequel ledit sieur Guérin fils et ladite damoiselle 
de Molière ont chacun i recouvrer sur les débiteurs j dénommés la 
somme de 524* 7', et le second des intérêts des sommes princi- 
pales couchées dans les i"", 2*, 3* et k' chapitres de recette du pré- 
cédent compte, et des arrérages par lui touchés, qui êtoient dus lors 
de la clAture dudit inventaire et qui sont depuis échus, savoir: de 
reotes sur les aides et gabelles jusqu'au dernier décembre 1703, 
celles SUT le Clergé jusques et compris les deux premiers quartiers 
Be l'année 1669, tesdites rentes provenant tant dudit legs universel 
fait par ladite damoiselle Madeleine Béjard en faveur de ladite da- 
moiselle Armande-Grésicde-Claire-Élisaheth Béjard, que des propres 
de ladite damoiselle Armand e-Grésinde-Ciaire -Elisabeth Béjard et 
des conquéts de sa communauté avec ledit sieur Guérin, suivant les 
qpiittances qui ont été fournies aui payeurs desdites rentes; ledit 
compte aussi vu, examiné et arrêté comme le précédent, sous leurs 
seings privés, le 29 du présent mois de novembre 1703, par lequel 
ledit sieur Guérin père s'est trouvé reliquataire envers ladite damoi- 
selle Molière de la somme de 2B8B* 18', et envers ledit sieur Gué- 
ria fil» de celle de 1603* 11* 3"*; et voulant présentement liquider 
ce qui est dû tant & ladite damoiselle de Molière qu'audit sieur Gué- 
rin flls par la clôture desdits deui comptes, ladite damoiselle d(i 
Molière a fait déduction audit sieur Guérin père de la somme de 
459* 3" 8'' dont elle s'est trouvée débitrice envers lui par le finito 
du premier compte sur cell_e de 2686* 18' dont il s'est trouvé re- 
devable envers elle par le fiuito du second, ainsi ledit sieur Guérin 
ne s'est plus trouvé son débiteur que de la somme de 2227* U' k*, 
latjuelle somme il lui a présentement baillée et payée; et h l'égard 
du sieur Guérin fiis, joignant ensemble les sommes de 6097* 18' et 
de 1602* 11' 3^ dont ledit sieur Guérin père s'est trouvé reli- 
quataire envers lui par lesdits deui comjites, elles se sont trouvé 
monter à la somme de 7700* 9* 3^, laquelle somme ledit sieur Gué- 
rin père promet et s'oblige payer audit sieur Guérin fils à aa volonté, 
à la déduction néanmoins des nourritures et entretiens, et sommes , 
de deniers par lui aussi fournies audit sieur Guérin flis depuis le 
décès de ladite datante sa mère, pour raison de quoi ils compteront 
ensemble. 

Lesdites parties voulant aîusi procéder à la division et partage des 
biens immeubles délaissés par ladite damoiselle Armande-Grésinde- 
Claire -Elisabeth Béjard qui sont contenus audit inventaire, il en a 
été dressé l'état qui ensuit, à la décharge dudit inventaire ; 

Premièrement 1100* de rente sur les aides et gabelles de France, 
au principal de 22400" constituées par les sieurs prévdt des mar* 

SI 
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chauds et échevins de cette ville de Paris, an pro8t dadit neur Gnâ- - 
rîn, par contrat passé, par devant Lange et de Savigny, notaires ao 
GMtelet de Paris, le 29 juillet 1698, lequel est ioventorié sous U 

cote deux dudit inventaire, ci 32400*^. 

Item. 1000" de rente sur lesdites aides et gahellas, au principal de 
SOOOO'',coastituées au profit du siearGuërin par devant Clignet et Bel- 
langerle 11 janvier 1700; inventoria sous la cote trois, ci. 30000". 
/1cm. La maison et jardin situés à Meudon, acquis par ladite dé- 
funte damoiselle Guêrin par deux contrats passés, le premier devant 
Le Secq de Launay et Guichard, notaires, le 30 mars 1676, et le 
deuxième devantMousnieret ledit Le Secq deLauna; le25raai 1677, 
qui sont inventoriés sous les cotes quatre et cinq dudit inventaire, 
que les parties n'ont souhaité estimer. 

Ilem. 306'' de rente sur les aides et gabelles an principal de 6120*, 
constituées au profit de ladite défunte damoisello Guérin par les pré- 
vit des marchands, etc., par contrat passé devant Besnard et Caïui, 
le 19 février 1632; inventorié sous la cote six dudit inventaire, 

ci 6120*. 

Ilem. kkO'^ de rente sur les aides et gabelles au principal de 8S80*, 
constituées au proSt de ladite défunte damoiselle Gnérin, par con- 
trat passé devant Besnard et Caron, le 19 février 1682 ; inventorié 

sous la cote sept dudit inventaire, ci 8880*. 

Item. 135" de rente sur les aides et gabelles au principal de 2700", 
constituées au profit de ladite défunte damoiselle Guérin, par con- 
trat passé devant Auvray et Caron, le 28 juin 1683; inventorié sous 

la cote huit dudit inventaire , ci S700''. 

Ilem. Trois parties de rente sur le clergé de France, la première 
de 425" 6' par chacune année qui est de vingt mois, constituée la 
26' jour d'avril 1664, acquise par ladite défunte damoiselle Guérin, 
Es noms, du sieur Jean Mignot, par contrat passé devant Routier et 
Moufle, le 12 février 1674; la deuxième de 300" aussi par chacun 
an composé de vingt mois, acquise par ladite défunte damoiselle 
Guêrin, es noms, de Jeanne de Cressé, veuve Philibert Jolly, par con- 
tratpassé par devant Desndts et Mousnier, le 3 septembre 1675, elc. ; 
etla troisième de 300" par chacun an de vingt mois, acquise par la- 
dite damoiselle Guérin, es noms, de Louis Jolly, par contrat passé par 
devant Desnols et Mousnier le 26 octobre 1 675, ete. ; lesdites piiKiee 
inventoriées sous la cote neuf dudit inventaire, lesdites trois parties 

de rente évaluées à la somme de 10 350". 

Ittm. 8618" il' 2' appartenant à la communauté d'entre ladite 
défunte et ledit sieur Guérin dans le fonds et superficie de l'hâtel de 
la Comédie, rue des Fossés-Saint-Germain, suivant les actes passés 
entre les comédiens du Roi les 32 septembre 1687 et 28 juin 1692. 
Et après avoir par lesdits sieur Guérin père et fils et ladite damoi- 
selle de Molière pris communication avec leuis conseils du présent 
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itai c»-éessiis«t des eontrats et pièces cootenos audit iireiitaira qui: 

wncwneBt la propriété des Mens immeobles y nieDti(Hmés,U3 ont Fâ- 
concD et sont dem^irés d'&ccord que distraetion doit être faite, ainsi 
qu'elle a présentemeat été faite ducoasentemeuldesditasiema Gué-' 
ris p^e et fila, sa profit d» ladite damasse de Molière, à causa : 
dn legs fait par ladite dêCmite damoùelle Stadeleiiiefi6jard,.&ataut£,, 
parwn testamant et codieiles devant dat6s : 

Fremiârementj des 4M* de rente mentionnées audit Ëtat, qui sont. 
coDstitiiâes par devant Besnard et Coron, le ISfêmer 1682,aamoyea 
de ce que les 8693'', qui font le principal de ladite reate, prore- 
noient, aintsi qu'il est expliqué dans ledit c(»>trat, du remboursement 
fait à ladite lÛfanle damoiselle Guérin de plusieurs parties de rente . 
sar les aides et gabelles qu'elle avoit acquises de M. Jean Mignot, 
bourgeois de Paris, par cwttrat passé par devant Houtier et Hoafie>. 
I4 18. février 167<i.', des deniers procëdaat dodit legs universel fail. 
par ladite défunte damoisslle Madeleine Béjard. 

Hi» des 135" de rente constituées par devant Auvray et Garon, 
leâe jun 1683, au moyen de eeqae, suivant qu'il est expliqué audit. 
cmitrat, les- 2700' faisant le sort principal de ladite rente, provien- 
DMit du remboursement de 372'* de rente sur les aides et gabelles, 
acqoises de dame Anne Cbdean, épouse séiorée qnant anx biens da, 
Jean MaQten, par contrat passé par devant Monsnier et son con&ère 
le 9 avril 1675, des deniers provenant dudit legs universel. 

Plus des us» 6' de rente sur le clergé de France, dont on est payé 
en vingt mois de la totalité, aoqms par ladite défunte damoiselle 
Gaévin dudit sienr Mignot, par contrat du 12 février 1674, passé par. 
devant Rontûer et Moufle, des deniers provenant dudit legs noiversel. 

GoBsentaat lesdiu sieurs Guêrin pËre et £ls que ladite damoisella 
de Holiëre jouisse desdites p^ies de rente comme à elle apparu 
nsnt au moyen du legs perte par les testament et codicile de ladita. 
dé&uite damoiselle Madeleine Béjard, n'en ayant été ici parlé dans 
l'état précédent que ponr la décharge de l'inventaire fait après le' 
décès de ladite défunte damoiselle Gaérin, et à cet effet ledit sieur- 
Goériu père promet et s'oblige de remettre iocesBamment entre lea 
maine de ladite damoiselle de Molière les cootrate et pièces concer- 
nant la propriété desdiles trois parties da rente, ainsi que ledit 
sisor Guérin fils l'a présentement consenti.. 

Ont anssi reconnu que les 306** de rente sur les aides de France, 
oonstituées, etc., par devant Besnard et Caron, le 19fémeFl6B2, et 
laa deux parties de rente de 300*ohacnnesnrleGlei^érmeatioanéQ9i 
mdit état, proviennent des conquête de la première communauté da- 
biens qui a été entre ledit défunt sieur de Molière et ladite défunte, 
an moyen de ce qu'à l'égard desditea 308" de rente les. 9120"* qui en 

1. Document n° XLTm. . 
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font le sort principal, procèdent du remboarsement ^ a étâ fait à 
ladite délHinte damoîselle Guériu de trois parties de rente qa'elle 
aroit précédemment acquises de dame Jeanne de Cressê, veuve Phi- 
libert Jolly, et du sieur Louis JoJly, par contrats passés devant Des- 
nots et Uousnier, les 3 septembre et 2S octobre 1675, de partie des 
deniers provenant des remboursements à elle faits lesdits jour par le 
sieur André Boudetde la somme de H 000", qu'elle lui avoit prêtée 
à constitution avec autres deniers, par contrat passé, devant Lenor- 
mand et Gigault, notaires, le Ik juillet 1673, laquelle somme de 
1 1 000* provenoit d'un premier remboursement à elle fait par les 
sieur et dame Lulli de ladite somme, qne ledit défunt sieur de Mo- 
lière leur avoit prêtée aussi à constitution, par contrat passé par de- 
vant Chartes et Gigault, le k décembre 1670 ' ; et à l'égard desdites 
deux parties de rente de 300'' chacune sur le Clergé, etc., acquises 
par ladite défunte damoiselle Guérin de ladite veuve Jolly et dudit sienr 
Louis Jolly, par les susdits deux contrats des 3 septembre et 26 oc- 
tobre 1675, au moyen do ce que le prix qui en a été payé par ladite 
défunte provenoit, ainsi qu'il est expliqué dans lesdits deux contrats, 
du surplus desdites 11000", remboursées par ledit sieur Boudet, qni 
provenoient originairement du remboursement fait par les sieur et 
dame Lulli ; et d'autant que suivant l'article 279 de la coutume de Paris 
et l'édit des secondes noces, ladite défunte damoiselle Guérin n'en a 
pu faire entrer quoi que ce soit dans sa seconde communauté avec le 
sieur Guérin, icelui sieur Guérin a déclaré ne rien prétendre dans les- 
dites trois parties de rente et a consenti qu'il fût procédé au partage 
d'icelles entre ledit sieur Guérin fils et ladite damoiselle de Molière. 

A l'égard de la maison et jardin, situés à Meudon, acquis par la- 
dite défunte, par lesdits deux contrats des 30 mars 1676 et 25 mai 
1677 , après la communication donnée par ledit sieur Guérin père de 
son contrat de mariage avec ladite défunte damoiselle Guérin, passé 
devant JuUien et Lemaistre, notaires au Châtelet de Paris, le 29 mai 
1677', les parties sont demeurées d'accord que ladite maison et jardin 
sont des acquêts faits par ladite défunte pendant sa viduité, que le tiers 
desdits maison et jardin est entré et fait partie des biens de la com- 
munauté d'entre ledit sieur Guérin et ladite défunte, et que les deux 
autres tiers sont restés propres àladite défunte et doivent être partagés 
seulement entre ledit sieur Guérin Sis et ladite damoiselle de Molière. 

Et en conséquence, ledit sieur Guérin flb et ladite damoiselle de 
Molière ont présentement procédé entre eux au partage de ladite 
partie de rente de 806*^ sur les aides et gabelles, des deux parties de 
nnte sur le Clergé de 300'* chacune, et des deux tiers de maison et 
jardin situés ft Meudon, ainsi qu'il ensuit: 

Premièrement, à l'égard desdites 306*^ sur les aides et gabelles, il 

1. Document n° XXXVJU. — %. Document n> XLIX. 
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. en appartient comme ledit sieur Guérin flls le reconnolt, à ladite da- 
moiselle de Molière 275"par chacun an, parla transaction passée entre 
. ladite défunte sa mëre, devant Bailly et Desforges, notaires au Chàte- 
let de Paris, le 26 septembre 1693' et ainsi qu'il est expliqué dans 
l'acte depuis passé entre elles devant de Villaine et ledit Desforges, 
le 3 juillet 1694, pour la moitié appartenant à ladite damobelle de 
Molière dans les 5bO<' de rente, dont a ci-devant été parlé, qui 
avoient été constituées au proSt dudit défuat sieur de Molière par les 
sieur et dame Lulli, etc. ; et ainsi il n'appartient plus à la succession 
de ladite défunte dâmoiselle Guêrin que 31" de rente, ce qui feroit 
pour ledit sieur Guérin fils et ladite dâmoiselle de Molière 15"10' de 
rente à chacun ; mais comme le payement ne s'en pourroit faire h. la 
Ville, et que ladite dâmoiselle de Molière a déjà 275" de rente à 
prendre dans lesdites 306*^, sont convenus ledit sieur Guérin flls et 
elle que ladite rente de 306** sera et appartiendra entier k ladite dâ- 
moiselle de Molière, pour en jouir à commencer du 1" janvier de la 
présente année 1703, h la charge de payer et continuer dudit jour à 
l'avenir auditsieur Guérin flls 15*10' de rente parchacunan, jusques 
au rachat qu'elle en pourra fiûre à sa volonté ; et à cet effet, ledit 
sienr Guêrin père remettra incessamment es mains de ladite dâmoi- 
selle de Molière la grosse du contrat de 306" de rente. 

Quant au:i deux parties de rente sur le Clei^é, qui sont de 300* 
chacune, il en a été fait deux lots, le premier des 300" acquises par 
ladite défunte dâmoiselle Guérin de Jeanne Cressé, le 3 septembre 
167&, et le deuxième des autres 300" de rente acquises par ladite 
-défunte de Louis Jolly, le S6 octobre 1675 ; et après avoir fait deux 
billets, le premier contenant : Premter lot, et le second : Deuiciéme lot, 
et iceux jetés au sort, celui contenant le premier lot est échu audit 
eieur Guérin fils et l'autre à ladite dâmoiselle de Molière, etc. ; et à 
cet effet, ledit sieur Guêrin père leur délivrera à chacun incessam- 
ment, ainsi qu'il s'y oblige, les pièces concernant la propriété de la 
rente à chacun d'eux échue. 

Pour ce qui est des deux tiers de la maison et jardin, sis à Meu- 
don, appartenant îk ladite dâmoiselle de Molière et audit sieur Guêrin 
fils, lesdits n'ont vouln les partager, et il en sera ci-après parlé au 
partage qui suit des biens de la communauté d'entre ladite défunte 
et ledit sieur Guérin père. 

Au moyen des distractions ci-devant faites des biens immeubles 
provenant du legs universel fait par ladite défunte dâmoiselle Made- 
leine Béjard, et des biens propres de ladite défunte dâmoiselle Gué- 
rin, il ne reste plus de biens contenus au précédent état que ceux de 
la communauté d'entre ladite défunte et ledit sieur Guêria père, qui 
■ont les deux parties de rente snr les aides et gabelles, la première 

1. Doeument nr LV. 
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de IISO* et la seconde de IQOO*, le Uers de U maison et jardia, A- 
tais àHendoD, etles8618"17'2<>de fonds dans l'hAtelde la Comédie, 
situé me des Fossés-Sunt-Germain, lesquels il bat parta^r entre 
ledit sieur Guérin père, ledit sieur Guérin fils et ladite damoiseOe 
de Molière. 

A l'égard desditea deux parties de rente sur les aides et gab^ea, 
il en a été fait deux lots, le premier composé de la partie de 1I20<' 
«t le deuxième de celle de 1000*, à la chai^ par celui ou OOtrx \ 
qui écherra le premier lot de récompenser celui ou ceux il qui 
édierrale second; et, après avoir jeté au sort lesditsdeux billets, le 
Itremier lot est échu audit sieur Guérin père et le deuxième audit 
sieur Guérin fils et à ladite damoiselle de Molière ; et d'autant que 
ledit premier lot est trop fort de la somme de SïOO* qui excède le 
second, et qu'il appartient moitié dudit excédant audit sieur Guérin 
père, montant à ISOC, ledit sieur Guérin père a promis et s'est 
obligé de bailler et payer i, chacun desdits ùeur Guérin fils et da- 
moiaelie Molière la somme de 600** qui leur revient dans l'antce 
moitié dudit excédant; et ensuite peur subdivisBr entre ledit sieor 
Guérin fils et laiiite damoiselle de Molière ladite partie de 1000* de 
rente à enx ci-devant échue, ils sont convenus d'en jouir i, l'arenir 
chacun par moitié. 

Pour ce qui est de la maison et jardin situés k Hendon, dans la 
totalité desquels ledit sieur Guérin fils et ladite damoiselle de Mo- 
lière ont chacun nn tiers et chacun un quart dans l'autre tiers, at 
ledit sieur Guérin l'autre moitié dudit tiers, à cause de sa commu- 
nauté, ledit sienr Guérin père, ledit sieur Guérin Sis et ladite de- 
moiselle de Molière sont demeurés d'accord de las liciter entre em 
■ou de ies vendre conjointement à l'amkble, pour le prix qui en pro- 
viendra être entre eux partagé suivant les parts et portions à eux sp- 
partenant, sur lequel prix ledit sieur Guérin père se réserve d'eiep- 
cer ses actions pour raison de ce qu'il justifiera avoir payé depuis 
son mariage avec ladite défunte damoiselle Guérin du prix de l'ao- 
qnisition, faite par ladite défunte aTantson maria^, desdits maison 
et jardin. 

Et quant aux 8618"I7*3' de fonds dans l'hôtel de la Comédie, ' 
attendu qu'ils ne sont exigibles que lorsque ledit sieur Guérin pèn 
sortira de la troupe des comédiens, ou après son décès, suivant St 
conformément aia actes devant datés des 33 septembre 1687 et 
33 juin 1693, les parties sont cenrenuesipi'il n'en sera fait ici aucun 
partage, so réservant de partager ladite somme de 8618"17*3^ Ion 
du payement qui en sera fait, et a été convenu qu'en attendant l'é- 
chéance et payement d'icelle, ii n'en sera paye aucun intérêt par 
ledit sieur Guérin audit sieur Guérin, son fils, et à ladite damoiselle 
de Molière, etc. 

A l'égard des titres et papiers qui concernent la aucMaaion daiadite 
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dËfiinteiltimoiselIe Madeleine BSjard, dont il est fait mention au cha- 
pitre da reprise du compte ci-devant rendu 1t ladite daraoiselle de 
Molière de l'exécution du testament de ladite défunte damoisielle 
Béjard, devant le commissaire Baudelot, clos le 21 juillet 1692, ledit 
steur Guêrin a promis et s'est obligé les tendre i, ladite damoiselto 
ée Molière. 

Et ponr les titres et papiers mentionnés dans le chapitre de reprise 
du compte ci-devant rendu par ledit sieur Guêrin à ladite défunte ^ 
femme et k ladite damoiselie de Molière, devant ledit sieur conl- 
missaire Baudelot, de la communauté de biens qui avoit été entré 
ledit défunt sieur de Molière et ladite défimte damoiselie Guérîn, et 
de la tutelle que ledit sieur Guêrin père et ladite défunte avoient de 
ladite damoiselie de Molière, clos ledit jour 12 juillet 1692, du con- 
tenu desquels effets moitié appartient à ladite damoiselie de MolièrB 
«anme héritière dndit défunt sieur de Molière, et moitié dans l'autre 
moitié comme héritière de ladite défunte sa mère, il a été convenu 
qu'ils seroient mis entre les mains de ladite damoiselie de Molière, 
dont elle se cha^era pour en faire ce qu'elle avisera bon être, sans 
par elle demeurer garante d'aucuns événements, pas même du dé- 
font de poursuites, car ainsi a été convenu, arrêté, accordé entre les'- 
dites [larties, etc., en l'étude de Guyot, l'un des notaires soussi- 
gnés, l'an mil septcent trois, le vingt-neuf novembre, etc. '. 



3 juillet. 



Minutes de U* Rabin, 

Furent présents Claude de Raehel, écnyer, sieur de MontalBnt, 
demenrant à Paris, rue Christine, paroisse Saint-André des Arcs, fils 
de défunts Jean de Rachel, écujer, sieur de Montalant, conseillerda 
Boi, commissaire ordinaire des guerres, et de dame Maiie Dogats, 
ses pérè et mère, pour lui et en son nom, d'une part; 

Et damoiselie Marie -Madeleine -Esprit Poquelin de Molière, ma- 
jeure, usant et jouissant de ses biens et droits, demeurant i. Paris, 
me du Petit-Lion, fau})Ourg Saint- Germain, paroisse S»nt-Sulpiee, 

1. rai supprimé, dans cet acte trèi-loiig, quelques détails et quelques 
ladites inutiles k reproduira. 
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fille da défunts Jean-Baptiste Poquelin de Molière, tapissier valet 
. du chambre du Roi, et de damoiselle Armande-Grésinde-Claire-Éli- 
salieth Béjard, son épouse au jour de son décès, femme en secondes 
noces d'Isaac-François Guérin, sieur du Tricher, officier du Roi, 
pour elle et en son nom, d'autre part. 

Lesquelles parties, en !a présence, de l'avis et conseil de leurs 
amis ci-après nommés, savoir: de la part dudit sienr de Montaient, 
de M° Gilles le Masson, caissier général des États de Breta^e; de 
François-Louis de Troheou-Musnier, et de M* Claude Dupré, procu- 
reur au Chfttelet de Paris, ses amis ; et de la part de ladite damoi- 
selle Poquelin de Molière, de dame Marie le Camus, épouse de 
M° Jean-René de Bazan, marquis de Flamenville, lieutenant général 
désarmées du Roi; de Pierre d'Ai^ouges, écuyer, sieur de Saint- 
Halo, et de dame Louise Largillier Dalencey, sontpoose, ses amis; 
ont reconnu et confessé avoir fait et font ensemble le traité de ma- 
riage, douaire et conventions qui ensuivent, c'est à savoir que la- 
dit sieur de Montalant et ladite damoiselle de Molière se sont promis 
et promettent réciproquement se prendre pour mari et femme par 
nom et loi de mariage, et icelui faire et solenniser en face de notre 
mère sainte Église catholique, apostolique et romaine, dans le plus 
bref temps que faire se pourra, sera avisé et délibéré entre eux,aiii 
clauses et conditions suivantes : 

Premièrement, qu'il n'j aura aucune communauté de biens entre 
lesdits sieur et damoiselle futurs époux, nonobstant la coutume de 
cette ville de Paris et toiites autres coutumes contraires, auiquelles 
est expressément dérogé et renoncé pour ce regard, ains lesdits 
sieur et damoiselle ftiturs époux jouiront à part et divis des biens et 
droits h chacun d'eux appartenant, et qui leur adviendront et écher- 
ront pendant leur mariage, par succession, donation, legs testamen- 
taires ou autrement, à quelque titre que ce soit, et en disposeront 
par vente, donation ou autrement, ainsi et comme chacun d'eux avi- 
sera bon être ; à l'effet de laquelle jouissance, perception des fruits 
et revenus, disposition et aliénation des fonds appartenant à ladite 
damoiselle future épousé, même pour vendre et engager ses biens 
meubles et immeubles présents et à venir, de qnelque nature qu'ils 
puissent être, recevoir tous rachats et sorts principaux de rentes, 
emprunter toutes sommes de deniers soit par billets, promesses, 
obligations ou constitutions de rentes, sans la présence et consente- 
ment dudit sieur futur époux, icelte damoiselle future épouse en est 
et demeure dès i, présent autorisée, comme, pour le surplus, de la 
régie et administration de tous ses biens généralement quelconques, 
sans aucane exception ni réserve, ainsi que ledit sieur futur époux 
l'autorise dès à présent, sans qu'il soit besoin ci-après, en quelque 
occasion et sous quelque prétexte que ce puisse être, d'une plus par- 
ticulière autorisation. 
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Ad moyen de quoi lesdits sieur et damoiselle futurs époux ne bs- 
ront aucunement tenus des dettes et hypothèques l'un de l'autre, 
faites et créées tant avant que pendant et constant ledit mariage, et 
si aucunes y a, elles seront payées et acquittées par celui qui les 
aura faites et créées, et sur son bien, sans que celui de l'autre en 
soit aucunement tenu. 

Ladite damoiselle future épouse tiendra à loyer la maison qui sera 
convenabie pour leur habitation commune, et fera la dépense du 
ménage, de ses deniers et à ses fraie; pour raison de quoi ledit sieur 
futur époux lui payera une pension imouelle, telle qu'elle sera con- 
venue et arbitrée entre eux. 

Four éviter la con^sion des biens et droite appartenant à chacun 
desdits sienr et damoiselle futurs époux, il en a été fait et dressé 
deux états séparés, Tun de ceux appartenant audit sieur futur époux, 
l'autre do ceux appartenant à ladite damoiselle future épouse, l'un 
comme l'autre en présence de l'un et de l'antre desdits sieur et da- 
moiselle futurs époux, lesquels états, à la réquisition desdits sieur et 
damoiselle futurs époux, sont demeurés annexés à ces présentes pour 
y avoir recours, après avoir été, d'eux et des notaires soussignés, à 
leur réquisition, paraphés ne varietur; ne prétendant pas ledit sieur 
futur épouï aucun droit dans tous les biens meubles et immeubles 
compris en l'état de ceux qui appartiennent à ladite damoiselle fu- 
ture épouse ci-annexé, ni même dans tous les autres effets qui pour- 
raient se trouver dans la maison qu'il occupera avec ladite damoi- 
selle future épouse, à moins qu'il n'en rapporte titres de propriété, 
d'acquisition en son nom et à son pro&t seul, passés par devant no- 
taires, en bonne et due forme ; quand bien même lesdits biens meu- 
bles et effets ne se trouveraient compris en l'état de ladite damoi- 
selle future épouse ci-annexé, qui seront réputés appartenir |k ladite 
damoiselle future épouse, laquelle aura la liberté de changer et 
réformer lesdits meubles et effets à elle appartenant, et en acquérir 
de nouveaux, sans être obligée d'en prendre aucune quittance en sou 
nom par devant notaire, ainsi qu'il est usité en fait de femme non 
commune en biens, étant une des clauses les plus expresses sous les 
conditions desquelles ladite damoiselle future épouse entend con- 
tracter ledit futur mariage, et sans laquelle elle n'y auroit consenti, 
d'autant que ledit sieur futur époux ne possède, comme dit est, que 
ce qui est compris dans son état de biens ci-anneié. 

Ledit sieur futur époux a doué et doue ladite damoiselle future 
épouse de la somme de dix mille livres de douaire préfîx, une fois 
payée et sans retour, à l'avoir et prendre sitôt que douaire aura lieu 
sur tous les biens meubles et immeubles présents et à venir dudit 
sieur futur époui, pour par elle en jouir en pleine propriété, du jour 
du décès dudit sieur futur époui. 

Et pour l'étroite et singulière amitié que ladite damoiselle future 
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iponse porte ftoditsienr ftiturépouz, voalBDtlnf «i donner des tnitr- 
qaes certaines, ioelle damoiselle future épouse a donné et donnb puces 

prâ8ente3,pardon«tioDfaiteentre-Tifs,pureetsimpIeeti[Tâvocable,eil 
la meilleure forme que donation poisse ralbir, et pour plus de toIt- 
dité d'icelle, promet et s'oblige garantir de tout troubles, évtotions 
et autres (itQpfichements généralement quelconques audit sieuF ftatoT 
ifioux ce acceptant, toua et chacune les biens meubles, propres ac- 
quits et conquèls immeubles qui, au jour dO décËs de ladite damai- 
«elle future épouse, se trouveront lui appartenir, en quelques liew 
et endroits que lesdits biens se trouvent dus, situés et assis, et I 
quelque somme que le tout puisse monter, consister et valoir; sans 
en rien reteoir, excepter ni réserver, fon seulement la somme de 
trois znille livres dont ladite damoiselle future épouse se réserve 1h 
ftujulté de disposer par testament, donation ou aatremeut, en fa- 
Tenr de qui bon lui semblera, à condition toutefois qu'en cas qn'ata 
jour du décès d'icelle demoiselle future épouse, elle n'ait disposé de 
ladite somme de trois mille livres on partie d'icelle, i}ne ladite 
somme de trois mille livrée ou ce qu'elle n'aura pas disposé d'icelle 
demeurera compris en la présente donalioti et appartiendra audit 
sieur futur époux pour par ledit sieur futur époux jouir, faire et dis- 
poser de tous les biens ci-dessus donnés, et après lui ses hoirs A 
l^antcause, en toute propriété, du jour du décès de ladite damoisellù 
future épouse, qui jusqu'à ce s'en est réservé l'usufruit et jouissàfii» 
saviedurant, etc. ;et en outre est la présente donation faite en cas que 
-ledit sieur futur époux survive ladite damoiselle future épouse sam 
'enfants dudit mariage, et arrivant que ledit sieurfutur époux déCëde 
avant ladite damoiselle future épouse, on qu'il y ait enfants dudit 
mariage, la présente donation demeurera nulle et sans effet, comme 
non faite ni avenue; mais néanmoins si, an jont du décès de ladite 
damoiselle future épouse, il y a des enfants dudit mariage et qu'ils 
Tiennent i décéderavantleditaiourfnturéponxetavabt que d'avoir, 
en ftge de majorité, disposé de leurs biens, la présente donation re- 
prendra sa première forCe et vertu, et sortira son plein et entier 
effet en Mveur dudit sieur fatdr époux, etc. 

Fait et passé à Paris, en l'étude de Gaillardie, l'un des iiotures 
soussignés, l'an mil sept Cent dDq, le Vingft-oetlviime jour de jmUet, 
après midi, et ont ^gné': 

De Rachel MoSTALAlrt. 

M. M- ESPHTT PoCQOELm MOLIÉRS. 

D'AROOUOES. LAKOÉLLiËft T>' HhOOVBiÈS. 

Marie li GamIts db FLÀitEtiviLLb. 

Le MassOn. De TnOBEOU MushieA. 

DttFKt. 
BaILLV. RAft.l.tOri ffc. 
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Élat des biens de Claude de Ttadtel, écayer, lieur de Monialmt, failen 

la présence de damoiselle Marie-Madeleine-Esprit PoqutUn de SfoUéte, 
majeure, etc., pour parvenir à leur contrai de mariage ouçtiW le pré- 
sent état sera anrtexé. 

Premièrement, 25* de rente, dite de tontine, au priûoipal de 300*, 
constituée à sonproQt par contrat passé par devant Camot et Moufle, 
notaires à Paris, le 20 mars 1690, lequel principal ae sera ici tiré 
hors ligne, attendu la nature de cette constitution, dont le fonds 
périt par le décès dudit sieur de Montalant. 

Item. 30* de rente, dite de tourne, etc. ' pareoatrM passé devant 
Mouilineau et Moufle, le 5 juin 1696. 

Item. 30'^ de rente, dite de tentiae, par conb«t pasaé devant ds 
Lambon et Moufle, le 31 juillet 1696. 

Item. 30*^ de rente, dite de iontiae, fttrcntiti passé d«Wlt Le- 
grand et Moufle, le 6 novembre 1696. 

Item. 100" de rente viagère, par contrat passé devant Portier et 
Moufle, le 8 janvier 1698. 

Item. 50*^ de rente viagère, par contrat passé devant Renard et 
Moafle, le 3 juin 1701. 

Hem. 100* de rente viagère, par contrat pasaé devant Clignet et 
Moafle, le 30 décembre 1703. 

Item. 50* de rente viagère, par contrat passé devant Marsaud et 
Moufle, le 27 mai I70it. 

Item. 25* de rente , au principal de 500* qui lui doivent être 
constituées sur la loterie rojale, dont le contrat doit être passé par 
ledit Moufle, notaire ; ci pour le principal de ladite rente. . . 500*. 

Somme totale de tous les effets cerUins contenus an présent état, 
cinq cents livres. 

Paraphé ne van'ftnr, au désir du cootfat'de mariage passé paï- de- 
vant lesdits notaires soussignés, cejoard'tmi, Tingt-uenvième juillet 
mil sept cent- cinq. 

De Rachxl KamÀLàirs. 

M. M. Esprit Pocquelih Moliehe. 

Baillt. GaiLlarbu. 

I. Il est inutile de reproduire pour cet article et pour ceui qui suivent, y 
compris l'avant-dernier, des dËlails qui ne sont que la ripétitian de ce qui 
eat stipulé dans le premier article. Dans l'état des Ûans de laQllede Uolièrs, 
i'M aussi rësnmé ce cpii est relatif h la batterie de cuiiins, au linge et k des 
olqets sans impoNance. - 
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État det biens appartenant à damoiulle Marte-Uttâekine-Eiprit Po- 
quelin de Malien^ majeure, usant et jouissant de ses droits, etc., fait m 
la présence de Claude Racliel, ^cut/n*, sieur de Montalanl, pour parvenir 
à leur contrat de mariage, auquel le présent état tera annexé, avec le- 
t/uei sieur dt Montalant l'appréciation desdits biens a été faite à Fa- 
miable, suivant et ainsi quUi ensuit : 

MEUBLES. 

Dans la cuisine. 

Chenets, pelle, pincettes, etc., prisa le tout 13*. 

Fontaine, poissonoi ère, etc 30". 

Ghandrons, poilonB, etc 5*. 

Bas d'annoire à deox volets, chaises de paille, etc 3". 

Chandeliers et martineL 1*- 

Dans la toile à manger. 

Cheneta, pelle, pincette de fer poli, soufflet 3"' 

Treise aunes on eaviron de tapisserie de futaine, dix chaiiies eton 
fouteuil de bois de noyer, couvert de Telours à la Tnrqne . . ISO*. 

Petite fontaine et cuvette de cuivre rouge 36". 

Armoires et tables 66". 

Cinq tableau peints sur toile, dans leurs bordures dorées, repriseo- 
tant portraits la plupart de famille, un autre petit tableau, miniature, 
garni de sa bordure de bois doré, avec un verre au devant . 50". 

Une gamitare de cheminée et une garniture de dessus d'armoire, de 
plusieurs pots de fayence 3". 

Up devant de cheminée peint sur toile, représentant une perspec- 
tive, sans bordure, et deux petits bras de cuivre doré 3*. 

Deux portières de serge verte drapée, rideau de toile blanche, 
tapis de table de pareille serge &". 

Un petit lit en tombeau garni de sa couche de bois de noyer, etc., 
le tour du lit en tombeau, de serge verte drapée 100*. 

Dans le corridor ou passage pour entrer en ladite salie à manger. 

Deux rideaux de fenêtre de toile blanche et un portrait de famille 
avec une vieille bordure dorée 3". 

Dans la chambre où couche ladite dantoiseUe. 

Grille, pelle, pincettes et tenailles de fer poli, avec leurs pommes 

•i^entées etun'petit soufQet 36". 

Six chaises, deux fauteuils, deux tabourets de bois de noyer tourné, 
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coorerls de serge bleue, nne petite table de bois de rapport garnie 
de son tiroir, une autre petite table à joaer couverte de serge verte ; 
quinze aunes ou environ de tapisserie de pareille serge bleue, garnies 
par bandes de petite rubans blancs; deux portières dépareille serge. 
Un lit à la duchesse, de bois de noyer, garui de son enfongure, an 
sommier de crin couvert de toile bleus, deux matelas de laine, lit et 
trayersin et trois petits oreillers de coutil, deux couvertures de laine 
blanche fine, un couvre-pied de toile indienne piquée dessus et 
dessous; an antre couvre-pied de satin blanc pique, doubla de taffetas 
couleur de rose, le tour dudit lit de pareille serge que la tapisserie, 
orné de falbalas, avec les soubassements bordés de rubans blancs; 
prisé ensemble 450", 

Deux miroirs dimt un grand, à bordure de glace 70*. 

Sept tableaux peints sur toile représentant des paysages, avec leurs 
bordures de bois doré ; un autre tableau aussi peint sur toile repré- 
sentant la Madeleine, avec sa bordure de bois doré ; quatre autres 
tableaux, portraits de famille, dans leurs bordures dorées, 
prisés . 300". 

Une petite pendule, ouvrage de Claude Raillart, de Paris, sur 
son pied de bois doré ; trois petites consoles de bois doré, h l'une 
desquelles est une pagode et aux deux autres des rouleaux de 
fayence de Hollande, et au-dessus de la porte une urne et deux tasses 
de porcelaine, et deux tasses de métail doré, sur leurs piédestaux 
de bois doré 100». 

ifh pot à tbâ et dix tasses de porcelaine, avec deux petits bras de 
cheminée, de cuivre ai^nté 20*. 

Un rideau de fenêtre de toile de coton 3*. 

Dans la salle. 

Une petite armoire de bois do noyer 3". 

Une tenture de tapisserie, verdure de Flandres, h petits person- 
nages, contenant quatre pièces doublées en plein de toile verte, de 
treize aunes ou environ de cours sur deux aunes an tiers on environ, 
de haut, très-fine, prisée 1100*. 

Deux portières de panne bleue, à bandes de tapisserie, doublées de 
toile indienne, avec leurs tringles de fer poli, un canapé de bois de 
noyer couvert de pareille panne bleue à irândes de semblable tapis- 
serie, six fauteuils, quatre chaises et quatre tabourets de bois de 
noyer, couverts de pareille panne bleue avec les fonds et les dossiers 
en carré de tapisserie; quatre rideaux de fenêtre de taffetas cramoisi 
et quatre rideaux de fenêtre de toile damassée ; prisé .... 700". 

Un petit bureau d'écaillé tortue, à plusieurs tiroirs fermant ï. clef; 
un trumeau de trois glaces fines avec sa bordure de bois doré ; un 
devant de cheminée de deux glaces, une autre glace en retour et une 
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antre petite à l'autre retour de ladU» ahemiiiéa, dam Isora bordDfes 
de bois dora; ipatone piËces de pcroelaine faisant la garniture de 
ladite dteminée, dont hait converlM, arec leur* piédestaai dorés, 
deux petits pots i fleon et deux seaox de byence; prisa . . UO*. . 
Un tableau peint sur toila représentant une sc^e de rÉcotâ dei 
Marit, stsc sa bordure, et cinq porcelaines fines sur la porte, priées 
ensemble 30". 

Dons un petit oabinet. 

Chenets, pelle, etc 5". 

Sean de fayence et onze pièces tant fajence ^e porcelaine faisant 
la garniture de la cheminée 12". 

Un petit lit de repos en bois de noyer, garni de crin, avec son ma- 
telas de laine couvert de tapisserie de point à la Turque et les pare- 
ments depoinld'Angleterre; un petit traversin et le dossier de même. 
Deux chaises, deux tabourets de même tapisserie; huit aunes ou 
environ de tapisserie d'étoffe de soie, fond céladon et couleur de fen 
par bandes de tapisserie de point d'Angleterre 250". 

Deux rideaux de fenStre de taffetas bien ii falbalas; deux autres 
rideaux de toile de coton blanc avec leurs tringles liO". 

Une petite bibhothËque de marqueterie de cmvre, fend d'écaillé, 
à deux volets de fil d'archal, fermant à clef, garnie de rideaux de 
taffetas vert; une petite crèche garnie de verre blanc avec l'Enùint 
Jésus de cire, et soixante volumes de livres traitant de plusieurs 
Stqets 120». 

Petite table de toilette, de sapin, avec sa toilette composée 
d'un dessous de toilette d'étoffe de soie avec un dessus de toilette 
de mousseline % falbala, un miroir, deux bottes à poudre, un 
petit coffret, une botte de la Chine ; le dessus de toilette d'étoffe 
de soie bleue en broderie des Indes; denx flacons garnis d'ar- 
gent 200". 

Un moyen miroir à bordure de bois doré U*. 

Un grand tableau peint sur toile représentant an paysage. 5D". 

Un autre tableau d'enfant, portrait de famille; deox autres petits 
tableaux, miniatures, reprësentant deux femmes ; deux autres petits 
portraits, miniatures, avec leur bordure dorée 36". 

Sept places de fay euce d'Hollande au haut de la chwmnée . 3â*. 

Dans le garde-meubUs, 

Un lit de bois de noyer, garni d'une conrtfl-pointe de taffetas des 
Indes, deux couchettes, douze aunes de tapisserie de Bergame, six 
tabourets, trois rideaux, un cabinet d'ébâno à l'antique, une table de 
bois de noyer, un miroir de toilette, six couteaux à manche dM- 
Toire 290*. 
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Etifivit hl»^6. 

Draps, service de table, douze serviettes et trois nappes, dix dou- 
laines de serviettes, quatre douzaines de torchons, etc- . . . 385». 

Ensuit la vaiiselte cPargent. 

Plats, assiettes, jattes, cuillers et fourchettes d'ai^ent blanc, poin- 
çon de Paris, la quantité de oinquante-^ua marcs, nue once, quatre 
gros 1692"12». 

Flambeaux, couteaux, réchauds, 6cnelles, ^elets, tasses et aa> 
très ustensiles d'argent blanc 663*15*. 

Bijono). 

Bague d'or dans laquelle est enchâssé un diamant jaune bril- 
lant êOO". 

Boucle de ceinture d'u^ent, oili sont enchâssés six gros diamants et 
seiip très-petits, le tout fin 200**. 

Un diamant blanc, brillant, déchàssé. ~> 300**. 

Tingt autres petits diamants, petits rubis et ^tres: pierres fines 
déchâssées 100*. 

BabtU et linge. 

Hardes à l'usage de ladite demoiselle 800*. 

BIENS IMMEUBLES. 

Premièrement, par partage passé par devant Guyot et son confrère, 
notaires à Paris, le 29 novembre 1703', il a été distrait au profit de 
ladite damoiselle et lui est échu 306* de rente au principal de 
6120*, constituée sur les aides etgabelles de France par contrat passé 
par devant Besnard et Caron, notaires à Paris, le 19 février 1683; 
ci pour ledit principal 6120*. 

Item. 300" de rente sur l'ancien clergé de France, constitués le 
31 octobre 1573, évalués par ledit partage sur le pied du denier dix ; 
ci pour le principal de ladite rente 3000**. 

Item. 500" de rente au principal de 10 000" faisant moitié ds 
1000* de rente an principal de 30,000'^ constituées sur les aides et 
gabelles, par contrat passé par devant Clignet et Bellanger, notairefi 
I Paris, le 11 janvier 1700; ci 10 000*. 

Item. gi6*13'4'> de principal restant dus à ladite damoiselle par 
le ùeur Delaunay, qui a acquis la maison de Meudon, énoncée aur 
dit partage, de celle de 2916" 13* 4' qui appartenoit à ladite da- 

1, Document n- LVUI. 
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moiselle dans les 7000", prix de ladite vente, K proportion des 

parts qu'elle avoit dans ladite maison, ci 916"13'3''. 

Item. Appartient encore i. ladite damoiselle par ledit partage la 
somme de 3154* 14' 3'* pour sa part dans les 8618" 17' 2'' de fonds 
des bâtiments de l'hôtel de la Comédie fraoçoise, qui seront payés 
dans le temps et ainsi qu'il est dit audit partage ; ci , 2154"14'3'. 

Effets dùti-aita par ledit partage au profit de ladite damoitelle 
et prmttumt de la swxession de Matieièint Bijard, sa tanlé. 

Premièrement, kkk* de rente au principal de 8880", constituées 
sur les aides et gabelles, par contrat passé devant Besnard et Garon, 
notaires à Paris, le 19 février 1682; ci 8880». 

Item. ïZb'^ de rente au principal de 2700", constituées sur les aides 
et gabelles par contrat passé par devant Auvray et Caron, notaires à 
Paris, le 28 juin 1683; ci 2700*. 

Ilem. ii^b" 6* de rente sur l'ancien cle:^, constitués le 26 avril 
1564, estimés par Ledit partage sur le pied dn denier dix; ci. 4250". 

SvecestUm dudit Jean-Baptiste Poquelin dt Molière, 
pèn de ladite damoistlh. 

Premièrement le tiers au total d'une maison sise à Paris sous les 
piliers des halles, où étoit anciennement pour enseigne l'image saint 
Christophe, louée 900" par an, provenant de la succession de Jean 
Poqaelin, père dudit slenr de Molière eta}'eul de ladite damoiselle, 
ledit tiers estimé 6000", ci 6000". 

Item. 500** de rente au principal de 10000**'dues k ladite damoi* 
selle comme seale héritière de son père, à prendre dans le surpins 
des deux autres tiers de ladite maison pour les causes déclarées en 
la transaction passée entre elle, ledit sieur Guérin et ladite damoi- 
selle Armand e -G résinde -Claire -ÉlisabeUi Béjard, par devant Des. 
foigesetson confrère, notaires, !e 26 septembre 1693 '; ci. lOOOO". 

Biens acquis par ladite damoiseUe. 

Premièrement, 300** de rente viagère, constituées il son profit sur 
les aides et gabelles, par contrat passé devant Ogier et Simon Mou- 
fle, notaires & Paris, le 18 mars 1704, moyennant 3000", lequel 
principal ne sera ici tiré , attendu la nature de cette constitulioD 
dont le fonds périt par le décès de ladite damoiselle. 

Item. 100* de rente au principal de 2000" qui doivent 6tre inces- 
samment constituées au profit de ladite damoiselle sur les aides et 
gabelles, du nombre de celles créées par édit du mois de décembre 

1. Document n* LV. 
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170%, lequel fond a été porté au Trâsor royal dËs le mois de juin 
dernier par ledit M> Simon Hooile, notaire, qui en doit eipëdier le 
contrat, ci 2000", 

Item. Autres 100" de rente viagère que doÎTent produire lesdites 
100** de rente héréditaires, au terme de l'êdit de création desditea 
rentes, du mois de décembre 1704, et dont le contrat sera incessam- 
ment expédié par ledit M' Simon Moufle, n'étant ici fait aucun état 
du fond de ladite rente viagère, par rapport à aa création et que la- 
dite rente doit être éteinte au jour du décès de Ladite damoiselle. 

Item. Et finalement 31* 8* 6' de rente aussi viagëre, dite de la 
tontine, constitués au profit de ladite damoiselle par contrat passé 
par devant Legrand et ledit Moufle, notaires, le 6 novembre 1696, 
moyennant 300*, lequel principal ne sera ici tiré, etc. 

Somme totale de tous les effets certains contenus au présent état 
qui se monte à la somme de soixante-cinq mille sept cent soixante- 
quinze livres, quinze sols, six deniers, ci 6&77S" 15' i*. 

Paraphé ne varietur au désir du contrat de mariage passé par de- 
vant les notaires soussignés, ce joord'hni vingt-neuf juillet mil sept 
cent cinq. 

De Rachel HoniALANT. 

H. M. EsraiT PocQUELHf Molierk. 



ILLT. 


Gâillardie. 




LX 




1705. — 5 août. 


ACTE BI KAl 


UÀOE DR aitrUE W.CHEL DE KOHTALANT 


iTÏO XS 





Archirei da la PréTecture de la Snne. 
Begistrs des marisiges de Is paroisse de Siunt-Sulpice. 

Le cinquième août mil sept cent cinq a été fait et solennisé le ma- 
liage de Claude de Rachel, écuyer, sieur de Montalant, Agé de cin- 
quante-neuf ans, veuf de demoiselle Anne-Marie Alliamet, de la pa- 
roisse de Saint-André des Arcs, avec demoiselle Esprit-Madeleine 
Poquelin de Molière, Agée de quarante ans, fille de défunts Jean- 
Baptiste Poquelin de Molière, vivant valet de chamhre du Roi, et 
demoiselle Claire Béjard, de cette paroisse, demeurant me du Petit- 
Lion, chez le sieur Frontier, maître sellier; les fianEailles ayant été 

23 
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fkites !e jour précédent, nn ban publié auparavant de part et d'antre, 
et la dispense des deoi derniers obtenue de Son ËmiDence mouei- 

gneur le cardinal de Noailles, archevêque de Paris, en date da vin^ 
septième juillet dernier passé, et insinuée la vin^huit du- même 
mois, au greffe des insinuations ecclËsiastiques-dece diocèse, par Ba- 
tellier, greffier; le tout sans aucune opposition et dûment couMtlé. 
Ledit mariage célébré an présence de Franco îs^jObi s- Hunier de Tro- 
heou, bourgeois da Pe^, demeurant rue Bourtibourg, paroisse 
Saint-Paul, à Thétel Nicole, de M^ Gilles le Masson, caissier gé- 
néral des Etats de Bretagne, demear;mt audit hôtel Mlcolal, amis 
de réponx', de messire Pierre d'Argouges, écu}%r, sieur de Saint- 
Halo, demeurant nie Sainte-Avoie , paroisse Saint-^édêrio, et de 
M* Claude Duprë, procureur au Ghitelet de Paris, demeurant rae 
Grande-Truanderie, paroisse Sainl-Eustache, amis de l'épouse, tous 
lesquels nous ont certifié le domicile desdites parties ; légitimement 
contracté comme ci-dessus et leur liberté parfaite pour le présent 
mariage, et ont signé : 

De Ràchel MoNTAUNi. De Troeeou Musmier. 

Esprit Madeleine Pocquelin. Le Massoet. 
Dargouges. Dupré. 



1711. — 31 mai. 



TBANSlCtlOM ENTRE HADAUB DE MONTALANT ET LES HÉHITIKRS POQnBLIH. 

Uinules de Ilr Gatine.- 

Furent présents dame Esprit- M adeleiue Poquelia de Molière, 
épouse, non commune en biens et autorisée par son contrat de ma- 
riage, de Claude de Rachel, écuyer, sieur de Montalant, et de lui, i 
ce présent, en tant que besoin seroit derechef autorisée, demeurant 
rue des Fossoyeurs, paroisse Saint-Sulpice, ladite dame de Monta- 
lant seule et unique héritière de Jean-Baptiste Poquelin de Molière, 
son père, et en cette qoalité créancière de cinq cents livres de rente 
de la succession de Jean Poqnelin, son ayeuï paternel, vivant ta- 
pissier valet de chambre du Hoi, suivant les contrats ci après énon- 
cés, et-encore ladite dame audit nom d'héritière duditsieur de Ho- 
lière, qui étoit béritier pour un tiers dudit Jean Poquelln, son père, 
propriétaire pour un tiere d'une maison située en cette ville, sous 
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les piliers des halles, où pend pour enseigne- l'image Bcdnt Cbris- 
tophle, d'une part ; 

M* Jeau-Baptûta Po^elin, ayocat en Pariement, demeurant rue 
Beanrepaira, paroisse Saint-Sauveur, aussi héritier pour un tiers do- 
dit Jean Poçuelin, son ayeul paternel, par représentation d'autre Jean 
Poqneliii, son père, et en cette qualité pareillement propriétaire posr 
un tiers de ladite maison d'antre part ; 

Et le sieur André Boudet, ci-devant lieotoiuutt d'une oomp^m« 
de milice de 111e de Cayenne en Amérique , demeurant à Couri>e- 
voie, de présent k Paris, héritier pour l'autre tiers dudit Jean Po- 
queUn, son ayeul, tant par représentation de dame Harie-Madtleins 
Poquelin, sa méra, au jour de son décâs femme du sieur André 
Boudet, que comme seul héritier du siaur Jean-Baptiste Boudet, son 
frère, et en ces qualités aussi propriétaire pour un tiers de ladite 
maison, encore d'autre part. 

Lesquelles parties, èsdits noms, ont reconnu que ladite dame de 
Montalant, en ladite qn&lité de seule et unique héritière du sieur 
Poqnelin de Molière, son pËre, a droit de prendre sur le total de la- 
dite maison, située sous les piliers dos halles, cinq cents livres de 
rente par chacun an, constituées en deox parties par ledit Jean Fo- 
quelio, ayeul commun, au profit de M* Jacques Rohault, etc., pour 
quoi tesdits sieur Poquelin et Boudet sont ohlig^és personnellement, 
chacun pour un tiers eu ladite qualité d'héritiers pour pareille por- 
tion dudit Jean Poquelin , ayeul, et hypothécairement pour le tout, 
comme propriétaires aussi chacun pour an tiers de ladite maison, à 
payer et continuer lesdites cinq cents livres de rente par chacun an, 
aux quatre quartiers accoutumés, 

A l'égard des arrérages échos depuis la constitution jusqu'au 
\" octobre de l'année 1703, les parties sont convenues qu'ils demeu- 
reront compensés avec les loyers de ladite maison, étant de la suc- 
cession dudit Jean Poqnelin, premier débiteur de la rente, qui ont 
été reçus par ladite dame de Montalant et par ses tuteurs, en con- 
séquence de la sentence rendue au Châtelet, lé 15 février 1690, en 
sorte que lesdites parties ne pourront plus se demander aucun compte 
desdits loyers et arrérages jusques audit jour, dont elles se quittent 
respectivement. 

Quant aux arrérages desdites cinq cents livres de rente, échus de- 
pub ledit jour 1" octobre 1708 jusques au l"avril dernier, qui sont 
sept ans et demi, etc., il reste actuellement dû desdits arrérages à 
ladite dame de Montalant la somme de deux mille quatre cent cin- 
quante livres, sur quoi lesdits sieur Poquelin et Boudet consentent 
qu'elle regoive les mille livres qui restent dus desdits loyers échus 
jusques au' 1" avril dernier, etc., pour faciliter te payement de la- 
quelle somme de mille livres et des arrérages desdites cinq cents 
livres de rente à prendre sur ladite maison, à compter dudit jour 
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l» avril dernier, il a £té convenu qne ladite dame da Hontalant 

recevra seule les loyers de ladite maison, etc. 

Quand il do sera pins dû à ladite dame de Hontalant que les anc- 
rages courant desdites cinq cents livres, alors ladite dame ne recevra 
seule les loyers de ladite maison que jusques h concurrence desdites 
cinq cents livres de rente par chacun an, k prendre par prêféreccs 
sur ladite maison et dont le locataire sera eipressËment cha^ù par 
son b^, et le surplus, après le payement des réparations, quand il 
eu conviendra faire, sera payé auzdits sieurs Poqnelin et Boudet et 
à ladite dame de Montalant, chacun par tiers, comme propriétaires 
pour pareille portion de ladite maison, etc. 

A été convenu que des présentes une grasse d'icelles pour ladite 
dame de Montalant et une expédition pour lesdits sieurs Poquelii 
et Boudet seront payées par ladite dame de Montalant, dont ii loi 
sera tenu compte par lesdits sienrs Poquelio et Boudet sur les loyers 
i échoir, car ainsi, etc. Fait et passé à Paris, en la demeure desdits 
sieurs et dame de Montalant, l'an mil sept cent onze, le dernier jonr 
de mai avant midi, et ont signé : 

Boudet. PocQnsuN. 

De Ràchel Montalant. 

Esprit Madeleine Pocqueun. 

Thouim. Le Sehelier. 



1734. — II janvier. 

PRIiMlBIl tBSTAHIHt DE CLkVDR DB RACHEL DE 

Uinules de U* Arsène Vassal. 



Fut présent Claude Rachel , écayer, sieur de Montalant , demeu* 
rant à Paris, me du Four, paroisse Saint-Sulpice, trouvé assis en 
son fauteuil, en une chambre au premier étage, aywit vuesurlarae, 
dépendante d'une maison située à Paris susdite rue du Four , dont 
la damoiselle Mazeline est propriétaire; ledit sieur de Montalant 
étant en assez bonne santé de corps, mais très-sain d'esprit et d'en- 
tendement, ainsi qu'il est apparu aux notaires soussignés par ses 
discours et actions; lequel, dans la vue de la mort, après avoir re- 
commandé son âme à Dieu, a fait son présent testament qu'il a dicté 
et nommé auji notaires soussignés de la manière qui suit : 

Premièrement, désire qu'il ne soit employé aui frais de son en- 
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terrement que la somme de deux cents livres, se rapportant ea 
sarplus h la prudence et discrétion de son eiëcuteur testamentaire 
Gt-aprè9 nommé, loi recommandant seulement de faire célébrer, s'il 
est possible, une messe haute son corps présent. 

Désire pareillement qu'il soit employé la somme de cent livres \ 
faire prier Dieu pour le repos de l'àme dudit sieur testateur. 

Veut et entend que la nommée Meunier ', sa gouTemante, qui est 
entrée à son service le vingt mai mil sept cent vingt-trois, sur le 
pied de cent livres de gages par an, ait, outra sesdils gages, cent 
livres par chacune des années qu'elle se trouvera avoir demeuré 
chez ledit sieur testateur en ladite qualité, dont il Ini fait don et 
legs pourvu qu'elle soit encore, an service dudit sieur testateur, an 
jonr de son décès. 

Donne et lègne an sieur Breton, son cousin germain, anden of- 
ficier réformé , demeurant aux Invalides , la somme de cinq cents 
livres une fois payée. 

Donne et lègue à la damoiselle Poquelin, femme du sieur Pierre 
Cbapuis*, bourgeois de Paris, une action et trois dixièmes d'action 
sur la Compagnie des Indes, avec le grand portrait de la défunte 
femme dudit sieur testateur qui étoit cousine germaine de ladite da- 
moiselle Chapuis. 



D legs doEmée par elle le 3 mars 1739, élis est 
'GUTB de Benoît Meuaier, tapissier. (Jfi'nulet de 
M' ATsint Foual.) Il est t remarquer que cette gouvernante était entrée au 
service de U. de Uontalant au moment de la mort de la QUe da HolîËxe, 
décédée à Argenteuil le 23 mai 1733 , suivant son acte de décès dont voici la 
teneur : 

<L Le lundi 34* mai 1T33, EsprlMladeleiue Poqtieliii de Uoliére, âgée de 
dnquanle-sept ans et demi, épouse de H- Claude Racbel, écuyer, sieur de 
Uontalant, décédée le jour précédent, en sa maison d'Argenteuil, rue de 
Calée, a été inbnmëe dau s l'église dudit lieu, en présence d'André Pothron, 
maçon de la maison, soussigné. 

ANDRe PoTHROK. De PsvaAS, vicaire.» 



3. Dans un iH>uin ei Kemorand^m, maDoscrit du dii-septiéme siècle qui 
a appartenu successivement ï un geulilhomme danois nommé Justin Hog, 
Bt à Gilles Uacë, négociant à Marseille, on trouve inscrits les noms de Jean 
Poquelin, de Paris, et d'un jeune apprenti portant le nom de Cbapuis. 
Voici l'article qui les concerne : 

■ Du dimanche T de mars 16&E>. Jean Poquelin de Paris est vena demeurer 
aveq moyen payant pension telle quejereygleraj' qui aéra deux centz livres. ■ 
Gilles Hacé n'a divulgué sa pcoression daos aucune de ses notes, mais il pa- 
raît s'être livré au commerce du Levant. Plusieurs jeunes gens vinrent de- 
meurer chez lui de 1633 i 1654 pfiUT appreadrt la vertu et ta vacation on 
pour y manger et pour y teretr au eonlouer, entre sulree ot postérieure- 
ment à 1654 ■ le petit Chapuys, k 300 livres de pension par an. ■ iDtmriptio» 
raUciuUe (Tiuw colUction choitit dranciem matuaeriu, ett., réanii par 
les soins de H. J.Tecbener, l" partie, 1863, m-8°, pages 2 à â.) 
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Donne et lègue à ladite damoiselle Chapuie et à la damoùelle Po- 
qneHn, sa sœur, fille majeure, le fond et propri^ d'une route de 
deux cent ciuqi;ant« livres, aa principal de dix mille livres, eouatt- 
tuée audit sieur testateur sur les aides gabelles, par contrat du dii- 
nenf juillet mil sept cent'quioïe, pour par elles-en jouir lorsque le 
donaire de la damoiselle Guignard, veuve en pfemi&rœ noces dn 
sieur Guérin et en secondes du sieur Belin, sera éteint.; entendant 
ledit sieur testateur qu'au cas que ladite damoiâslle CbapuLs vienne 
à décéder avant lui, ses enfants aient dans le legs. de ladite rente )a 
même part qu'auroit eue leur mère, comme aussi qu'ils profitent en 
entier du legs ci-dessus fait & ladite damoiselle Chapuis seule, à 
l'effet de quoi il leur en fait du tout don at leg»; et euicas que .ladite 
damoiselle Poqnelia , sœur de ladite damoiselle Gbapuis, vienne & 
dâcêder avant ledit sieur testateur, il entend que sa part accroisse 
ik ladite demoiselle Chapuis, sa sœur, ou à son défaut à ses enl^ts, 
leur en faisant pareillement don et legs. 

Donne et làgiie au sieur de SainlrGelais le portrait de feu M. Mo- 
lière qu'il lui a déjà délivré '. 

Donne et lègue audit sieur Breton la jouissance, sa vie durant, de 
deux parties de rentes de soixante- douze livres chacune, apparte- 
nant audit test.iteur, sur le Clergé. 

Et quant au surplus de tous ses biens meubles et immeubles ledit 
sieur testateur les donne et lègue h la dame veuve des Lëzes, sa 
nièce, k la damoiselle Davenne, sa cousine issue de germaine, épouse 
du sieur Âstier, à la fille qu'elle a de son mariage avec ledit'Sieur 
Astier, et luix enfants qui pourront naître d'elle en légitime mariage, 
et anx quatre enfants de défunte damoiselle Davenne, épouse dn 
sieur Corel, sœur de ladite damoiselle Astier, qu'il nomme etin- 
stitue sesiégataires universels', etc. 



1. Le portrait de Molière, peint par Uignanl, se trouvait en L730ctiezla 
comtesse de Feuquières. (£a VU de Pierre Mignard, par l'abbé de Honvilte ; 
Paris, 1730, in-IS, page 141.) 

2. Suivent diverses disposîtioas qu'il Mt inutilS'de reproduire, liste des 
Làzes mourut & A^nteuil chez son oncle , le 4 mars .1737 ; voici son acte de 
décès, eitrail des rentres de la paroisse Saint-Qeais d'Argenteuil-: 

■ Le msrdi cinquième mars mil sept cent Irente-s^pl, dame UariarUHiiae 
de Bachel de Montalsnl, veuve de messire Jean .Piiioa, écuyar, seigneur 
des IMes, conseiller du Roi., président .tiéioiiar général de France au 
bur»au de Bnances de la généralité de Limogea, décédée le. jour préoédant, 
Igée d 'environ. Boiianta ans, a été inhumée dans eette église paroissiale, 
lia descente de la chapelle de seiat Claude, daaB.la.Def du uint.aom da 
Jésus, an, présence de.messirfi Louia de.SéionvîUe, avccat en Parleruanl at 
bailli de ce lieu, -de Pliilippft<Ambroise'.Le lavemiar, baurgeois de.Paria, 
j demeurant rue de Bourbon, parcùsse Siint-Siilpica, de .Haiinûiien .Dv 
Sm, chevalier de l'ordrede Saint-Xouis, capitaine >aui gardas sui n »aa,ide 
Claude-Denis Saboutaui, écuïir, sieur de£oaetane, aussi cbevsliisr de 
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Et pour eiéoater le préflânt testameot ledit sieur toBtateur & 
nommé le eieur àe Ia Salle, soa lion ami, qu'il prie d'en prendre la 
peine et de veiller l. l'emploi qui sera fait du mobilier dudit xieur 
testateur en immobilier, voulant que son ei^ution dure jusqu'à ce 
que ledit emploi soit fait, le priant d'agréer un diamant de la valeur 
de mille livres dont il lai fait don et legs , révoquant tous testaments 
Ot oodiciles qu'il pourroit avoir faits avant le présent testament, au- 
quel seul il s'arrête comme étant son intention et dernière volonté. 
Ce fut ainsi fait, dicté et nommé par ledit sieur testateur auxdîts no- 
taires soussignés, et à lui, par l'un deux l'autre présent., relu, 
qu'il a dit avoir bien entendu et y a persévéré, à Paris, en ladite 
chambre sus-déclarée, l'an mil sept cent trente-quatre, le onze jan- 
vier, à une heure après midi, et a signé : 

Rachel Montalant. 



LXIII 

1736. — 6 juillet. 

DOKATIOH FAITE PAU CLAUCB DBHAOBgL tX UONTALANT 



Titre dsiproprtiU de U. Bécappâ-«t HtinutM de U* ArièDS Vjusal. 

Par devant le conseiller du Roi, notaire an Cbfttelet de Paris, et 
lea témoins ci- après nommés, soussignés, furent présents : Clanda 
Hachel, écuyer, sienr de Montalant, demeurant à Argenteuil, rue de 
Calais, paroisse Saint-Denis d' Argenteuil, d'une part; 

l'ordre de SainM^uis, ancien chevau-lé 
d'fiUenne Dimj, msrohsitd épicier, anci 

■noua, etc. ? 

L'inrentûre lui le 6 ccart 1737 par Onupbre Thuillier, gref&er et Ubel- 
lion du bailliage d'Argeuleuil i eula maiaoQ où «il demeurant ledit siaur 
de Honialanl. sise en ce lieu, rue de Calais, où est décédée ladite dame 
des LèzesB, mentionne v la contrat de mariage de ladite défunte passa 
devant Armand, notaire à Toulon, le 34 décembre 1696», indique qua-son 
mari possédait les terres al seigneuries des Lèzes et de Cbàssenauil, et qyjlU 

4lait mort en 1710. Le 3 avril 1737, H. de Uontataot déclare ■ quetODAge 
de quatre-vingt onze années et son état d'ïnflrmité ne lui . perniettant pas 
d'emrer dans la discussion des biens et aSâlres de la guccessian de ladite 

■délUnte dame sa niéee, et le Seigneur, par sa grlce, l'ayant mt» hors 

-9'état d'en avoir besoin, « llrenonce •> à la «uweiBioD ib Isdi» dttuoie.'» 

<IHm(iei4>jr* Jmmiil, aotane AliBenlsuiL) 
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Et le révârend père Joachim de Sainte-Anne, prieur, révérends 
pères Philippe de Sainte- Madeleine, Léon de Saint- Antoine, Rapbafil 
de Sainte-Clotilde, Jérdme de Sainte-Moniqae , Germain de Notre- 
Dame des Victoires, tous prêtres religieux du couvent des révérends 
pères Augustins déchaussés, au bou^ d'Ai^enteuil , assemblés aa 
son de la cloche en la manière accoutumée, dans la salle du Cha> 
pitre, oil ils délibèrent ordinairement de leurs affaires, asùstés, 
autorisés et du CDnsent«n(.ent, en tant que besoin est, du réTérend 
père Ambroise de Sainte-Félicité, prêtre provincial de la province 
de France , actuellemeot andit Argenteuil , pour ce présent , d'antre 
part. 

Lesquelles parties ont dit , savoir : ledit sieur de Montalant que , 
pour la gloire de Dieu, il auroit fait construire la chapelle ci-après 
énoncée, ï. ses frais et dépens, qu'il est dans le dessein de donnv 
anidits religieux, arec les dépendances ci-après expliquées seule- 
ment, comme en effet il a, par ces présentes, aux conditions sui- 
vantes, donné par donation entre vifs, pure et simple, et irrévoca- 
ble, en la meilleure forme que donation puisse avoir lieu, au couvent 
et auxdits religieux Augustins déchaussés dudit Argenteuil, ce ao- 
ceptant par lesdits religieux comparants, assistés et autorisés par 
ledit révérend père Ambroise de Sainte -Félicité, provincial, une 
chapelle sous l'iavocation du Saint-Esprit, que ledit sieur de Hon- 
lalant a fait construire à neuf sur un terrain à lui appartenant, don- 
nant sur la rue de Calais, à cdté de sa maison, ensemble une petite 
sacristie à cété de l'autel de ladite chapelle, et une petite salle atte- 
nant ladite sacristie, dans laquelle sera ouverte une porte pour 
entrer par icelle sacristie. La porte de ladite salle qui donne sur la 
petite cour sera murée aux dépens desdits religieux après le décès 
dudit sieur de Montalant, et seront tenus, pour entrer dans ladite 
chapelle, de faire aussi & leurs frais ouvnr une porte sur ladite me 
de Calais; et à l'égard de la porte qui est dans ladite petite cour 
pour entrer dans ladite chapelle, elle y restera et il. y aura deux 
serrures et deux clefs différentes, dont une demeurera es mains dudit 
sieur de Montalant et k ceux auxquels la maison appartiendra iqirès 
lui, pour y entrer teutesfois et quand on dira la messe, et l'auto clef 
restera entre les mains desdits religieux. Et pour la tribune que 
ledit sieur de Montalant a fait construire sur la porte cochère en 
entrant dans sa maison , qui donne dans la dite chapelle, le droit 
d'icelle tribune demeurera i. perpétuité attaché à ladite maison sans 
pouvoir le lui disputer, à laquelle tribune néanmoins il sera loisible 
auxdits religieux de faire mettre, après le décès dudit sieur de Mon- 
talant, une grille h grands carreaux, les vues tant de ladite chapelle 
que desdites sacristie et petite salle resteront grillées comme elles 
sont actuellemeat. Tenant ladite chfq)e1ie d'un cAté sur ladite me 
de Calus, d'autre sur ladite petite cour, d'un bout sur la grande 
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cour, et d'sntre sur Michel David, vigneron, ^nâ que ladite cha- 
pelle, sacristie et petite salle se comportent, sans réserve. 

Est compris dans la présente donation toutes les boiseries, ta- 
bleaux, chandeliers et autfes ornements an long détaillés dans le 
mémoire qui est demeuré annexé, etc., lesquels ornements resteront 
toujours dans ladite chapelle sans pouvoir par lesdita religieux les 
déplacer; pour, par lesdits religieux et lenrs successeurs, jouir, 
faire et disposer de ladite chapelle, sacristie et petite -salle, comme 
de chose leur appartenante , aux diai^s ci-devant expliquées, et 
d'entretenir ladite chapelle en bon état, tant de grosses que de me- 
nues réparations, i commencer la jouissance de ce jourd'hui. 

Cette donation ainsi faite auidites conditions ci-dessus et aux au- 
tres charges ci-après expliquées, et encore de payer les cens et 
^devances, si aucuns sont dus par ladite chapelle, sacristie et pe- 
tite salle, aux seigneurs de qui elles relèvent, transportant ledit sieur 
de Montalant, sous lesditea conditions ci-dessus et ci-après, auzditB 
religieux, tous droits de propriété, dessaisissant, etc. 

Et voulant ledit sieur de Montalant , pour la plus grande gloire 
de Dieu, fonder à perpétuité dans ladite chapelle une messe basse et 
un De profundis, k l'intention dudit sieur de Montalant et, i^rès son 
décès, pour le repos de son Ame et de celles de ses proches, laquelle 
messe sera célébrée à onze heures du matin tous les dimanches et 
fêtes de l'année, dans lesquelles fêtes sera compris le jour de saint 
Claude, patron dudit sieur de Montalant, ioe lui sieur de Montalant 
auroit proposé auidits religieux de leur pajer une fois seulement, 
la somme de quatre mille livres, à la charge par eux d'en faire un 
emploi en acquisition de terre ou héritage, pour sûreté de l'exécu- 
tion de ladite fondation, et de payer i ses frais les droits d'amortis- 
sement dûs à cause de la présente fondation, è la charge par eux 
de faire dire et célébrer à perpétuité ladite messe basse et ledit Do 
pro/undts à onze heures du matin, lesdits jours de dimanches et fêtes 
de l'année, et ledit jour de saint Claude, et de fournir pour ce, pain, 
viD, luminaire et autres ornements nécessaires; plue de payer audit 
révérend père Germain de Notre-Dame des Victoires quarante livres 
de rentfi et pension viagère sa vie durant , laquelle le suivra dans 
tous les couvents où il pourra aller demeurer par la suite. 

Lesquelles propositions lesdits religieux ont acceptées, ce &isaat, 
se sont obligés tant pour eux que pour leurs successeurs de faire 
dire et célébrer à perpétuité lesdites messes et ledit De pro/widts, aux 
intentions ci-dessus marquées et aux jours et heures, de fournir tous 
ornements nécessaires, h commencer du jour de dimanche prochain, 
huit du présent mois de juUlet, et de payer ladite pension audit père 
Germain de Notre-Dame des Victoires, comme il est ci-devant 
marqué. 

En conséquence de quoi ledit sieoF de Montalant a présentement 



D,ql,zt!dbïG00gle 



346 AOCtniBNTS. 

baillé, payé, compté et réellement délivné , présents témoms elle 
notaire soussignés, en louis d'or et d'argent, etmonnoie ayant coars, 
auxdits religieux qui le raconnoissent, kdite somme de quatre mille 
livras, dont ils en fiont coDlents et en «quittent et déchargent ledit 
Aieur de Montalant; et à l'instant ladite eomne a été mise etdéposée 
es mains de Boivin, notaire soussigné, pour par Ini la garder jusqu'à 
£e qu'il ait été trouvé un emploi solide pour sûreté de ladite fonda- 
lion ; expédition du contrat d'acquisition qui sera faite de ladite 
aoDune, en bonne fohne, sera fournie auditsieur de Montalant. 

Plus s'oblige ledit sieur de Montalant de payer ce qu'il conTien- 
dra pour le droit d'aniorlissement et autres droits de la présente 
fondation, incessamment, et faire en sorte que, pour raison de De,les- 
dits religieux n'en soient inquiétés ni recherchés sn fafon quelcon- 
que, etc. La présente fondation faite sons ta condition expresse sans 
laquelle lesdits religieux reconnoissent que ledit sieur de Monta- 
lant n'eût fait les présentes donation et fondation, gui est qoe toutes 
les conditions ci-dessus seront ponctuellement exécutées, sans quoi 
qu'il sera permis ik M. le curé d'Argenteoil età ses- successeurs, 
curés, de se mettre en possession de ladite chapelle et des biens 
destinés à l'exécution de ladite fondation, pour la faire exécuter 
Burvant et relativement aux conditions ci-devant expliquées, et les- 
jdits religieux demeureront déchus tant de la danatioo de ladite 
xh^elle-quB de ladite fondation, sans, aous quelque prétexte que 
lie .Boit , y pouvoir revenir, ledit sieur de Montalant donnant, dn 
iianaentement en iant que besoin est ou seroit desdits religieux, 
tout -pouvoir ninessaire audit sienr curé et à'sw successeurs de ce 
iaita; :aanfi auni que la présente clause puisse passer pour com- 
minatoire, mais comme iMtnditiûa esasntielle espreasément réser» 
née par ledit sieur de Montalant , sans quoi les présentes n'eussoit 
jté faites. 

Plus B^tbligent lesdits religieux de faire poser à leurs &ais «t dé- 
pens, dans ladite chapelle, une épilaphe de marbre sur laquelle sera 
inscrite >les présentes donation et fcndatian, mftme de lee âdre ins- 
crire mr.les cegisties des actes de leur communauté. 

Car ainsi a été accordé et convenu entre les parties, et pçmr l'exé- 
cution des présentes lesdites parties ont élu leurs domiciles en leurs 
jdemsiirss andU bosrg d'Aigvntauil , aniqtiels lieux nonobstant , etc. 
Fait et'ptosé audit Argenleuil, à l'-égani doditsieur de Montalant en 
sa maisan ms-déclarée, et i, l'égard desdits religieux £n ladite salle 
<de leur Chapitre, en la présence dn sieur Philippe-Ambroiae Le 
Taveraier de La Salle, bourgeois de Puiis, y deœenrantrHe'ée 
iBoqrbon, paroisse Saint->SulpicQ, et dn sieur Pierre GfaBpBi8,'aiiv 
.boni^ois de Paris,? demeurant rue des Qmvilliers, paroisse Saint- 
Nicolas des Champs, tous deux de présent audit lien d'ArgentBuil,'té- 
.inoms ^onr ce ^pellb. Tan mit *epi centttrento^B, te emqaitaie 
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Jour as juillet aprts midi, eî ont signé la minute des prâsentes da- 
meuréfl à M* Boivin, notaiie fioussignë, stc. '. 



LXIV 

1737. — 13 août. 



:lauiie de racbel db iioiitalaht. 
Minutes de H* Arsène Vassat. 

Fut présent Claude Rachel , écuyer, sieur de MonlaLuit, demeu- 
rant ordinairement à Ai^nteull, étant ce jour & Paris, en bonne 
santé de corps, étant aipressément veau en l'étude de M' Boivin, l'un 
des notaÎTËB Boussignés, où M* Bellanger, sou confrère, s'est trans- 
porté, et sain d'entendement, esprit, mémoire et bon jugeoieiit, ainsi 
qu'il est apparu aux notaires soussignés par ses discoure et entre- 
tiena; lequel, dans la vue de la mort, aprâs avoir recommandé son 
&me & Dieu, a fait, dicté et nommé auxdits notaires soussignés son 
testament ainsi qu'il. suit : 

Désire ledit sieur testateur être inhumé dans l'église des RR. PP. Au- 
gustins déchaussés, établis à Argtnteuil, lesquels il prie de vouloir 
J)îen recevoir son corps après qu'il aura été portéàsa paroisse, et de 
le placer au milieu de leur église, proche la balustrade ; veut en 
outre que sur la muraille de ladite église il soit placé une tenture de 
drap noir d'environ six aunes, et trois aunes de velours, où seront ses 
armoiries , et qu'ensuite il soit mis au même endroit une pierre de 
narine jioir qui fera mention de la donation faite par ledit sieur 
teatateurauzditsreligieuiRR.PP.Augustins d'une chapelle, sise Euidit 
Ai^enteuil, rue de Calais, le tout écrit en lettres d'or; plus qu'il «oit 
-dUttans l'église dssdits JIR.FP. Augustins un aanuel de mesaes pour 
1b repos deison Âme; pour tous lesquels objets oi' dessus, ensemble 
pour les droits qui seront dus à la paroisse, ledit sieur testateur veut 
qu'il soU payé auxdits religieux Augustins, la somme do'quinze iseuts 
livres pour une fois seulement. 

JlonnB 01 lègueàk veuve UBunier,fioii ancienne gouverQaatâ,qui 
Mt entrée à son servioie le 30-mai 1133 sur le pied de cent liv^s dft 
gages , cent livrée d'augmentation par chacuoe des années qu'elle se 

1. A la suite de cet acte se trouvent un État dei omttnenU, meables tt 
linge étant dani la chapelle de M. de MantaUint à Argenleuil, puis quelques 
modificatJom apportée» le 1 septembre 1736 aux clauses du contrat de do- 
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trouvera avoir demeuré chez ledit uenr testateur en ladite qnalité, 

pourvu qu'elle soit i. son service au jour de son dâcës; sans préjudice 
des gages qui se trouveront dus à ladite veuve Meunier. 

Donne et lègue à Jean-Baptiste Lhërault, son domestique, outre 
les gages qui se trouveront lui être dus, la somme de six cent livres 
une fois payée, qu'il entend être employée à rembourser une rente 
due par ledit Lhérault à l'église d'Argentenil sur la maison qui lui 
appartient audit lieu. 

Donne et lëgne aux quatre enfants de la fooe damoiselle Devenue, 
épouse du sieur Corel, pour partager également entre enz, deux cent- 
cinquante livres de rente au principal de cinq mille livres, etc. 

Donne et lègue aux enfants de la damoiselle Davenne, épouse du 
sieur Astier, cent- vingt-cinq livres de rente au principal de deux 
mille cinq cents livres, etc. 

Donne et lègue k damoiselle Angélique Blondy, allé du sieur Blondj 
et de Marie Dugats'.la somme de quatre mille livres une fois payée 
avec six petits tableaux de miniature qui sont dans l' antichambre 
dudit sieur testateur. 

Donne et lègue au sieur de La Salle, son ancien ami, intendant de 
M. le comte d'Aubeterre, la somme de mille livres une fois payée. 

Donne et lègue k M. de Cornille, chevalier de Saint-Louis, demeu- 
rant à Metz, la somme de quatre mille livres une fois payée. 

Donne et lègue à Mme d'Aubigny, sœur dudit sieur de Cornille, la 
somme de quatre mille livres une fois payée. 

Donne et lègue h. M. Breton, demeurant !i Metz, la somme de quatre 
mille livres une fois payée, 

Donne et lègue k la damoiselle épouse du sieur Jaquesson, avo- 
cat au parlement de Metz, et sceur dudit sieur Breton, la somme de 
quatre mille livres une fois payée. 

Donne et lègue à Mme de la Hamardière, sœur dudit sieur Breton 
et de la dame Jaquesson , la somme de quatre mille livres une fois 
payée. 

Donne et lègue à Jeanne-Perrette Dradelet, épouse du sieur Henry 
Delo, marchand à Sedan, la somme de quatre mille livres une fois 
payée. 

Donne et lègue à Jeanne-Thérèse Dradelet, sceur de ladite damoi- 
selle Delo, ]a somme de quatre mille livres une fois payée. 

Donne et lègue auidits RR. PP. Augustins d'Argentenil les trots 
habits que ledit testateur a achetés k l'inventaire de Mme des Lèies, 
savoir un bleu et argent, un vert et or, et un autre brun et or, pour 
faire des ornements d'église , au cas que ledit testateur n'en ait pas 
disposé avant son décès. 

li Marie Dugats. (Docn- 
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Et quant an surplus de tons ses biens, menbles et immeubles, ledit 
sieur testateur donne et lègue ledit surplus au sieur Pierre Chapuis, 
bourgeob de Paris, qu'il institue son légataire universel et le prie 
d'exécuter le présent testament, révoque ledit sieur testateur tous 
antres testaments, codiciJes et dispositions qu'il aurait pu faire avant 
le présent, auquel il s'arrêta comme étant son intention et ordonnance 
de dernière volonté. 

Ce fut ainsi fait, dicté et nommé par ledit siear testateur auidita 
notaires soussignés et à lai, par l'on d'eux l'autre présent, lu et relu, 
qu'il a dit avoir bien entendu et j' persévérer, à Paris, en l'étude 
dudit M> Boivin, notaire, le treize août mil aept-cenl^trente-sept, 
sur les onze heures du matin et a signé : 

C. Rachbl Mohtalant, 



1738. — 15 et 16 septembre. 

invENTAine fut a. irqbrtiuu. après le dïcës se h. de hontalant. 
Minutes de M* Arsène Vassal. 

L'anmilaeptcenttrent»-hnit,lequinzième septembre, Bumandement 
du sieur Pierre Cbapuis, ci-après nommé et qualifié, M* Claude Boivin, 
conseiller du Roi, notaire au Châtelet de Paris, soussigné, accompa- . 
gné de M. Jean-Joseph Guictaard, commissaire-priseur, vendeur de 
biens meuLles au Châtelet de Paris, s'est exprès transporté de Paris 
au lieu d'Ai^entenil, dans une maison sise audit lieu, rue de Calais, 
où est décédé le sieur de Hontalant', ci-après nommé, où étant, en 
présence des témoins ci^prës nommés et à ta requête du sieur 

1. La 4 juÎD IT38. Voici l'aels d'inhumation inscrit sur les registres de la 
paroisse Saint-Denis d'Ai^enteuil : 

<t Le vendredi , sixième juin mil sept cent trente huit, le corps de Claude 
Bachel, êcuyer, sieur de Uontslanl, &gé de quatre vingt treize ans ou 
environ , dicédé le quatre du présent mois , a été apporté dans l'église de 
cette paroisse et, après la messe soleonelle chantée, a été conduit par te 
clergé de ladite paraisse en l'église des Pères Àugustins de ce lieu pour y 
fitre inbumé, ainsi qu'il l'avoit demandé, et ce en présence du sieur Pierre 
Chapuis, bourgeois de Paris, ; demeurant rue des Gravilliers, paroisse 
Saini-Micolas des Champs, exécuteur du testament dudit sieur de Monta- 
lant, d'Etienne Dunf , ancien niarguiller de celle église, etc. » 
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Pierre Chapuis, demeurant ordinairement & Paris, me des Gravil- 
liers, paroisse Saint-Nicolas des Champs, é\ant aussi 00 jonr au^ 
ATgenteuJ] , au nom et oomme exécuteur testamentaire et encore 
comme légataire nniversel dndit Claude Rachel, écayer, sieup de 
Montalant, reçu par Bellanger et ledit Boivin, notaires à Paris, 
soussignés, le 13 août 1737, suivant qu'il appert par une expédition 
d'icelui vue au greffe des insinuations dndit Argenteuil le 4 juin der- 
nier, ladite expédition représentée et rendue ; et encore à !a reqiiÊte 
de M» Claude Dalichamp, procureur au Châtelet, au nom et comme 
procureur de Charles Astier, maître cordonnier i Paris, et de Fran- 
çoise Davenne, sa femme, héritière en partie dlidil détnnl sieur 
de Montalant, son cousin issu de germain, et en la présence de 
M* Biaise Denise, procureur fiscal dudit baillage d'Argentenil, y 
demeurant , appelé pour l'absence de dame Marie-Nicole-Thérèse 
Dugata, épouse du sieur Michel Blondy, pensionnaire du Roi, et de 
tous les autres héritiers présomptifs, etc., va fitre par ledit Boivin, 
en présence des témoins ci-après nommés , fait bon, Sdèle inventaire 
et description exacte de tous les biens , meubles meublants , batterie 
de cuisine, habits, linges, bardes, litres, papiers, etc., étant de la 
succession dudit défunt sieur de Montalant, trouvés et étant dans la- 
dite maison où il est décédé, sise audit lieu d'Argenteuil, rue de 
Calais, appartenant à, ladite succession, lesdits effets montrés, repré- 
sentés et mis en évidence par ledit sieur Chapuis qui a promis, 
après serment par lui fait es mains de M' Louis de Séronville, avo- 
cat en Parlement et bailli dudit lieu d'Argenteuil, qui a apposé les 
scellés , etc. Kt à l'instant ledit sieur Chapuis a donné pouvoir % 
M» Bonnin, procureur au Parlement, de pour lui être préa«il à la 
confection du présent inventaire '. 

Danfune petite toile ayant vue sur le jardin. Trois tableaux peints 
sur toile représentant l'un des chiens avec un amour donnant du cor, 
le second des Uttcs, et le troisième Léda, dans leur bordure do- 
tée. ~ Cinq morceauX' de tapisserie verdure Auvergne, en partie 
pourrie '; 

Sous- U veHibule. Une chaise à porteurs, doublée d'un vieux ve- 
lours & ramage fond blanc, à fleurs blanches, avec ses bâtons. 

Dans une salle de conversation par bas, ayant vue sur le jardin et 
sur la cour. Deux chenets de fer et neuf vases de fajence ancienne 
de Hollande, miroir, lustre à huit branches en bois doré ; detu pe- 
tites commodes de bois de noyer, vieille table octogone, un siège de 
trois places; de bois de noyer, deux chaises, quatre autres couverteB' 

t- Snirent la deseription et la prisée des objets trouvés dant la eow, 
dam une cuisine, etc., qu'il refait itiutiJe de reproduire. J'ai seuiemenl 
extrait decet inventaire oecpii pouTailprovBnirdeasucEBSsIonsdBMadeleios 
Béjard et de Uollère. 

!. Voir l'inventaire de Molière, page 270. 
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de tapisserie à l'aigaille, deaz autres chaises ; ridsinz, tenture de 
tapisserie de coutil peint. 

Dans un offic* à cité. Armoire, i^atre chaises, deux vieilles ipi- 
nettes, un petit olaveoin avec clavier sur leurs pieds. 

Deux tableaux peints sur toile, l'un représentant une bergère et 
l'autre des Qeurs et des fruits, dans leur bordure de bois doré ■ et 
n'a été fait description ni prisée de sept autres tableaux, attendu 
qu'ils sont de famille, mais seulement tiré ici pour mémoire. » 

Dans la chambre où ledit sieur de Montatant est décédé, sut le jar- 
din. Coucbe à bas piliers, da bois de noyer, avec son enfonçure, 
garnie d'un sommier de crin, un matelas, etc., fauteuils, chaisa», 
tapisserie en serge bleue, fauteuil convert de tapisserie à l'aiguille. 

Bam un ccAinet ayant vue sur la nw. Deui cent vingt-cinq voln- 
mesin-8°etin-12, qui sont : Les Vies des saints, Ambassade du Japon, 
Histoire de Louis XIV, Œuvres de Uoliére, < et autres livres pour la 
plupart dépareillés et qui ne méritent description. »■ 

Sept cent vingt-cinq louis d'orde yingt-quatre livres pièce, faisant 
ensemble la somme de dix-sept mille quatre cents livres, et en éciis 
de six et trois livres la somme de mille six cent deux livres. 

Dans le grand cabinet ayant vue sur la cour. Vieux' cabinet de bois 
d'ébëne, fauteuil, seaux k rafraîchir en fayence, deia. consoles de 
bois doré, morceau de tapisserie de vieux gros de Tours et de point 
de Hon^e. 

Dam une chapelle aupremier, ayant vue sur k jardin. Table d'autel, 
deux rases à fleurs en bots doré, trois guéridons, prie-Dieu, devant 
d'autel de maire rose, garni de dentelle et d'un Saint-Esprit d'EU-gent, 
six petites consoles de bois doré, deux petits chandeliers , deux ta- 
bourets de tapisserie. 

Sept tableaux peints sur toile et sur bois représentant : le premier 
des anges qui tiennent un livre de plain-chant ; le deuxième la Vier^ 
et l'Enfant Jésus qui dort ; le troisième une Madeleine ; le quatrième 
une Crèche; le cinquième un Christ; le sixième s^nt Antoine et le 
dernier la Madeleine, dans leur bordare de bois doré. 

Dans une chambre ensuite, ayant méine vue. Table de bois verni 
peint, représentant des fleurs. — Six petits tableaux miniature, 
représentant : le premier l'enlèvement de Proserpine ; le deuxième 
un homme à cheval; le troisième une femme au bain; le quatrième 
une dormeuse; le cinquième une danse de village ; le Msième un 
portrait d'homme tenant un livre posé sur im pupitre, tous sona 
Terre blanc dans leur bordure de bois doré. — Dix tableaux peints 
sur toile, dont les deux premiers représentent des fleurs et un per- 
roquet; le troisième une Nativité; le quatrième un ange; le cin- 
quième un portrait d'une femme de cour; le sixième saint Joseph et 
l'Enfant Jésus ; le septième la Charité chrétienne ; le huitième un 
portrait d'une femme de cour avec une- morisque ; le neuvième une 
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Sainte-Famillfl et le diiiëme la convemon de saint Paul, dans leur 
bordure de bois scolptâ doré'. — Tenture de vieille tapisserie de ver- 
dure Auvergne. 

Daitt une aatre dtambr» à côté, ayant vue ntr ie jardin. Garniture 
de cheminée composée de neuf vases de porcelaine de fayence (sic) 
bleue et blanche, trumeau de glace, tapisserie à l'aiguille, an petit 
bureau antique couvert d'écaillé, à deui corps de tiroirs, un cla- 
vecin à clavier sur son pied antique ', — Couche à colonnes avec 
son enfonQure, sommier de crin, lit, traversin de coutil, courte-pointe 
de satin jaune piqué, les pentes, soubassement et bonne grâce de 
tapisserie à l'aiguille, les grands rideaui de tapisserie à l'aiguille 
et de panne verte par bandes, avec des pommes sur l'impériale, 
garnies de plumes. — Tenture de tapisserie à personnages, fabrique 
d'Anvers, représentant l'histoire de Fersée et d'Andromède, prisée 
cinq cent cinquante livres *. 

Au second étage. Un tableau peint sur toile représentant des gueux 
à table, dans sa bordure doréo. a 11 n'a été fait aucune description ni 
prisée de quatre antres tableaux, attendu que ce sont des portraits 
de famille, le plus grand desquels représente feu Mme de Monta- 
lant, tiré ici pour mémoire. > 

Un tableau peint sur toile, représentant des sacrifices, dans sa bor- 
dure de bois doré. 

Ensuit la vaiiielle d'argent. Soixante jetons d'argent, douze cuil- 
lères et douze fourchettes, une grande cuillère, un Ure-moelle , un plat, 
nn réchaud, deux petits chandeliers de toilette, une poivrière, une 
tasse à deux anses, deux gobelets., six manches de couteaux, une 
tasse de vermeil. 

Du 16, mardi. Dans un grenier. Une estampe représentant Mezze- 
lîu, BOUS verre blanc, dans sa bordure dorée. 

Dans la thambre de la veiwe Meunier. Un petit tableau représen- 
tant un paysage; uu tableau sans bordure représentant Mme des 
Lèses, et non prisé comme portrait de famille. — Quatre volumes 
de livres d'estampes, dont La vie de Notre-Seigneur. 

Au-detsut de la tribune. Deux tableaux représentant des fleurs; 
deux autres petits tableaux, miniatures sous verre, représentant 
des fleurs ; un autre tableau représentant des fruits ; deux autres sur 
toile représentant l'un saint Pierre et l'autre saint François. Uu autre 
tableau représentant un évéque, sous verre, dans sa bordure ovale 
de bois doré. Deux petites estampes de dévotion, sous verre, dans 
leur bordure de bois doré. Quatre tableaux peints sur toile repré- 
sentant des paysages dans leur bordure de bois doré. Un grand ta- 
bleau peint sur toile représentant des fleurs et des fruits. Dix autres 
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, de dîfKrenteB codeurs, tant sur bois que sur toile, représentaDt 
des paysages, des fleurs et des fruits. Quatre autres tableaui, l'na 
représentant VEcok des Maris * et les trois autres sont portraits, tous 
dans leur bordure dorée. 

Dix volumes de livres in-13, reliés en parchemin qui sont musi- 
que et autres . 

Deux petits tableaux peints sur toile, représentant une danse et 
une femme qui se baigne dans l'eau. 

Suivent les papien. 

Premièrement l'orifrinal en papier de l'eitrait baptîstaire dudit dé- 
funt sieur de Montalaal, délivré par le sieur Darnaudin, curé de 
Saint-Martin de l'Élré», par lequel il parolt que ledit défunt est né 
le 23 février I6I16. 

La seconde est l'etpédition en parchemin du contrat de mariage 
dudit défunt sieur de Monlalant et de damoiselle Marie- Madeleine- 
Esprit Poque lin de Molière, sa femme, passé devant Gaillardie, 
notaire qui en a minute, et son confrère, le 29 juillet 1705 *, insinué 
le 14 août saiïinl, par lequel il a été dit qu'il n'y auroit aucune com- 
munication de biens entre les futurs éponx ; que pour distin^er ta 
confusion des biens des deux parties il seroit distingué deux états qui 
sont demeurés annexés à la minute dudit contrat; que la future seroit 
douée de dix mille livres de douaire préfii ; ladite future épouse auroit 
donné audit sieur, lors son futur époux, la propriété de tous ses 
biens. 

La troisième estundesdits états, annexé audit contrat, par leqnel il 
parolt que ladite damoiselle, lors future épouse, apporta en dot audit 
sieur futur époux, en faveur dudit mariage, soixante -cinq mille sept 
cent soixante-quinze livres, quinze sols, six deniers. 

La quatrième et dernière est le second desdits états des biens dont 
ledit sieur Rachel jonissoit lors dudit mariage, qui mootoient lors k 
cinq cents livres de rente viagère ; lesdites quatre pièces inventoriées 
l'une comme l'autre Une. 

Ittm. Une liasse de douze pièces , dont les onze premières sont 
anciens titres de rente sur l'ancien clergé , et la douzième et der- 
nière est une liquidation de ladite rente en date du 10 octobre 1720, 
au profit de ladite Esprit-Madeleine, Poquelin, sur le pied du denier 
quarante, au principal de 3600*; inventorié Deux. 

lient. Cinq pièces dont les quatre premières sont aussi anciens 



I. Ce tableau est mcntioané dans l'inTenlaire de Molière, paga 373, et dans 
t'état des biena de sa fille, page 334- 
3. Saiot-Uartin-Lestra ou d'Eslréaui, village du Forez, diocèse de Lyon. 
3. Document D* LXIX. 
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titres ds propriété d'ooe rente lur l'anoien clerf^, et la «inquièms et 
demi&re est aussi en date du 10 octobre 1730, au principal de 3 600 *, 
laquelle rente éloit aussi au profit de ladite Poquelin de Holiftre; in- 
yentorié Trois. 

En procédant est comparu M* Antoine Laurentean, procureur an 
bailliage d'Argenteuil, y demeurant, lequel a représenté trois pièces 
dont deui lui avoient été remises par ledit défgnt sieur de Monlslant, 
qui sont : la première un billet signé flicolas de Freane, en date 
du 3 janvier 1737, par lequel la soussigné a reconnu devoir audit 
défunt la somme de 35 *■ qu'il a promis lui payer dans le terops j 
porté ; la seconde autre billet signé dudit de Frosne, en date dn 
S3 avril 1737, par lequel le soussigné a reconnu devoir audit défont 
la somme de 2ï ^ qu'il a promis lui payer à sa volonté ; et le 
troisième et dernier est un exploit donné à la reqnâte dudit défunt 
audit de Fresne, pour se voir condamner à payer le contenu auxdits 
billets; ledit exploit, dnté du 33 mai derdier, inventorié. . Quatre. 

Ittm. Treiie pièces : les douze premières sont anciens titres d'une 
partie de rente sur le clei^é, et ia dernière est une liquidation de la 
rente ci-après, en date du 10 octobre 1720, au principal de 6103*'18*; 
inventorié Oinq. 

Ilem. La grosse eu parchemin d'un contrat da constitution par 
UH. les prévôt des marchands et écbevins de. la ville de Paris, lo 
profit de ladite défunte dame de Montalant, pa.tsé devant Hesnil et 
Gaillardie,* le 27 avril 17U, de 356" de rente, au principal de 8000*, 
i prendre sur les aides et gabelles; inventorié Six. 

Item. La grosse en parchemin d'un autre contrat passé devant 
lesdits Heuiil et Gaillardie, notaires à Paris, le 27 avril 1714, por- 
tant constitutioD par VU. les prévût des marchands etc. au profit ds 
ladite dame de Montalant, de 108" de rent« au principal de 2 700*; 
inventorié , Sept 

Item, Une copie non signée d'un acte passé devant Meunier qui 
en a minute, et son confrère le 11 janvier 172e, ledit acte portant 
donation par ledit défunt sieur de Montalant au sieur de Lôménie ' 
de 290" de rente au principal de 11 600", constituée par les deux 
contrats ci'deasus inventoriés, et 127''11*11<* de rente au principal 
de âlOSi^lS' sur l'ancien clergé; inventorié Huit. 

Item. Une copie d'un acte passé devant Fromont et Valry qui 

I. LâBioût 1739, PhilijipedaLoménie, porte-manteau de S.A. R. Mgr le 
duc li'Orléaaa, demeuranl il Saint-Claud pràs Paris, reconnaît que Pierre 
Chapuis , légataire universel dudit sieur de Montalant , lui a remis les deui 
groises en parchemin de deux cenirals portant conslilution de rente pu 
V.W. les prévût et échevins de la ville de Paru aiu lâs aides et gabelles, p»s- 
stes te tl avril 1T14 devant Gaillardie et bqc conirère, donation laiu diN- 
dits contrats par le sieur de Uontalant au sisur de Laméai». IMinukt àe 
f iwftw Vouai.) 
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par ledit défunt sieur de Montalant à V Jean ûagnat, prooD- 
reur au Parlement , de la moitié d'une maison tituée sous les pi- 
liers des balles, vis-à-vis le pilori, moyennant la Homme de saOO*; 
inventcrjé , Neuf. 

Item- Une action de la Compagnis des Indes, sven ses eii diW- 
dsndâs, en data du S2 janvier, dernier; laquelle action a été iaveiiB 
toriiée sans cota ni par^he, attendu sa nUiire , . Dix. 

Item. Trois actions de l8mÈmeCûmpagn}6,daléfiS(luaianïiBrl73T 
avec leurs six dividendes ; lesquelles ont Été aussi iDTentariées uou 
cote ni paraphe, attendu leur nature Onze. 

Jtem. Trois piàoes dont la première est la grosse d'un aocien son? 
trat remboursé; la seconde l'eipééition d'un» proouration pu les 
prévât des marchande et écbevins de Lyon à M* Claude firoDod, 
avocat es aonseils, et la troisième est la grone d'un contrat passé 
devant Bronod, qui sa amimite, et son confrère, le 15 mai 1736, por- 
tant constitution par ledit sieur Brôcod, avocat, commfr proaursur 
desdita prévût des maFcbands et écbevins de la ville de Lyoa, au 
profit dudit sieur de Mootalant de 1 000 '^ de rente, au principal de 
20 000 ", h. prendre sur les eifeU y énoncés ; inventorié. . . Dooia. 

Item. La grosse en parchemin d'un contrat passé devant Boivin, 
notaire qui en a minute, et soc confrère , le 10 juiltel 1737, portant 
constitution par M. Pbilippe-Micbel Ds&cbamps, avocat au Parle* 
ment et dame Elisobelb-Francoise Causele, son épouse, au profit dudit 
feu sieur de Montalant, de 375 * de rente au principal de 70&0", etc. ; 
inventorié ' Treiie. 

Item. La grosse en parchemin d'un contrat passé devant ledit 
Boivin qui en a minute , et son confrère le b avril dernier, portaat 
constitution par ledit sieur Cbapuis, au nom et comme procureur de 
M. Pierre Godard, chevalier, marquis de Belbeuf, et dame Augustins^ 
Hélène Lepelletier, son épouse, au profit dudit dâfunt ûeur d« 
MffljtaUnt de 27e'^13i'f* de rente au principal de &53a'<6*S'^; inven- 
torié QuatorEe. 

Jlem. La grosse en pvehemin d'un contrat passé par devant Mar- 
chand et Moufle, notaires à Paris, le 97 mai 1704, portant constitu- 
tion par MM. les prév6t des marobands et écbevins de Paria au profit 
dudit défunt sieur da Montalant, de bO " de rentfl viagère ft preadra 
aui les aides et gt^ellea, ladite rente réduite à 37*'I0> par an ; in- 
voDtoriô Quiosai 

Item. Autre eontrat passé devsjit Mouliineou et ledit Moufle, la 
i juin 16S6, portant constitution par MM. les prévét des raar- 
shands, etc., au profit dudit sieur de Montalant, de W de rente, 
dit« tontine, avec accroissement , Inventorié Beize. 

fttm. Une liasse de sept pièces attachées ensemble, qui sont sept 
is écritee par ledit sieur Qhapuie audit Bleur de Monta- 
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lant, datées des 11 décembre 1737, 19 juin 1737, 13 jumer 1735, 
1- janvier 1735, 37 octobre 173<i, 10 juillet 1737 et 31 juillet 1737. 
InTentorié Dix-sept. 

lum. Autre coutrat pa»é deTant Moufle, qoi eD a minute, et sou 
confrère, le SO décembre 1103, portant conslitatioD par HH. les pré- 
vit des marchands, etc., de 100* de rente viagère à prendre sur les 
aides et gabelles, ladite rente réduite k n*. Inventorié. Dix-huit. 

Item. Autre contrat passé devant ledit Moufle, qui en a minute, 
le ao mars 1690, etc., de 25* de rente viagère, dite tontine. Inven- 
torié ■ Dix-neuf. 

Ilttn. Autre contrat passé devant ledit Moufle, le 3 juin 1701, etc., 
de 50» de rente viagère sur les aides et gabelles. Inventorié. Vingt. 

/ton. Autre contrat passé devant ledit Moufle, le 8j anvier 169B, etc., 
de 120* de rente viagère, dite tontine. Inventorié. . . . Vingt-un. 

Item. Autre contrat passé devant ledit Moufle, le 31 juillet 
1696, etc. , portant constitution de 30" de rente viagère , dite ton- 
tine. Inventorié ' Vingt-deui. 

Item. Autre contrat passé devant ledit Moufle, le 16 novembre 
1696, etc., portant constitution de 30* de rente viagère, dite ton* 
Une. Inventorié ,' Vingt-trois. 

Item. Autre contrat passé devant de Savigny, qui en a minute, et 
son confrère, notaires k Paris, le 15 mai 1734, portant constitution 
par MM. les. commissaires du conseil au profit dudit défunt sieur de 
MoQtaiant, pour jouir de la rente ci-après énoncée sur la tête de 
Marie-Madeleine de Rachel, dite de Mareuil, religieuse professe au 
couvent du Saint-Sacrement de Saint-Auguslin-sur-Loir, savoir 44" 
de rente viagère à prendre sur les tailles, ladite rente réduite à 22* 
par an. Inventorié Vingt-quatre. 

Item. Autre contrat passé devant de Savigny, le 15 mai 1724, etc., 
pour jouir de la rente ci-après énoncée sur la tête de Marie de Ra- 
chel, dite de Mareuil, religieuse au diocèse de Comminges, savoir 
44" de rente viagère, etc. Inventorié Vingt-cinq. 

Item. Acte passé devant Lemoyne et de Savigny, qui en a minute, 
le 31 mars 1738, par lequel ledit défunt sieur de Montalant déclare 
que s'il venoit à décéder avant dame Marie de Rachel, dite de Mareuil, 
religieuse an souvent de Saint- Laurent, diocèse de Comminges, et 
dame Marie-Madeleine de Rachel, dite de Mareuil, religieuse au 
couvent des filles du Saint-Sacrement, dites de Saint-Augustin, éta- 
blies i. Châtillon sur-Loir, au proSt de chacune desquelles a été con- 
stitué, par les commissaires dûment nommés par Sa Majesté, 44* de 
rente viagère sur les tailles , par les contrats ci-dessus invento- 
riés, qui s'est réduite k 22* par an chacune, il n'a jamais entendu 
et n'entend point encore que ses héritiers en jouissent après son 
décès, et que du jour d'icelui, il entendoit que les arrérages qui 
s'en tcouveroient lors dus appartiennent à chacune desdites reli- 
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gieases, qui en jouiront leur vie durant et sur leur quittance 
Inventorié Vingt-ù. 

Item. Autre contrat passé devant Gervais et Masson l'alné, notaires 
à Paris, le 19 juillet 1715, portant constitution par MM. les préviJt 
des marchands et échevins de Paris, au profit d'Isaac-Francois Gué- 
rin, officier du Roi, pour l'usufruit sa vie durant, et pour le fonds et 
propriété après son dëc&s, à dame Madeleine Poquelin, épouse non 
commune en biens dudît défunt sieur de Montalant, de 'tOO" de rente 
annuelle, au principal de 10000" &. prendre sor les aides et gabelles; 
en marge de lai^uelte est une mention qui réduit ladite rente au de- 
nier quarante, pour n'avoir plus cours que pour 250" par an. Inven- 
torié Vingt-sept, 

Item. Deux piëc«s, la premiëra desquelles est un billet signé Élie 
de Fresne, du 9 avril 1738, par lequel le soussigné reconnolt devoir 
audit défunt la somme de 30" qu'il a promis lui payer à sa volonté ; 
la deuxième ua autre billet signé de Villesne, en date du 3 mars 
- 1729, par lequel le soussigné reconnoit devoir audit sieur de Monta- 
lant la somme de 54", qu'il a promis lui rendre à Pâques lors pro- 
chain. Inventorié Vingt-huit, 

Ittm. Une liasse de onze pièces, qui sont anciens titres de la mai- 
son sise à Argenteuil, rue de Calais, où. est décédé ledit défunt, per- 
mission de l'archevêque de Paris de dire ia messe dans ladite mai- 
son, et la dernière, expédition en parchemin d'un contrat passé 
devant Courtois et Dupuis, notaires à Paris, le 1" octobre 1713, ior 
aini^ à Argeutenil, le 5 octobre 1713, et ensaisiné le 17 dudit mois, 
portant vente par Jean-François Charpentier, bourgeois de Paris, 
comme cutateur de la succession vacante d'André Baudouin, gentil- 
homme servant de Madame la duchesse d'Orléans, au profit de dame 
Esprit-Madeleine Poquelin de Molière, épouse non commune en biens 
dudit défunt sieur de Montalant de deux maisons joignantes l'une 
l'autre et jardin derrière, rue de Calais , moyennant la somme de 
4000", etc. Inventorié.' Vingt-neuf. 

Ilem. Expédition du contrat du 5 juillet 1736', portant donation 
aux BR. PP. Augustins d'une chapelle, etc. Inventorié. . . Trente. 

Item. Cinq pièces relatives à la succession de la dame des Lèzes. 
Inventorié Trente-un, 

item. Sept pièces. La première, du 31 août 1668, est la grosse 
d'un contrat de constitution passé devant Gigault et son confrère, 
notaires à Paris, de 400* de rente au principal de 80001*, par Jean 
Poquelin à M" Jacques Hohault, avec déclaration d'emploi au paye- 
ment de pareille somme pour la réédification d'une maison sous les 
piliers des halles, en suite duquel est un contrat de constitution passé 
devant les mêmes notaires, du 24 décembre audit an*, de lOO* de 

1. Document n- LXIII. — 3. Documents n» XXXV et XXXVI. 
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rente,parlB même au proStdamâme. La accoude, dés mfimes jours, 
evt une eipédibon en papier des déclarations passées devant les 
mâmes notaires, par ledit RohauU, desdites rentes au proBt de Jean- 
Baptiste Poquelin. La troisième, du 9 avril 1710, est nne sentence 
du QhAtolet obtenue par Madeleine Poquelin, épouse dudit défunt 
sieur de Montalant, comme héritière dudit siear Jean-Baptiste Po- 
quelia, bod père, contre Jean-Baptiste Poquelin, héritier de Jean 
Poquelin, leur ayeul, qui déclare lesdits contrats eiécutoires. La 
quatrième du 31 juillet 1710 est autre sentence du Cfaàtelet qui dé- 
clare les saisies faites pour le payement des arrérages desdites rentes 
bonDes et valables. La cinquième, du dernier mai 1711 ', est nne ex- 
pédition en parchemin d'un acte passé par devant Le Semeiier et son 
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Item. Un autre registre relié en parchemin. Inventorié, Trente-sept, 



mois 1737, ensemble ceui échus depuis le 1" janvier 1738 jusqu'au 
jour du décès dudit sieur de Montalant, et qu'il n'a point de con- 
noissance qu'il soit rien dû par la succession, sinon les gages des 
domestiques, etc. 

1. Doouoieat n° LZI. 
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172, 173, 179,303,212,360. 

Béjard (Joseph), comédien, fils aîné 
du préoiilent, 39, 31, A3, 46, 
47, .■i7, 173, 174, 189.190. 

Béjard (Louis), dit l'Égttité, corné* 
dîen , puis ingénieur du roi , tréra 
cadet du précédent, 31. 33, 58, 
62,69,10, 14, 76, 69, 101, 172, 
204, 205, 212, 214, 243, 344, 
345, 248, 367, 360, 362, 389, 
395-297. 

BËjard (Madeleine), coiqidiaiiDe, 
sœur du précédant, 5, 21, 39, 31- 
35,37,3943,46-49,68,62.69-75, 
77,79,96,99,101, 102,106, 109, 
172, 174, 175, m-183, 195, 190, 
502-205, 342-357, 361, 389, 395- 
300. 304-306, 311, 313, 316, 316, 
320,321,353,335,327,336,350. 

Béjard (Pierre), procureur au Châ- 
te|et, frère de Joseph Béjard 1^ 
père, 31,173, 173. 

Belin (le sieur), 111, 342. 

Bellanger, noUire, 320. 332, 335, 
349, 350. 

Bellay (le sieur du). 333- 

BeUeroche. V. FranctBur et Polssaii. 

Bellerose. V. Le Uesslar. 

Beileville. ¥. Béjard (Josaph) at Le- 
grand (Henri) . 

Bellier (Louis), 328. 

Bénard (i-ona), remme da Hubert 
Guilminaull, 198. 

Banoist (GiUes), frère ceUerisr da 
monastère de Hratmajour-Iès- 
Arles , 256. 

Beiioist (René), curé da Sainl-Biut»- 
ehe, 152. 

Beo oit-Champ y (M,), présidant du 
Tribunal civil daia 5eiue, T. 

Bérenger, procureur, SI, 38, 173. 

Berger (Ann e -Franco! se) , 386. 

Berger (Jacquas ou Jean), inarchand 
de far, 195-197, 199, 336, 227, 
286. 

Berger (Pierre), fils du ptioédani, 
286. 

Bernard, prêtre de Saint. Garmaiii' ' 
l'Amarrais, 79, 261. 

Bernier, IS. 

Binelln (Louis), «leur de Llala, T6, 
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Besenisl (de), trésorier de l'aTtilU- 



Beucliot, son édition des OEuxreiie 
Voliaire. 119. 

Be^s (Denis), comédiGn, 29, 34, Zb, 
40, 4î, 47, 114, 175, HT, 178, 
180- tS3. 185. 

B<I>l<<t<i), 14, 91, 115, 114,280. 

Bibliothèque de Molière, 9!. 

Bidault (Catherine), femme de Jac- 
ques CrOEDier, 95, 287. 190. 

Bierne {Jean du), notaire, î38. 

Biet (Marie), comédienne, femme de 
Jean de Hilleret dit de BOQCOurt, 
311. 

Bijoui, 15.91, 138, 139, 353, 281, 
335. 

Billet (Pierre-Paul), sieurde Solaire, 
comédien, 211, !12. 

Bllly (Philippe de), 144, !!5. 

Blancliart , 2ÎS. 

Blondy (Angélique), 348. 

Blondy (Michel), 348, 350. 

Boileau-Despréaui (McolasJ, 13, 
118. 

Boileau-Puîmorin (Pierre), 78. 

Boismarttn (Anne de). Y. Martin 
tAnne- Marie). 

Boiïin, notaire, 3. 4, 34!, 346, 
347, 349.350,305. 

Boncourt. V. Hilleret. 

Bonenfant (Nicolas), clerc de procu- 
reur, puis combien, 29; à6, 37, 
47, 174, 175. 

Bonnard (Françoia), Tendeur de 
poisson, ISG, 

Bonnardol (M.), 174, 184. 

Bonnin , procureur, 350. 

Bonol, notaire, 298. 

Bordier (M. Henri), 151, 19T. 

Bosse (Abrahsm), graveur, 14. 

Boucher, épicier, 291. 
' Bouclier (Fiacre), bourgeois de Fa- 
ris, 153. 

Baudet (André] , marcbaud tapissier, 
bean-frère de Molière, SI. SS,62, 
63, 66, 67, 78, 80, 96, 9T, 99, 



101, 197, 199,103,205, 31&,31S, 

220, 221, Î38-Î28, Î33, 335-î3fl, 
241, 263. 269, 272, 278, 281, 
Î82, 285-I81-. 29Î, 324. 

Boudet (André), fils du précèdeol, 
neveu de HoLlère, 66, 104, 112, 
220,221, 318,319.339, 340. 

Baudet (Jean-Baptiste), frère du 
précédent, neveu de Molière, 6Î, 
66, 104,112,220,221, 318,319, 

Bougeoat (Français), 231. 

Boulanger (Le). V. Le Boulanger de 
Chulus^ay. 

Boulin (Adrien), 231. 

Boullanger (Marie), veuve de Pierre 
Hircouresu, 61,206,310. 

Bouquet (Pierre), avocat, 184. 

Bourdon (Sébastien), peintre, 273. 

Bourg l'Abbé (jeu de paume de la 
me), 157. 

Bourgeois (Catherine) , comédieDue, 
29,'37, 40, 46.47, 174, 175, 177- 
183, 190,191. 

Bourgeois (Robert), père de la pré- 
cédente, 37, 47, 191. 

Btmrgeoit gentilhomm» (i«), 69, 87, 
89,275,176. 

Bourgogne (hStel de), 26, 28, 58, 
59, 150172, 206 

Bourgogne (Marie- Adélaïde de Sa- 
voie, duchesse de), 110. 

Bourgogne (portraits des ducs et des 
duchesses de), 90, 281. 

Bourj^ignon. F. Olivier. 

Bourion (Charles), êvéque de Césu- 
rée, puis de Soissons, 63, 198- 
200- 

Bourloa (Charlotte), veuve de leao 
Joly de Fleury, 198, 199. 

Bourion (Hatbieu) , conteiller-maltre 
de b cour des Comptes, 198,199. 

Bourion (Nicolas), conseiller au 
Parlement, 198, 199. 

Boursault, 58. 

Bouteille (jeu de paume de la) , 294 . 

Bouievlile (Jean), concierge de l'bû- 
tel de Bourgogne, 168. 

Boyvin, docteur en théologie, 80. 

Bojiin (Martin), confrère de la Pas- 
sion, 151, 165. 

Boiuin (Nicolas), confr&re delà Pls- 
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Brac (Nicolas de), msllrâ ina;on, 

Î36. 
Bradam. V. Trîchet. 
Bra.Ddon (Nicolas), confrère de la 

Passion, 151. 
Brécourt. T. Marcoureau et Urlis. 
Bressoo (Jeanne), veuïS de Pierre 

Hazard, ferame de Jean des Urlis, 

206. 
Breton (le sieur], ofiicier réformé, 

341,243, 348- 
Breton (Noël), sieur de Hauteroche, 

comédien, 59, 506, Î08, 210. 
Brie (de). F. Wilijuin. 
Brie {Mlle de). V. Leclerc (Cathe- 



Qe). 
Brière (M.). San édition des OEuvTes 

de Molière, n^- 
Brillard (Anne), femme da Marin 

Prévosl, 74. 
Brillard (Daniel) , chapelier, 74, 

256. 



259. 
Bris9ac(Louiaed'OngDies, marécbale 

del, 229. 
Brisse (Philippe) , gouverneur de la 

confrérie de la Passion, 150, i.-il. 
Britîsh Muséum (autographe de Uo- 

lière, au), 61. 
Bronod, notaire, 355. 
Bronod (Claude), avocat, 355. 
Brotsanl ( François) , marchand , 

S12, 214,260, 263. 
Brosselte, IIS. 
Bruguet, notaire, 152. 
Bruslé, procureur, 159. 
Bruslon (le sieur), 213. 
Bruslon (reute). V- Fumes (Annede). 
Buat (Hélène), 233. 
Buon, notaire, 16T, 193, 194, 196, 

199, 200. 216, 221. 227, 229,233, 

234, 236-239, 286. 
Buol (Jean), ècuyer, contrûleur du 

guet, 40, 183. 
Burin (Antoine), avocat, 328. 
Bussy. V, Vivensan. 
But (du). 7, Du But. 
Bulaye (Robert), confrère de la Pas- 
sion, 151. 
Butin (Claude) , avocat, 293. 
Buyars (Jacques), 173. 



Cabaret (M.), notaire, T. 

Cadeau (.tnne) , femme de Jean Ki- 
tlioa, 323. 

Cailly (Clauiie), procureur, 228, 

Calepin (Arobroise) , 93, 269. 

CUprenède (la), 269. 

Camus, notaire, 162. 

Camus (Maria le), marquise de Fta- 
manville, 107, 328, 330. 

Cappelle (!e sieur de la), 231. 

Caidé (Cha ries) , trésorier de la chan- 
cellerie de Paris, 71, 246, 248, 
249, 253, 356, 257, 290, 395, 
296, 298-300, . 

Cardelin, 38, 176. 

Carilidès (habit de), 2T7. 

Carnat, notaire, -331. 

Cflrol (le sieur), 291. 

Caron, DoUire,3n, 322,323, 335, 
336. 

Cassiodore, 92, 369. 

Cauzèle (Elisabeth -Françoise) , 
femme de Philippe -Hicbel Des- 
champs, 355, 

César (les Commenlaires de), 92, 
384, 

Cbalussay. 7. Le Boulanger. 

Chambry (M.).Î13, 

Champluisanl. V. Boger. * 

Chanieloup (Sébastien), maître pa- 
veur, 176. 

Chanlereau (Éiienne), juré-piiseur, 



, 143, 149, 160, 



Cbapelaij 

176. 
Chapelle, 19. 

Chapellier (M.), notaire, 7,127. 
Chapuis de petit), 341. 
Chapuis (Pierre), 3, 4, 113, 114, 

116, 341, 346, 349, 350, 354, 

355, 358. 
Charavay (M.) , 273. 
Charles VI, 153. 
Charles IX, 152. 
Charles, notaire, 6, 314, 240-212, 

2S5 , 324. 
Charpentier (Jean -François) , 357. 
Charron (Colombe le)..' 7. Plessts- 

Chasles (H. Philarèie), son édition 
des OEuvrtt ie Moliirt, 133. . 

S(l 
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Chasaeneuil. F. Picon. 
Chasl«llet(FraDçoi9) , sieur de Beau- 
chUeau, comédiea, 3&, 59, 306, 

aos, aïo. 

Chnslillon (André de), US. 
ChfiMturi}rl(de), tudileurdeseomp- 

tes, Tl, W>, 3U, 390. 
Cbaielet (archives du), 6, 33, 3S, 

43, 141, 112, 114, 186-J89, 1%. 
Chevallier (J.)i 191,199. 
CliBvallier (Jean), marchand, 19S, 

199. 

e tailleur, 



Chevet (Viuceut), 
144. 



Chosrt (Gabrielle), femme de Pros- 

perBiuïn, 240. 
Chrétien (leanne) , 14, 330. 
Chussac (Gilles), valet des pages de 

la chambra, 233, S34. 
Cinq-Har3 (procËsde), :4. 
Clarac (le comte de), bB. 
Clément (\i sieur), 146. 
Clément (H. Pierre), ses Uttrêi dé 

Colfwl,53, 68. 
Clément (Pierre), apothicaire, 376. 
Clément de Bis (H. le comte) , 63. 
CIflrge (Léonard), confrère de la Pas- 
sion, ISl. 
Clérin (Eliaabeth-Edmée), eomi- 

dienne, 35. 
Cléria (Germain), comédien, 39,35, 
39, 40, 46, 47, 114-1S3, 1S&, 
190. 
Cleivaux (Jeanne de) , veuve d'Adrien 

Boulin, 231, 
Clignel, notaire, 832, 331, 335. 
Clitidaa (habit de), 317. 
Cluieaui (des). V, Raymond. 
Cocu tmtginat» (Uj , 37S, 
CoinieriFiançois), huissier au grand 

Conseil, 360, 363. 
CairSer (le nommé), 308. 
Colas, notaire, 186, 199-301, 308, 

310-312. 
Collé, notaire, 137, 130, U3. 
Comédie-Française {hfltel de la), 

106, 323, 336. 336. 
Comédies française, italienne et es- 
pagnole (livres de), 93, 269. 
Cd'Bittttc (ÏEitarbagnat (la), 49. 
Condé {comédiens du prince d*}, 

1&7, 163. 
Contrérie ik la hnioa. T. PaHien. 



Gonti (Armand de Boarton, prîDce 

de), 19, 65, 56. 
Cordelle (Denis), avocat, 173. 
Corel (le lieur), 343, UH. 
Corneille (Pierre), SI, £06, 369. 
Comille (de), 34g. 
Corret (Pierre ou Jean), vigneron, 

143, 32&. 
Corroiet, 335. 

Cessé (la maréchale de) , 339. 
CoSEé (H. de), 23B. V. BriuM et 

Meilleraye. 
Cottau (Piene), 162. 
Coitin (M.), noUire, 6, 1, 3Î0. 
Couillard (Jean), contrirede la Pas- 
Cou rbi al, y. MonneroD. 

Courcelle, 144. 
Gourcelles (Jeanne de), 141. 
Courot (M.Armand), notaire, 7. 
Courot (M. Ferdinand), notùre, T, 

213, 313. 
Gourlin (Simon), 33, 173. 
Couriin de la Dehors (Marie), hmnw 

de Jean-Saptisie deTHermila, 73, 

75,303, 203, -355. 
Courtois, notaire, 357. 
Courtois, rfllisaeur, 391. 
Cousin (H. Victor), 384. 
Cousture (La). V. La Couslure. 
Couslurier (Marie) , Temme de Pierre 
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, 383. 



Coulellier, i 

Couthon, gentilhomme, 19. 

Créquy (Cbartes, duc de), premier 
gentilhomme de la chambre du 
roi, 59. 

Crésinde, prénom, 33. 

Crespin (Jean-Louis), !93. 

Crespiu (Nicolas), 393. 

Crespy (Daniel), marchand plumas- 
sier, 137, 130. 

Cressé (Jeanne de), veuve de Phi- 
libert Jolly, 333-315. 

Cressé (Louis de), marchand tapis- 
sier, grand'pËre maternel de Mo- 
lière, 12, 13, 16, 19, ÏS, 13T' 
131, 137, 139, 143, 143, 147, 
195. 

Gressé (Louis de), le Jeune, rasr>. 
chand tapissier, trére du précé- 
dent, 131, 195,197. 

Cressé (Hade),. première tbmae da 
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Jean Poquelio, m£re de Uolièra, 
ll-n,5I, 53,63-65, 61, 9î, 115, 
12T-13I, 135, 136, 143,143, 147, 
192, 221, 324, 225, î38, 287. 

Cresty, notaire iNanlerra, 144. 

Critique de l'ÉcoU det Fiinm«* lia] , 
82. 

CroJsï (du), V. Gaasaud. 

Croix-blanche (jeu de paume d(t la) 
47 , 48. 

Croii-noire (jeu de paume de la) , 
41,46, 184, 190. 

Gr05nier(Jacquea), sieur du Ptrehe, 
95, 281, 290. 

Cumin -(Gauclier) , 235.336. 

Cyrva (ItgraïKt), lit. 



Dangeau (Journal de), 110. 

Danière (Pierre), marcliand, 229. 

Daroaudin, curé de Salot-Uartin- 
Lestra, 353. 

Davenne (Françoise) , femme de 
Charles Astier, 34!, 348, 350. 

Davenne (la demoiselle), femme du 
eiflurCorel, 341,348. 

David (Anne) , femme de leau Hi- 
bou, 287. 

David (Michel) , vigneron, 315. 

De Brie. T. Wilquin. 

Debrie (Mlle). T. Leclerc (Cathe- 

Deffîla (Jacques), aTOCat, 22S. 
Defresne (M.), noiaire, 6, 7, 300. 
Degal (Anne), femme de Pierre Gau- 

bert, 319. 
Dehors (la), V. Courtin. 
Qelaballe, noiaire, 200. 
Delafoi (M.) , noiaire & Argenteuil, T. 
Uelambon, notaire, 331. 
Delan (Marie-Anne) , femme de Ma^ 

lin PeuthÈre, 819. 
Delapalme (M. Emile) , noiaire, 7, 
Selapalme (M. Jules), uolaire, 1. 
Delaporte (H.), notaire 7. 
Delarue, noiaire, son Begiilre des 

offUtt et proiiquet, 4, 
Delaunay (ie aioor) , 335. 
Oêlespine, maçon, 111. 
Delo (Uenr;), marchanda Sedan ,348, 



Denis (François), eommî»aira m 
Châtelet, 247, 249. 

Denise (Biaise), procureur du bail- 
liage d'Argenteuil, 350. 

Deslmrres (Adrien), ditd'Orgemont, 
comèdieo, 28, 160. 

Desobamps (Claude), sieur de Vii- 
liers, comédien et auteur drama- 
ti^iue, 59, 206, 2011, 210. 

Descùampa (Philipjje- Michel), avo- 
cat, 356, 

Descombes, opérateur grec, IS9. 

Desfontaines (Nicolas), comédien et 
auleut dramatique, 38, 40, 4T, 
ns-lTB, 180-183, 185. 

Dastorges.nolaire, 5,304,305,311 , 
312, 317-319, 325, 336. 

Desgrangea, notaire, 305. 

Desidiéres, opérateur grec, 159. 

Desnots, noui», 255, 322, 324. 

Desnots (Micotas), confrère de la 
Passiou, 151. 

Des ŒuiUetfl. r. Favîot (Alii) et 
Vin (Nicolas de). 

De»preï(M.), notaire, 7. 

Desprez (Michel), notaire, 227. 

Desquatrevaui, notaire, 143, 343. 

DessaJnfM.), notaire à Ai^e Me uil, 
3, 7 , 343. 

Dessalles (Madeleine) , femme de 
Claude Jennequin , 282. 

Deskrichey. Y. Guérin el Trichet. 

Des Urlis. T. UHis. 

Devès (H.), noiaire, 7. 

De Vin. V. Vin (Nicolas de). 

Dimanche (H.), 276. 

Diodore de Sicile, 92, 2S4. 

Dioscoride, 92, 269. 

Xtnn Garde de Havarre, 88, 2Ï7, 

Donjuan, 216, 277. 

Dtadelat (Jeanne-Perrette) , femme 
d'Henry Delo, 348, 

Dradelet (Jeanne-Thérèse), 348. 

Dreui, 235. 

Drouart, 225. 
Dufias(HaiimiIien], c&pltaioe aili 

gardes françaises, 312. 
Dubois, bourgeois de Paris, 179, 
Dubois (Jean), valet de chambre du 

roi, 154, 157. 
Dubourg, linger, 45, 189. 
Dubourg (Pierre) ou Dithout, 63 

212. 
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Dubout (Pierre), tapissier du roi, 
doyen de la confréria de la Fis- 
sion, 17,38, 6-1, l&l, lâ3, 1&5, 

m. 

Dubuc (Pierre) , comédien, Ïh2. 
Dubut, tran^er, Î9l. 
Du But (Jutes), 131. 
Ducliesnay. F. Gui lie m ois. 
Ouchesae, procureur au Cbltelel , 

lOS. 
Ducloa Qe ùetir) , 330. 
Du Croisy. Y. C'assiud. 
Durour (GuQlauioe), conFrire de la 

Passion, làl. 
Dufour (Pierre), confrère de laPas- 
m, 151. 



350. 
Du Guerner (Raoul), cher du golw- 

letduroi, 172. 
DumoQt (Madeleine), remmedeRené 

BBudeilel,!&8, Î9Ï. 
Duny(Éli8nnB), épicier, 313, 3W. 
Du Parc (Marie Anne), comédienae, 

283. 
Dupont (Pierre) , confrÈre de la Pas- 
sion, 151. 
Dupont (Thomas), aiarchand de fer, 

m, 130. 
Du Pougeait (Uadeieîne), camé- 

dienoe, femme de François Ghas- 

teUel dit Deïuchïteau, 69, 206, 

308, 210. 
Dupté, apolbicaire , 97 , 201. 
Dupré (Claude), procureur, 103, 

107, 304, 30à, 318, 31S, 330, 

Dupuis, 145, 237. 

Dupuis, notaire, 201, 288, 357. 

Durant (M.}, noiaire, 6, 1, 142, 

1*7,173, 17&-tT8, 181-183, 189, 

191,. 227, J4!, 260-262, 276, 

S9Ï, 293. 
Du Rossay, comédien du duc d'An- 

gouieme, 163. 
DuRousset (M.), notaire, 7. 
Dussignj-Sailly, 144. 
Du Tricher. T. Guôrin. 
DuTal, 331. 



ÉcoU dit Marii (0, 90, lOd, 115, 

116, 273, 278.334, 353. 
E([uisé(l'). y. Béjard (Louis). 
Èlomire hypoeonilre, 22, 85, 87. 
Ëmery (saioman), procureur, 228. 
Enghien (Henri-Jules de Bourbon, 

duc d'), 59. 
Espagne (histoire d'], 92, 269, 

380. 
Espinsy (de 1'). V. Racine. 
£asars(dt3). F*. Saint-Basile. 
Estissac (Benjainin de la Rocberou- 

cauld, baron d'), 145. 
Estriché (d'). T. Guérin. 
Ëtaile (jeu de paume del'), 106. 
ÉtouTdUr), ÎT8. 
Eur}/médon ou t'illiutre Pirate, 

tragi-comédie, 38. 



Faure (Pierre), sieur de Villalle, 
212, 314. 

Fausser (Antoine),' maître chande- 
lier, 43, 186. 

Fauveau (Aciioine). confrère de la 
Passion, 151, 152, ni- 

Faviot (Alit), comédienne, veuve de 
Nicoias de Vin, sieur desŒuillets, 
206-208, 210. 

Femmet laranlet (Jei), 277. 

Ferrand, notaireàSaint-Gerniainen • 
Laye, 164. 

Ferrand (Antoine) , lieutenant civil , 
31. Ifj6, 17Î, 173. 

Ferrcl. noiaire, 361. 

Ferlé (la), 233. 

Ferlé (Henri de Sainl-Nectaîre, ba- 
ron, puis due de la), 229. 

Feilin de Firrre {le), 277. 

Feucbère (Harlîn), tapissier, 319. 

Feuquières (comlesse ds). V. Hi- 
gnard (Catlierine). 

Fillerin (André), maître en fait d'ar- 

Filloa (U. Benjamin) , GO. 
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FJzeau (Charles) , auditeur das comp- 
tes, 297. 

Flamanvilie (marquisa de). V. Ca- 
mus (Marie le), 

Fléchelles. V. Guéni (Hugues). 

Fleurant (M), 316. 

Fleuretle (Antoine), marcliaii'l da 
fer, 195, 196. 

Fleurette (Catherine), seconde femme 
de Jean Poquelis, ]>elle-màre de 
Molière, 17, 50, 52, 61, 195. 

Fleurette (Christoplie), marcband, 
195, 196. 

Fleurette (EusUclie), marchand , 
195. 

Fieurelle (Marguerite) , femme de 
Jacques Berger, 195, 196, !S6. 

Fleury, sergent, 187. 

Floridor. Y. Soûlas (Josias de). 

Foignart, notaire, 300. 

Fontaine, marchand, 291. 

Fontanelle, 104. 

Fontraelles (le sieur de), 95, 2S7- 

Fortia d'Uitàn (le marquis de), ses 
leUret tur la ftmme de Molière, 
13, -14, 119, lîl,256. 

Fortier, notaire, 331. 

Fou1«rt (Denise), veuve d'Eustache 
Fleurette, 195,196. 

Foucault (Joseph), 89. 

Foucault ( Nicolas- Joseph) , ses Mé- 
moires, 21. 

Fourauli (Jean), 173. 

Fourille (marquis de), Ute 

Foumier(M. Edouard), 69, 78, 123, 
358. 

Fournique {sieur de). F. Le Blanc. 

FoTard(M.),notaire, T. 

France (histoire de), 92, 380. 

Francœur (Ange), sieur da Belle- 
roche, comédien. 61 , 211 , 213. 

François 1", 27, 15ï. 

François II, 153. 

François, notaire, 236. 

Françoise, fille naturelle de Uade- 
leineBéjard, 32, 72, 73. 

Frapin, apothicaire, 97 , 291. 

Fresne (Eliade), 357. 

Fresne (Nicolas de), 354. 

Freyal (Jean) , maître tailleur, 173. 

Froissant (Claude), avocat, 254. 

Fromoot, notaire, 355. 

Frontier, maître sellier, 331. 



Furetière, sonDie(Jonnoi«, 14, 131- 
138, 142, 173, ÎÎ3, !Î3, 351, 
152, 363-365, 369, 271-273, 275, 
376, 378, 281, 284, 290. 

Fumes (Anne de), veuve Bruslon, 



Gatioiireau (Jeanne), femme d'Am* 

broise Plaotin, 147. 
Gagnât (Jean), procureur, 113, 355. 
Gaillardie , notaire , 5, 330 , 33 1 , 337 , 

353,354. 
Galland, 225. 
Gallien (Louia), dit Saint-Martin , 

comédien, 28, 164, 165. 
Gamai;}! (Marin) , maître tailleur, 

128, 130. 
. Gamard (Nicolas) , 238. 
Gamart (le sieur), 391. 
Gandouin (Jean), marchand, 301, 



Gastine (Noël), maître maréchal, 
330. 

Gaston - Jean-Baptiste de France , 
duc d'Orléans, narami Son Altesse 
Boyale , prolecleur de l'Illastie 
Théâtre, 32,39,41, 43, 47,55, 
56, 72. 116-178, 182, 183, 186, 
181, 189. 

Gastrau (Nicolas), comédien du 
prince de Condé, 157. 

Gatine (H.), notaire, 7, 193, 193, 
193, 3Ï5, 220, 258, 338. 

Gaubert (Cierre], marchand fripier, 
104, 313,314.316, 318, 319. 

Gaucher (le|. K. Robin. 

Gaudet (Antoine), sieur des Vaui, 
29S. 

Gaudioo, grefOer, 363, 396. 

Gaultier, marchand, 391. 

Gaultier (Philippe), imprimeur, 163. 

Gaultier (veuve), 163, 164. 

Gautier-Garguille. V. Guéru (Hu- 
gues). 

Gauvin (Catherine) , femme de Fran- 
çois Pommier, 48, 64, HT, 178 
)82, 187, 228. 
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Garelle, horloger, 84, 368. 
Gatette de France, 39, 42, i'i. 
Géoiii (H.) , son Lrxiqut d» la la»- 

gut de Molière. 121. 
GtoTse Dandin, 27S. 
Georges, opérateur grec , 1^9, 180. 
Germain (te P.| , de Nolre-Damo des 

Victoires, 344, Mft.' 
Gênai», nolaire, 357. 
GigBuli, nouire, 5, 62, 311-121, 

Î3Î, Ï36, 337, 139. 341, Mî, 

Î8S-287,3I4,8I5,3M, 35T. 
Gil-Blai, 30. 
Giriult (Antoiiie), maître clian>"<i- 

lier, 41. 183-185. 
Giroust (Claude), président t Sole 

•ons, Ibl. 
Godard (Pierre), marquii de Bel- 

beuf , 355. 
Godefroy, trésorier de l'actillerie, 

233. 
Gourdan, notairo à Uarseille, 301. 
Granouiliiet (Jean de) , sieur de Sa- 

blières, intendant de la mnilciae 

du duc d'Orléans , 260. 363. 
Grésiode ou Cré^inde, prénom, 33. 
Grignon (sieur de). V. Soyer. 
Grimittat, M. Vie de Molière, 14, 16, 

34, 36, b3, 58, 83, 85, 89, 91, 

104, 106,107, 109, 110, in-ll9. 
GroB-Guiilaume. 7. Guérin (Robert). 
Grumidre (Antoine) , fourrier du 

corps du roi, 171. 
Gruois (Pierre), marchand, 230. 
Guedeville (de). 300. 
Guénégaud (troupe de l'hfltel), 98, 

100, !94. 
Guérard(Noel]. 331. 
Guérin (Anne), Teuve ds Jean Ance- . 

lin, 301, 303. 
Guérin (Charles), comédien. 100, 

300. 
Guérin Oa^^C- François) , 

Tricher, fils du précédent, 5. 

100,103.103.106,109, 111,300- 

307. 309-317, 3îO. 331-328, 336, 

357. 
Guérin (Nicolaa-Artûand-Martial) , 

Jîls du précédent, 105, 109-111, 

310,331, 323, 335, 343. 
Guérin (Robert), dit ta Fleur et 

CTDt-GvilUunne, comédien, 38, 

ItA, 156, 158, 161-104. 



du 



Guérin ( Vietoln ) , eomUImne , 

femme de Rémond Poismd. sieur 

de BeUeroche, MA. 210. 
Guéru (Hugues), dit Fl^helles et 

Gantier- GargitMe , comédien , 

36, 157, 160, 162-164. 
Guéru (Nicolas), jardinier du cM- 

leau du Louvre, primes dH 3ot3, 

158-160. 
Guichard, notaii«, 311. 
Guichard (Jean-Joseph) , eommis- 

saire -prise ur, 349. 
Guignaid (la damoiselle) , ranveGaé- 

rin, leuiefielia, 111, 342. 
Guilbért (Nicolas), secrétaire dd Roi, 

lîfl.in. 
Guillemois-DuchesD*]' (ieau) , dit 

Bozidor, comédien, 210, 
Guillemot (Uurent), 330. 
Guillot-Gorju. V. Hardonia de Sainl- 

Guilminaull (Hubert), commis au 

greffe de la Chambre des oomptes, 

52, 197-100. 
Guilmiuault (Perrette) . remme d'Eu- 

tropc Maillait, IST, 300. 
Guise (Henri de Lorraine, U* du 

nom, duc de), 34, 42, 13. 
Guyet, grefllec au Ch&lekel, 198, 

199. 
Gufot, noialte, 5, 31T, 335, 



Halles (maison des piliers des). IT, 
18, 51,63, 65, 66, 68, 103, 104, 
113,147, 193,315-318,235,336, 
2B6, 307,315, 318,319,336,339, 
355, 358. 

Hamardière (Mme de la), 348. 

Hameau (André), curé de la paroisse 
de Saint-Paul. 299. 

Hiiriiouin de Saint-Jacques (Ber- 
trand), illt GiittIo(-Coi;)u, coiné~ 
dien, 18, 150, 163. 

Ilarménienne (babil de 1'), 380. 

Hauteruche. ¥. Breton. 

Havoyer (Deoise) , femme de Jac- 
ques Le BniU) 147, 
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Hazard (Pierre), comédleo, 206. 

HélJodore, 92, 284. 

Renault (leprésideul) , MaMimoiTM,' 

m. 

Henuebault {Mathieu d'), !06. 

Henri II, 15Î. 

Henri Itl, lb2. 

HenrilV. îl, 153. 

Henriette d'Angleterre , ducbeise 

d'Orlé&ns, nommée Madame, J9. 
Hefoiiie (Jean -Baptiste de 1'), weur 

da Vauaelle, 72, 73, 75,202, Î03, 

2â5. 
Hermite de Sou liera {Madeleine de 1') , 

fille du précédent, seconde femme 

d'Esprit de Raimand, comte dg 

Uodène, T&. 
Hérodote, 92, 2B4. 



Héro 



, 225. 



Hervé (Marie), veuve de Joseph Bé- 
jird, 30-34, 40, 5T, &8, 62, 69, 
73, 105, 112, 173. 179, 180, 
203, 305, 212, 214, 243, 260, 



Hisloires ds France, d'EIspagne et 

d'Angleterre, ya, 280. 
Hog (JustiD), gentithomme danois, 

341. 
Hûpxtaldet Fous (f), tragi-comédie, 



Huarl, nrlaire, 153, 154, 156, 159, 
160. 1C4. 1G5. 

Huliauli (Laurent), lieutenanl Jea 
Sols, 15S, 160. 

Huesce (Marguerite) . 330. 

Huel (Laialjen), tapissier et valet de 
chambre du Roi, 33.). 

Humbelot (Claude), avocai, 228. 

Huniinl (Marguerite) . femme de 
Claude Froissant, 254, 

Bureau, notaire à Montargis, 195. 

Husson (Claude], dit Loogueval, co- 
médien, 155, 157. 



niHiIre BaiM{1asviUder). F. Pfr- 

Illuttre Comédien {('), ou le Martyre 
de taint Geneit, tragi-contédlei' 
38. 

Illustre Olympie (f) , F. Saint- 

Bluslre Pirate (('). F. Eurymé- 

Illustre ThéStre (l"|, 29, 34-48, 174- 

190. 
lUvstrts Fovt (tes) , tragi-comédie,' 

34. 
Intprooiptu de Fhdlel de Condé (V), 

comédie, 59. 
Impromptu de Versailles (I"), 59. 



Jabelaye (La), 231. 
Jacob (Antoine), dit Mon Itleury, au- 
teur dramaiique, 59. 
Jacob (Françoise), comédienne, 

femme de Ualhieu d'Hennebault, 

206, 208. 210. 
Jacob (Zacharïe), sieitr de Uoal- 

fleury, camédian, 28, 59, 150, 

206, 208, no. 
Jal (M. A.). Soa Dictionnaire hitiori- 

qiMinédil, 30-33, 57, 69. 
Jaquesson, avocat, 348. 
Javelle (Guillauice), confrËre de la 

Passion, 151. 153, 165. 
Jennequin (Claude), comédien, 28!, 

383. 
Jennequin (CeneviEive), 283. 
Jennequin (Jean-Baptisle-Claude), 

Olleul de Molièru, 382. 
JérOme (le P.) de Sainte' Monique, 

144, 
Jeunesse (principauté delà), 157. 
Jeuide paume de Berlhault, de ta, 

rue Bourg l'Abbé, de la Bouteille, 

âe la Croii-Blancbe, de ia Cruii- 

Koire. Ue l'Ëioile, des Uétiiyers, 

du Marais, de la Salamandre. V. 

Berlhault, elc. 
Joacbim ^ P,) de Sainte-Anne, 

344. 
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Joty (Jeta), weur de Fleury, con- 
seiller *u grand Conseil, 198. 

JoUy. noiiire, 137, 130, 143, U6. 

JoUy (Louis), 3!3, 334. 

Jolly (Philibert), 333. 324. 

Jouberi (Nicolas^, sieur d'Angoule- 
Tint. prince des Sots, 156. 

Jourdain (M.), 3T6. 

JoEon (H. Emile), noidra, 7, 75, 
243, Î47, 547. 

Iuir(le sieur). 391. 

Jullien, notaire, 5,303,334. 

JuTénoI, 9î, 269. 

Juienon (Français), (îeur de La 
Fleur, comédien, 206, 20S, 210. 



Laborde (U. le comte Uon de), '6, 
138. 

Labvon (Pierre), 332. 

La Chappe (Jeanne de), comédienne, 
temme de Zacharie Jacob, sieur 
de MoniHeury, 306, 208, 210, 

La Coiislure (le sieur dp), comé- 
dien, 211. 

Lacroix (M. Paul), 35, 110, 122, 
269, 284. 

'La Dehors. V. Courtin, 

LaFays (Gaspard de), marchand, 
330. 

La Fleur. F. Guérin (Boberl) et lu- 



391. 

La Grange. F. Varlel. 
Lagrenay, sergent, 239, 232. 
Lamarre. Y. Le Boy, 
Lamarre (Ardre de), procureur des 

comédiens de l'Illustre Tbéilre, 

44. 1 8^-190. 
Lambert (Uadeleine), Temme de 

Jean-Baptisie Lulli, 69, 239, 241, 

386. 
LamoigDon (1^ préaident de), 106. 
U Motlie Le Vayer, 92, ÎG9. 
Lamo«r (la dame) , 391. 



Lampériére (Uarie), femme de Pierre 

Corneille, 306. 

Laneau (Uarie), veuve da Pierre 
Hocin, 16T. 

Lange, notûre,240, 321- 

Laoglois (GenerièTB), 331. 

Lap (lean de), 179. 

La Plewe. F. Oiou et Salliry. 

La Porte. Y. Le Febvre. 

Larcher (Pierre), baron de Baye, 
seigneur d'Ortnoy, 297. 

Larger (héritiers du sieur), IT, 143. 

Largillier-Dalencey (Louise), femme 
de Pierrre d'Argouges, 1U8, 328, 
330. 

La Roche (Claude de) , femme d'An- 
toine Paradis, 167. 

La Boche (Marie), servante, 131. 

La Salle (Philippe-Ambroise Le Ta- 
ïernier de), 342, 343, 346, 348. 

La Thorillière. Y. Lenoir (François). 

Laulne (de), 265. 

Laurenteau, procureur, 354. 

Lauie (Léonard de), prieur de Mar- 
zanes, 212. 314. 

U Vallée. Y. Poirier. 

Laverdet{M.), 118. 

Lavocat (M.), notaire, f. 

Lazarot 'Baptiste) , comédien ita- 
lien, 153. 

Ubel (le sieur), 24, 232. 

Lebeuf, notaire, 212. 

Le Blanc (Pierre) . seigneur de la 
Bouvière et de Foumigue, 2â4. 

Le Boulanger de Chaluisay, 22, 8.i. 

Le Brun (Jacques), marchand mer- 
cier, 147, 225. 

Lecamua (la damoiselle) , 167. 

Lecal, notaire, 325, 230. 

Lechanleur, notaire, 299- 

Lechat, prSire de Saint-Euslache, 79- 

Leclerc (Catherine), comédienne, 
femme d'André Wilquin, sieur 
de Brie, 60, 96, 290, 291. 

Lecomte (HiérAmE) , opérateur grec,' 
159, 160. 

Le Comte (la sieur), 291. 

Lecomte (Michel), maître paumler, 



201, ; 
Lecomte (Vall< 

lo5, 160. 
Lecoq. Y. Uangot. 
mcoulrier, 144. 



i),c 



nédien, I&4, 
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Ledoux (Har^arite) , femni« d« Lau- 
rent Guillemot, 330. 

LedrcHt, psjpiir de rentes, 31T. 

L'Eguisé. F. Béjard (Louis). 

Lefebïre (Claude), avocsi, Î98. 

Le Febïre (Bathieu), dit Leporte, 
comËdien, 155. 

LeFouin, notaire, li. 

Le Gaucher. 7. Rohin. 

tegay, noUire, 156, 228, 

Legrand, uolnire, 337. 

Legrand, tailleur, 29!. 

Legrand (Henri), dit B°lleTi1le, et 
ruriupin, 28, 57, 158, 160, 181, 
163-165. 

Legros (Faron) , confrère de la Pas- 
won, 151, 152, 171. 

Legros (Henri), confrère de U Pas- 
sion, 151, 

Le Hardy (Charlotte), femme d'An- 
toine Gaodet, S98. 

Leleu (Jean) , confrère de la Passion, 
165, ni. 

Lemaislre, notaire, 5, 303. 324. 

Lemaiatre (Claude), maître brodeur, 
147. 

Lémaisirs (M. Félii), son édition 
des OEuvm de Jfuliérc, 123. 

Le Haason (Gilles), caissier géné- 
ral des Etat; de Bretagne, 107 , 
328, 330, 338. 

Lemercier. notaire, 131, 147, 148, 
149, 224, Î25. 230, 238. 

Le MessiEr (Pierre), dit Bellerose, 
comédii "* 






■, 356. 



Lemoyne (Catherine), serrante de 

Molière, 81, 97,263,291. 
Lh Muret, !3ï. 
Lenfant, prftlre de Saint-Eustache, 



e la Tho- 



165, 

Lenoir (François) , s 
rillière, comèUîon, |23. 

Le Noir (Françoise) , veuTe d'An- 
toine Baralier, !54. 

Lenormand, notaire, 217-220, 286, 
287. 314,315,324. 

Léon{lBP.)deSaintAntohi«,344. " 

Lepautre , graveur, 88. 

Lepelletier (Augusiine-Hélène) , 



femme de Pierre Qodard, mirqui* 
de Beibeuf, 355. 

Léperon (Antoinette). 231. 

Leroui, notaire, 49, 225 , 327, 230. 

Leroy, notaire, 156, 180, 196, S2T, 
286. 

Le Roy (Anne), comédienne, fille 
de Nicolas Le Boy, dit de la 
Mârre, 211, 

Leroy (Catherine), îao. 

Le Roy (Claire) , comédienne, femme 
d'André Tfoohon, 211. 

Leroy (héritiers de Claude), 24t. 

Le Roy (la dame]. couturière, 291. 

Le Roy (Nicolas) , sieur de la Marre , 
comédien, 61, 211, 212. 

I.esage (Geneviève), femme deQuen- 
tàn Marais, 230. 

Lescacheur (Denise), aïeule et mar- 
raine de Molière, 12, 128, 130. 

Lescacheux (Simon), 128. 

Lesclacbe (ladame de), 291. 

Lescuyer, notaire. 255. 

Le Secq de Launay, notaire, 322. 

Le Semetier. notaire, 193, 194, 
216, 238, 233. SW. 358- 

Lesguillon (Françoise), femme d'É-" 
tienne des Urlia, 206. 

Lespiie (Jean .(le), 258. 

Lespèrance l\e sieur de) , 233. 

Lespinay (Pierre de), trésorier des 
Menus, 234. 

LeTarernier de laSalte. T. La Salle. 

Levant (voyage du), 93, 284. 

Le Valseur (Claude), veuve de Jean 
Mazuel, 12, 128, 130. 

Levasseur (Claude et Jean), notai- 
res, 5, B, 48, 76, 78, 80, 101, 
150. 175, 176, 178, 180-183, 185, 
190,191.227,229-231. 235,236, ■ 
240, !42, 253-256, 261-263,288, 
292, 293, 301. ' 

Levé (Jeanne), marchande, femme 
de Michel Lecomte, 42, 43, 56, 
94, 185, 101, 288. 

Lévesque. avocatau Parlement, 167. 

Le Vier. (Pierre), médecin de l'or- 
dre du Saint-Eaprit de Montpel- 
lier, 260, 262. 

Lèzes (sieur et dame des). V. Picon 
et Kachel. 

Lhérault (Jean-Baplisle), domesti- 
que, 348. 
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Litncoarl 0i[Uni« de), 331. 
LiancouTt (le sieur de], 148. 
Liste (de). V. Bertelio. 
LJsle (Joàcbim de) , sieur d'Andraty, 

Î37. 
tivres, 14,84,90,92,93.109, 134, 

369, 380, !B4, 334, 3âl, 353. 
Locre, ébéniste, 391. 
Loges (le sieur de»), î33. 
Loiseau (JeaD-Fraufois) , 6!. 
Lon^is (Antoine de) , stcrélairs 

d'Ëlat, 19, 141, 146, 3SS. 
Loménie (Jean-ilaptisie de), Bis de 

Geneviève BéprJ, 7b, 261. 
LomËuie (Léonard de), bourgeois 

de Limoges, 61, 212- 
Loménie (Lionard de) , sieur de la 

Villauttrun, fils du précédent, 61, 

6!, :&, 7T, 79, aiï-214, 342, 

248,249, 260-2fi2, 295. 
Loménie (Pliilippe de), porle-mao- 

teau du duc dOriéans, 113, 3S4. 
Longeais (de), 145. 
Lougutvai. V. Husson. 
Loret, notaire, 235, 238. 
Loseu (Antoine), sieur de Beau- 
' chesne, comédien, 210, 211. 
Loseu (Jean), sieur de Beauchesne, 

comédien, père du prècâdeni, 

310, 211. 
Louandiu (U. Charies), sod édîlioa 

des OEurrM de Molière, 123. 
Louis XIII, 13, 19, 24, 2â, 146, 

156, 158, 160, 288. 
;,ouisXlV,&6, 59,88, 98,110,299. 
Louise (la dame] , perruquière, 292. 
Lourain (de), nolaire, 263. 
Louvre (palais du), 56. 
Lucas (Jeanne), femme de Pierre 

Correl, 143, 22S. 
Lucien, 92, 369. 
Lude (le comte du), 235. 
Lulli (Jean-Baptiste), 5, 68, 69, 96, 

9S, 99, 103, 339-243, 286, 313, 

317, 324, 33Ô. 
Lutanne (de), 230. 
Luiembourg (palais Uu), 39,42. 



Hacé (Gilles) , négociant \ Marseille , 



Madame. Y. Henrietta d'Ai^letem. 
Hagoin [Simon), marchand, 330. 
Hagnoa, auteur dramatique, 42. 
3da)iDii, notaire ïlacnitadela Cour, 

207. 
HailUrd(Eloi), 198. 
MailUrd(Eutrope), 87, 197,200. 
Maillard (Marie) , fille du précédent^ 

femme de Jean Poquelin le jennei 

balle-^oeur de Molière. 53,66,67, 

197-201,350,131,337, 218,335, 

237, !39. 
Maillard (Niootas), Trére de U pri- 

cédenle, 67, 198-300, 237, 23). 
Maille (François), aTocat, 398. 
Maisons d'Argenleuil, d'Auteuil,des 

piliers des halles, de Moatrermeil, 

de Saint- Ouen. r.ArgeDteuU,Ati- 

leuil, Halles, etc. 
Maissar, 254. 
Malade imaginaire (le), 18, 88, 

364, 376. 
Malingre (Adrien), matire menni- 

Halingre (Madeleine) , eomédiepne, 
3?, 37, 40, 47, 174-183, 185. 

Uallqt (Daniel), danseur, 38, 39, 
ns, 176. 

Manchon, notaire, 186, 301. 

Mancini(HoTtense), 237. 

Hangoi (Charles), dit Lecoq, corné, 
dien, 210. 211. 

Manneville (Louis de), seigneurd'O- 
zonville, 167. 

Marais (jeu de paume du), 165. 

Marais (Ouenlin) , 330. 

Marais (théïtredu), 37, 41,98, 100, 
184, 210. 

Marchand, nolaire, 152, 355. 

Marchant (Pierre), uarcband tapis- 
sier, 198, lifl. 

Uarchedieu, orfèvre, 137, 139. 

Marcoureau (Guillaume) , sieur de 
Brécourt, comédien, 37, 59, 60, 



205-21 



, 210. 



Marcoureau (Marie), oomédienue, 
61, 210, 211. 

Marcoureau (Pierre), (leur de Beau- 
lieu, 81, 306, 210- ' 

Mareau, notaire. 128, 130, 233- 

HarEichal(Hlle), 391. 

Maret (Jean), 165. 

Hareuil. V. lUchel. 
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Marùitê forcé It»), >0,3T6, 2S0. 

Mark (Henri- Robert de la), comle 

dala Hark et de firesoe, marâ- 

cbalde camp, 9S,392, 193. 
Harstud, 331. . 
Marsillac (de), 144, 3Iâ. 
Martin (Anne-Hirie), iecondef«mma 

de Jean- Baptiste A uliry, 301, 3Û3. 
HartiD (Jacques) , 61 , 62. 
Martin (Michel), procureur, 181, 

188. 
Mascranni (Paul), seigneur de la 

Verrière, Î40. 
Uassion(M.),nolaire, T. 
Hassiot (Guillaume) . arcber, 162. 
Uasson, notaire, 3iT. 
Mathon (Jean), 323. 
Mauprê (M), archliiste du départ«- 

menl du Loiret, 53. 
May (George), î9l. 
Mazarin(ArmaDd.Ctiarlesdela Porte, 

duc (le), 237. 
Maiarin (le cardinal), 6fi. 
Mazfline(la damoiselle), 340. 
Uazuel (Agnès) , rem me de Jean PO' 

quelin, graud'mère de Molière, 

127, 129, UO, 226, ï!9. 
Hazuel (Jean), violon ordioaire du 

Roi, 12, lï8. 
Médecinmalçrilui (le), SI , 90, ÎU, 

219. 
Médecins [let). ¥.Amcvrmiieein(l'). 
Uâder, 23i>. 

Mdgnen (M.), notaire. 7. ' 
Meilleraye (Charles de la Porte, iluc 

de la) , 334. 
Meilleraye (Marie de Cossé-BrUsac, 

macËchale delà), 234. 
Heîndre (Julien), sieur de Roch^ 

sauve, Î54. 
Mélicerte, 110, 111. 
Mfinago, 135. 
Ménard, notaire, ÎÏ9, Î36. 
MeiMïier, n:aître tailleur, 142. 
Marie (U. du), 146. 
Meslier (Charlotte) , comédienne , 

femme de Jean Guillemois-Du- 

chesnay, 210, îll- 
tlesnil, notaire, 354. 
Mestayer (Noël) , marchand bouoa- 

tier, 128, 130. 
Métayers (jeu de paume dei^, 19, 

41, 114, 184. 



Métayer (Lonia), 114. 

Métayer (Martin), m&ttn paamiar, 



174. 

HeudoQ (maison de la reuve de Mo- 
lière S), 105, 323, 324-328, 335. 

Meunier, notaire, 313. 

Meunier (Benoît), lapîuier, 341 . 

Meunier (Marguerite Gausin,veuT^) 
341, 347, 348. 

Mezzelin , 352. 

Mi^nard (Catherine), conilesM da 
Fetlquièrei, 78, 118, 34!. 

Mignard (Pierre) , dit le Romain, 
peintre du roi, 6S, 71, 75, 90, 
118, îlî, 214, Î44, 256, Î5T, 
Î9S-297 , 342. 

Mignot (Jean), Î94, 196, 3ÎI, 823. 

MiianthTOpe (le), 87, î7e. 

Modène (Esprit de Raimond, comtS 
de), 32. 33, 39, 72-75, 101, 202| 
255,256. 

Hodène (François de Raimond, sei- 
gneur de) , père du précédent., 
20!, S03. 

Hoessac, 144. 

Moliire (Eiprît-Madeleine Poquelin) , 
femme de Claude de Rachel , sieur 
de Mnnialani, 2-5, 70, 74, SO, 
89, 99, ioi-109, 111-116. 141, 
!44, 245, Ï47, 362, S70, ÎTÏ, 
389, Î95398, 300-332, 335-337, 
339-341, 353, 354,357, 358. 

Molière (Jean-Baplisle-Armand Pû- 
quelin), frtre cadet de la précé- 
dente, 78, 245. 

Molière (Louia Poquelin), frère aini 
du précédent, 59. 

Honhenault, notaire, 165. 

Monjol, 32. 

Honmerqué(H. d«), 21. 

Monneron, sieur de Courliia!, 212, 
214. 

Monneron (Catherine) , femme da 
Li^ûiiard de Loméiiie le père, 212. 

Monsieur. Y, Gaston et Philippe da 
Frailce. 

Montaigne (les Essais de), 92, 94, 
284. 
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HoDUlint (Hme ds). V. HoliËre (Bt- 

prit-Uadeliina Poquelin). 
MonWrgis (couTerW de) , 53, 195, 



Montilin 
3S4. 



, (ai 



) passé à), 49, 



Uonttenafil (maison de JeaD Poque- 
lin 1b jeune, à), ÏOO. 

Uonlileury. V. Jscob. 

Hantpelller (acte pasaé i), 49, iâi. 

Hontpensier (Mlle de), 50. 

Monïirie (abhé de), sa Vie dePierre 
Ktjnard, 118,119, 3M. 

Uoreau (Jean), juré-priseur , 231. 

Uoreau (Hichet), Iteulenant civil, 
164, 172. 

Morel, nolaire, 143, 144, 147, 175, 
176,178, 180-183, 185,190, 191. 

Uoret (André), vigneron, 144. 

Marin (Ëlissbelh; , femme de Noël 
Guérard, 231. 

Horin (Pierre) , 161. 

Uorpaus (Sébastien ne) , femme de 
Claude Le Mais! re, 148. 

Uotet, notaire à Montpellier, 354. 

MDthe (delà). 146. 

Mothe le Vayer (la). V. La MoUie. 

Mouchel (M ), not»ire. 7, 227. 

Moune,notaire3,6, 75, 150. Ï30, 
Ï3I, Î35, Ï45-249, 2Ô4-Ï57, 2B1 , 
!89, 596, 300, 322.323,331, 336, 
337, 355,356. 

MoulUneau, notaire, 331, 3.55. 

Mousnler, nolaire , 298 , 322 , 324. 

Musée de Beau val s, 197. 

Musée de Cluny, 14, 

Musée du Louvre, 14, 56. 

Musée de Versailles, 197. 

Musnier, F. Troheou. 

Kyrlil a KélUene, pastorale, 1|D. 



Nanleuil (Robert), graveur. 266. 
Narbonne (acte passé ï) , 42. 
Marbonne (voyage de Louis XIII i), 

24. 
Nauroy (le sieur) , 237. 
Neufchâteau (François de) , 79. 
Nezot (Charles) , clerc de procureur, 

311,312. 



Nicolau , 
338. 



) de' Sainl-Sulpice, 



Ntmea (acte passé i) , 49, 354. 

Piisard (M.), 90. 

Noailles (le cardinal de) , archevêque 

de Paris, 338. 
Nourel (Claude), nolùre, 153. 
Noury (te sieur), 167. 
Nouveau (Amoul de) , général des 

postes, 147. 





(chevalier d^SSî. 

Œuillets (des). V. Pavîot (Atii) H 
Vin (Nicolas de). 

Ogiar, nolaire, 5, 131, 147, 176, 
203, 205, 324, !42, 245-249, 255- 
557, 261, 262, 285, 287, 289, 
293,296,336. 

Olivier (Jeaone-Thérfese), 283. 

Olivier (Pierre), père de la précé- 
dente, 283. 

Olivier - Bourguignon ( Jeanne ) , 
femme de Jean Pilel, sieurde 
Beauval, 96, 283, 200, 291. 

Orange (comédiens du prince d'), 
168-160. 

Orfèvrerie. T. Argenterie et Bijouï. 

Orgemont (d'). T. Desliarres. 

Orléans (duc d"). ¥. Gaslon-Jean- 
Baptiste de France et Philippe de 
France. 

Orléans (duchesse d"). F. Henriette 
d'Angleterre. 

Orléans (écoles de droit à), 20-23. 

Ovide (les Métamorphoses d'), 93, 
284. 

Dîou (Nicolas), sieur de la Plesse, 
comédien, 61, 210, 211- 

Oiou de la Plesse (François) , comé- 
dien, fils du précédent, 61, 211. 



Pain, notaire, 74, 203, 205, 255, 

256, 285. 
Palais-Royal (Salle du) , 57 , 98. 
Palanquin (Pltilippe), notaire, 152. 
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a Léonard 



Papillon (Anne), remme i 

Aubry, 260, 262. 
Paquier (Aaloiae), confrère de la 

Passion, 151. 
Paradin (Claude) , 33 , 269. 
Paradis (Antoine), 167. 
Parenl de Rosan (il.), 59, 382, 283, 

290. 
Parfaict (les frères), leur Hûloire du 

Théâtre françois , 28, 34, 35, 37, 

38, 42, 46, "83, 98, 102, i05. 



Paringault (M.), 


122. 






Paris (M. Paulif 


i),21 


, 34,37, 


59, 


122, 206. 








Parque, notaire, 


229, 


236-231. 




Passion (confrér 


le de 


la), 27, 


38, 


150-na. 








Patelle, huissier 


. 1&3 






Paulmier (la femme). 


F. GauTin 




.PBUyot, noiaire, 


259, 


292, 





Païsani, prËtre de Salni-Eusiache, 

79. 
Pellevè (Maria de), femme de Joa- 

chim de Lisle, 237. 
Perche (sieur du).- Y, Crosnier. 
Péricaud (M.), 132. 
Périer (Toussaint) , marchand linger, 

128, 130. 
Pernay (Anne), femme de Georges 

Pinel, 36, 229. 
Perrault (Charles), 19, 20,21,23,36. 
Perrault (UUude). ^7. 
Perside, ou la suia de l'Illustre 

Basta, tragi-comédie, 38. 
Petit-Bourbon (hûteldu), 56, 57. 
Peyras (de) , -vicaire de Sainl-Denis 

d'Argenteuil, 341. 
Philippe de France, duc d'Anjou puis 

d'Orléans, iioinmËJforui«ur,frâre 

de Louis XIV, 55, 66, 301. 
l'hilippG (le P.), de Sainte-Mada- 



le:n< 



344. 



Philosophie (Dictionnaire et traités 

de), 92, 369, 280. 
Philosophie (programme du cours 

de), 21. 
PicarJ, auteur dramatique, 1 19, ■ 
^con (Jean), seigneur des LËzes et 

de Chasseneuil , 107 , 342, 343. 
Picquet (Jacques), 179, 180. 
Pillon (François), procureur, 103, 

304, 305, 311-314. 



144. 

Pinel (Gsorgesl, maître écrivain, puii 
comédien, 39, 36, 36, 40,47, 174- 
183,185, 229. 

Piiel (Jean), aieur de 3eauval, co- 
médien, 96. 283, 290, 291. 

Pitel (Jeanne-Catherine) , Aile du 
précédent, 390. 

PlâaliD (Ainbroise) , maître brodeur, 
147. 

PUstrier, notaire, 160, 201, 288. 

Plesse (la). F. Ozou. 

Plessis-Prasiin (Colombe le Charron, 
maréchale du) , 59. 

Plutarque, 14,92, 115.134.269,284. 

Poésies (livres de) , 92, 290. 

Poirier (Thomas), dit La Vallée, co- 
médien, 154. 

Poisson (Hémond), sieur de BeUe- 
roch,e, comédien, 306, 208, ÎIO. 

Pommier (François), 39-41, 44-47, 
177, 178, 180-184, 187, 188, 190, 
191. 

Poquelin (Agnès), femme de Fraur 
çoisRozon, 133. 

Poquelin (Catherine) , religieuse vi' 
sitandlne à Uontargis, sœur uté- 
rine de Molière, 50, 63, 195, 196. 

Poquelin (Jean), marié à Anne de 
FiTerolles, 12. 

Poquelin (Jean), de Paris, 341. 

Poquelin (Jean) , marchand lapissiei-, 
grand-père de Uolière, 127, 129, 

130, !26, 229. 

Poquelin (Jean), tapissier et valet de 
chambre du roi, fils du précédent 
et père de Uolière, 5, 11-13, 15- 
20, 34, 25, 27, 28, 35, 36, 47, 
48, 50-53, 5S, 63-68, 96, 96, 
104,113,127-131, 134, 135, 137, 
142-150, 19!-19a, 197,303,105, 
315-221, 233-239. S86-289, 306, 
309, 310, 314, 316, 336, 338, 
339, 357, 358. 

Poquelin (Jean), !e jeune, tapisser 
et valet de chambre du roi, fils 
du précédent et frère cadet de 
Molière, 13, 60-52, 57, 63, 96, 

131, 192-194, 197-300,320,334, 
226, 317,232,235,337, 238, 286. 

Poquelin (lean-Baptisto) , avocat au 
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Parlement, fils du précédent et 
nereu de NoliËre, 66, 104, 111, 
113, 318,520, 2îl, 319, 339, 340, 
358. 

Poquelln (Jflinne), femms de Tous- 
saint PÉrier, lïe, M8. 

Poquelin (la.dsiDoiseUeJ , femme de 
PjerriChapois, 4, 111,113,341, 
343. 

Poquelin (la damoiMlle) , sœur de la 
précideote, 111. 113, Ui. 

Poquelin (leP. Alaiandra), daBeau- 
ï«is , 197. 

Poquelin (Louis), administrateur do 
l'IiApital de U Tnnité. 151. 

Poquelin (Louis), tapissier k Bsau- 
Tiis, puis k Paria, 191 . 

Poquelia (Harie), femme d« Marin 
Gaœard, 118. 

Poqueliu (Harie-Hadeleine) , sœur de 
Holiâre, femma d'AniJré Boudel, 
13, 16, 60, il, 63, 131, 139, 
193, 304, 215, 220, 2î4, MB, 
331, 337, 266, 339. 

Poquelin {H artin) , marctiandà Beau- 
TSii, 197. 

Poquelin {Nicolas), frËra de Molière, 
13,50,131,334. 

Poquelin (Nicolas), oncle de Mo- 
lière, 13, 18, 146, 148-150, 336, 
S38, 233. 

Poquelin (RoliertJ , doclear ea théo- 
logie, 13. 

Poquelin (Simone), femma d'Antoine 
Bachelier, marchand de BeauTai s, 
197. 



PWe (marquiM de La}, 33L. T. Heil- 

fortraa du pêintn (1«\ comMie, 

fiS. 
Portrait de Holièra, 113, 343; de sa 

fille, 113, 115, 341, 353. 
Porlraiu, 109, 115, a33-3U, 351, 

3M. 
TotliMnier (Frascols en Laarmt), 

180, 183, 
Pothnrn (André), mçon , 111, 

341. 
Potran (Nioslas), Mmédisn, 1^. 
PougMîi (Du), r. Du Pougeait, 



Poussepré (Antoine), marehaDd fran- 
ger, 301. 

PraaUn (duc de), 383. 

Predo (Jean-Bapiiste), architecte, 
68, 340. 241. 

Prestal(M.), notaire, 7. 

Prévost (Claude), 19e, 109- 

Préfost (Grésinde-Louise), 74. 

Prévost (Marin), 74. 

Prieur, noUire, 211, 318. 

Prieur (Charles), 47, 179, 180, 
191. 

Primefosae. V. Soûlas. 

Princnse iTÉUdt {la), 88, 90, 279. 

Privasac ou Pniiesac (de) , 145. 

Psj/ché, 88, 89, 115, 378, 279, 381 



Quinoi (Claude), amcat, SIB. 



Ratrel (Germain), comédien, 46, 47, 

190. 
Baebel {Claude de), êcuyer, sieur 

de Hontalant, 3-4, 102, 107-109, 

111-116, 270, 273, 327-33Î, 337, 

340-358. 
Hachai (Jean de) , écayer, sieur de 

Monlalant, père du précédent, 
■ 107,327. 
Rachel (Marie de) , dila de Hareuil, 

religieuset Saint-Laurent de Com- 

minges, 107, 3SB. 
Baohel (Marie -Louiae de), femme de 

Jean Pfcon, seigneur des Uzes, 

3, 107, 113-115, 342, 343,348, 

352, 357. 
Rachel(I(arïe-Madelainede), dite de 

Uareuil, religieuse ,i Saïnl-Au- 

fuatin -sur-Loir, lOT, 356. 
Raolne (Jean), 13,59,283. 
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Ai^9ne>u , pitissier puii cotnMÎBti, 

35. 
naillârd (Olaade), horloger, 84, 

109, !68, 333. 
Rïimond (Gaston -Jean-Baptiste de) , 

72, 73. V. Modène. 
BbUu, DOUire, 126. 
Baphaâl (le P.) de Saiate-Clotilde , 

14*. 

Raviguolte (la), jardinière à Auleull, 
96,591. 

Ra;mond(LouJs],3ieurdesCluzeaui, 
garde de la privOlé de l'hStel, 
360. 262. 

Kaymond (H. Emmanuel), son His- 
toire des périgrinationi de Mo- 
lière, U,». 122. 

Haynaie (le sieur de la), 294. 

RaïLiaiid (H. Maurice), son livre sur 
les Médecins au temps de Molière, 

m. 

Bebours (de), 145. 

Bêcappé (M.), membre du ConseQ 

géairal de Seine-et-Oise, 3, 4, 

343. 
BécoUâ (Marguerite), Femme de 

Pierre Baliis, 287. 
Regnsult (Daniel), procureur, 208. 
Begnault (Laurent), procucEur, 142, 

226, 227. 
Régnier (H. Adolphe), 123. 
Renard, notaire, 331. 
Renard (Gabriel), aieur de Sainte- 

Narie, 31, 173. 
Ribou (Jean), lil)raire, 96, 287. 
Richard, matchand tapissier, 197 , 



(le cardinal de) , hl, 



199. 
Richeliei 

165. 

Richer (Michel), 13t. 
Robin (£iianne), maître paiimier, 

157, lâS. 
Robin (M.), notaire, 5. T, 32T. 
Robin (Pbdiberi), dit le Gaucher, 

comédien, 164. 
Rochefoucauld (Francis V, duc de 

la), 146,237. K. Eitissac. 
Rocbesiuve (sieur de), r. Heiadre. 
Rocquemarleoe, T4, 296. 
Roger (Gtaude),231. 
Ragsr(Uathieude), sieur de Champ- 

luiUDl, l.^G, 157. 
Robauit (Jacques), 65, 63, 84, 89, 



92, 216-150. 568. 384, 286, Î87, 

314, 315,339, 357,358. 
Roliin(du), 145. 
Rolet (Jeanne), femme de Jutes du 

But, 231. 
Roque (H. l'abbë Adrien de la), sa 

Vie de Jean Racine, 13. 
Rouen (la dame), 291. 
Rouleau (Agran), tapissier et valet 

de chambre du roi, !35. 
Rou'seau (Françoise), 61. 
Roussel, notaire, 162, 231. 
Roussel (lé sieur) , 232. 
Routier, notaire, 269, 392, 3î2, 

323. 
Rouvière (sieur de la). V. Le Blanc. 
Rozidor. V. Guilleniois-Duchesnay. 
Hozon (Agnès), femmede Louis Bel- 

lier, 228. 
EozoD (FrançQis), juré-priseur, 

!31, 137, 145. 
RuQn (Etienne), dit La Fontaine, 

comédien, 157. 



S 

Sablières (sieur de). Y. Granouithet. 
Saboureui (Claude- Dénia) , aieiit de 

Boneterie , 342. 
Saint Alexis ou f Illustre Olympie, 

tragi-comédie, 38. 
Saint-Basile (Jacques de), dit des 

Essars, comédien, 211.212. 
Saint-EspriL (chapelle du) , à Argen- 

leuil, 3, 4, 113, 114, 344-347, 357. 
Sainl-Gelais (sieur de), 113, 341. 
Sat'nl Geneit (le Martyre de). V. li- 

lustre comëdifn (('). 
Saint- Germain-Beaupré. F. Baîlleul. 
Saint- Jacques. T. Hardouio. 
Saint-Malo (sieur de). F. Argougea. 
Saint-Martin. Y. GaUieo. 
Saint-Ouen (maison de Louis da 

Cresséà), 16, 142. 
Saim-Remï(de), 233. 
Saint-Simon (Claude de),. pramier 

gentilhomme da la chambra da 

Louu Xtll, 146. 
Salot-Vaast {CharUa FaTeDwlleJt 

nolalre, 164. 
Sainle-BeuTe (U.}, 43, 120. 
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Salamandre (jeu de ptuma de la), 

174. 
Sallary (Marie), comédieane, femme 

de Nicolas Ozou, du la Plesse, 61, 

310, 211. 
Saral (Agnan), comédien, I5î. 
Saulnois (le sieur de), 167. 
Sauvageat (collection), 14. 
Sauvai, ses ÀntiquiUs de Parie, 

37. 
Savaletle, notaire, 299. 
Savigny (de), notaire, 3'i2, 3!,6. 
fieelerier (Hiérûme), comédien, 162. 
Scbelcher (M), notaire, 7, 216, 

S18, 339, .320. 
Scudéry (Georges de), 02, 269. 
Scudèry (Madeleine de), 111. 
Sebaîs (Jean) , comédien anglais, 

153. 
Sénèqua, 92, 269. 
Séronïille (Louis de)', bailli d'Ai^en- 

leuil,342, 350. 
Sitilim (U). 90, ÎJ7. 
Solaire, Y. Billet. 
Soleirol (H.-A.), son lirre aur Jfo- 

Uirtetta troupe, 121. 
Son Altesse Royale. T. Gaston-Jean- 

Baptlate de France. 
Sottise (principauté de !a), 156, 158, 

16. 
Soulaa (GédéoQ de) , 306. 
Soûlas (Josias de), sieur de Prime- 

tosse.dit Ploridor, comédien, 34, 

59, 205, 206, 108, 210. 
Souquette (grange elterredela), 73, 

202, 253, 256. 
Souïré (Jean de), premier genlil- 

hojnme de la chambre de Louia Xlli, 

13, 146. 
Soyer (François), sieur de Grignon, 

231. 



Tableaur, 15, 67.84, 90, 109, 115, 
134, 224, 268, 273, 280, 281, 
332-334,348, 350, 351,353. 

Tabouret (Hartln), sieur de Taruy, 
2U,255. 



Taconnet (Jacques), huissier • pti- 
seur, SI , 263, 269, 285. 

Tallemant (Gédéon), maître des re- 
quêtes, 59, ÎOb, 206. 

ToUemant des Rèaui, ses Bitla- 
rieilei, 21, 3J, 58, 205. 

Tapis<!eries, 15, 83, 84,90, 109, 114, 
115, 134, 140,141,212.250,268, 
270,271, 280, 333, 35fr352. 

Tarny (sieur de). T. Tabouret. , 

TaTtufTtile), 275,294. 

Taschereau (a, }.), son Hiilain. de 
la ti<« et du ouvrogu dt Molière, 
3, 3, 12, 31, 33, 53, 69, 74, 18, 
102, 105-107, 112,114, 116,121, 
122, 131, 261. 

Tassin (héritiers d'Anne), 96, 288. 

Techener(M, I.}, 341. 

Tellay (du) , 144. 

Térence, 91, 93, 269. 

Thibault (Marie), femme de Gilles 
Cbussac, 233. 

Therry (M. Edouard), 113. 

Thomas (Anne), femme de Jean Gtn- 
douin,30l,303. 

Thomas (M.) , président de la Cham- 
bre des notaires, 7, 130, 147. 

Thou (François-Auguste de), maître 
des rei^uêteî, 161, 164. 

Thouin, notaire, 340. 

Thudlier (Onuphre) , tabellion du 
bailliage d 'Argenté u il, 343. 

Ticquet (Claude) , marchand à Beau- 
Tftis. 197. 199. 

Tiersetin (Etienne), tapissier el valet 
de chambre du roi, 235. 

TiteLive, 92, 269- 

Tonnellerie (maison des piliers de 
ta), 18, 307. F. Halles. 

Tostt^ré(Denis), marchand lapidaire, 
128.130. 

Toubel (Romain), 74, 154, 255. 

Tournois, notaire, 343. 

Toutaln, notaire, 152, 165-167, 



171. 
Touvenot, n 



u Triton, procu 



, 177. 



Tricher (dii). F. Guérin. 

Trichet (Françoise de), -ou Dealri- 
cheyde Bradam, femme de Char- 
les Guérin, 100, 300, 301. 

Trochon (André), comédian, !1I. 
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Troheou - Musnier ( François -Louis 
de), 107,328, 330, 338. 

TroïBs (dej.nowire, 313, S14. 

Truinet (M,), 13î, 

Turenno (ie maréchal de). 83, 266. 

Turgis, noUire, 143, 144. 147. 

TurlupiD. ¥. Lf^rand (Henri). 

Turpin (Marie) , femme du aieur Lé- 
Tesgue, 167. 

Turquet (M.), notaire, 7, 37, 128, 
142, 148, 150,151, 16G, 174, 197, 
201, SOS. 206. 226, 227, 258, 
293.303,304,305,312,318,319. 

u 

UrlJB (Catherine des), comédianns, 
29.37,47, 59, 174,175,206. 

Uriis (Etienne dea), commis au greffe 
du conseil privé du roi. 206. 

Urli3(Élienaelledes), comédienne. 
femme de Guillaume Marcoureau, 
sieur de Brécourt, 37, 59, 60 
206, 207. 

Uriis (Jean dea), comédiea, 37, 206. 



Valdor (Jean), 92, 269. 

Valére -Maxime, 92, 284. 

Vallon (Arnault), notaire, 25Ei. 

Vannier (Henée). 7. Laforêl. 

Vanoien (Marie). 233. 

Varel , grand ticaire de raroheïftque 

de Sans, 22. 
Varet (Jeanne), femme de Nicolas 

Poquelln,2!6, 228. 
Varlel (Charies), aieur de la Grange 

comédien, ilo, 111, 122, 123. 
Vassal (M. Arsène), notaire. 4, 7 

34D, 341, 343, 347,349, 3S4. 
Vatry, notaire, 355. 
Vauconsaina (André de), gouver- 
neur de la confrérie de la Passion, 

150-152, 165, 171. 
Vaudran (Gabriel) , notaire àModêne 

302. 
Vaudrot (François) , notaire à Monté- 
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Vaultier, notaire, 235. 

Vaultraj (François) , comédien, 156 

157. 
Vaupotrau (le sieur de), 167. 
Vauselle (sieut de). F. Hermite 

(lean-Baptistedei'). 
Venaliot (Nicolas), confrère de la 

Passion, ISl. 
Vengeance des marquis (la), comé- 

Venier (Marie) , comédienne , famma 
deMathieuLefebvre, 155. 

Verteume(ladamede), iing&re, 291. 

Vigan (K, le baron de), son édition 
des Mémoires du président 

Viguier (le président), 165. 
ViUaine (de), notaire, 304, 312, 

317, 325. 
Villatte (sieur de). V. Faure. 
Villaubruo (aieur de), r. Loménie. 
VUlequain. r. Wilquin. 
Villesne (de), 357. 
Viiliers (de). F. Beguel et 

champs. 

Villoutreys (Anne de), femme di 
Benjamin de la Rootiefoiicauld 
145, 
Vin (Nicolas de) , sieur des Œuillets 

206. 
Vinot, 122. 
Virgile, 9! , 269. 
Visé (de), 118. 
Viïenaan (André de), aeigneur de 

Bussy, 260, 262. 
Voltaire, siFiedêMolién, 66, 104, 

116, 118, 119. 
Vouel, procureur au Chitelet 96 

288. 
Voyages, 93, 269, 284. 



Wilquin (André ouEdme), sieur de 



Zélindt, comédie, 274, 290. 
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